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FETE DU DIMANCHE 
DES RAMEAUX 


La fête des Rameaux a été instituée par le 
Pape Jean VIII , 1 * an 877. Elle se célébré dans 
toute la Crétienneté en commémoration de l’en- 
trée du Nazaréen dans la ville de Jérusalem , 
lorsque les Juifs vinrent à sa rencontre portant 
des rameaux de palmiers et d’ oliviers qu’ils met- 
taient sur ses pas. Les Vénitiens mettaient à la 
sanctifier un goût tout-à-fait particulier et dont 
la description pourra au premier coup d’ oeil pa- 
raître un sujet trop léger, peut-être même pué- 
ril ; mais quelle , qu’ elle soit , j’espère que mes 
lecteurs la trouveront ensuite intéressante, com- 
me étant très-propre à peindre d’une maniéré en- 
tièrement nouvelle le caractère humain et géné- 
reux qui de tout tems a distingué le peuple de 
Venise . 

Dès le matin du jour des Rameaux , un cha- 
noine de l’Eglise de saint-Marc qu’on appellait 
le Cassier de 1 ’ année , plaçait sur le maître-au- 
tel des corbeilles de Palmes artificielles qui de- 
vaient être présentées au Doge , et aux Magistrats 
qui assistaient à la cérémonie . Il y en avait aussi 
pour les chanoines , le clergé , les musiciens et 
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TESTA DELLA DOM EN ICA 
DELIE PALME 

T^a F esta deUc Palme venue instituita dal 
Pontefi.ee Giovanni VIII. V anno 877 . Essa si 
solennizza in tutto il mondo cristiano in memo- 
ria deW ingresso del Nazareno nella ciità di Ge~ 
rusalcmme , allor quan do i Giudei gli andarono in - 
contro con rarni di Palme e di Olivo , che poi 
vennero spargendo sotto i suoi passi . I Venezia- 
ni nel celebrarla tennero uno stile lor proprio , che 
a narrame la storia , par ni a prima visia troppo 
lieue , anzi puerile ; ma qualunque ella siasi, spe- 
ro che i miei letton la troveranno in appresso 
intéressante , siccome quella che dipinge in modo 
assai nuovo V indole umana e generosa , che in 
tutti i tempi distinse il popolo di Venezia . 


, v» 3 i 


.V- V VJ 


La mattina del giorno delle Palme un cano- 
rtico di son Marco , detio il Cassiere delV anno , 
collocava suif altar maggiore alcuni panieri di pal- 
me artificiali da essere presentate al Doge , ed ai 
Magistrat i , che doveuano intervenue alla funzio- 
ne . Ve ne auea pe* canonici , pe' cherici , pe' mu- 
sici e per gli uscieri del Doge , di men belle perb, 
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les huissiers du Doge , mais elles étaient moins 
belles quoique travaillées avec goût. La Palme du 
Doge qui était d’ une forme pyramidale triangu- 
laire, se faisait remarquer par sa richesse et son 
élégance. La queue qui était toute dorée soute- 
nait les armoiries du Prince fort bien peintes ; ses 
feuilles d’ or , d* argent et de soie , mêlées très-ar- 
tistement, se grouppaient avec grâce. Cet ouvra- 
ge vraiment admirable était fait par les religieu- 
ses de saint-André qui n’avaient point de rivales 
dans ce genre de talent . Ces dames étaient aussi 
chargées de faire la Palme du Primicier qui quoi- 
qu* inferieure à celle du Doge était aussi très- 
belle . 

On bénissait ces palmes , après quoi on les 
distribuait à chacun des assistans . La Messe se 
célébrait ensuite avec pompe an son d’ une excel- 
lente musique. Lorsqu’elle était finie, le clergé 
faisait une procession autour de P Eglise ; le Do- 
ge et les Magistrats la suivaient, et le peuple 
les accompagnaient en portant des branches d’ oli- 
vier. Le cortège arrivé devant la grande porte du 
milieu, s’arrêtait, et les chantres entonnaient 
l’hymne Gloria , laus et honor . Tandis que le 
choeur chantait , des sacristains montés sur la Ga- 
lerie extérieure du portail , donnaient la liberté 
à des oiseaux de differentes espèces , et plus par- 
ticulièrement à des pigeons qui avaient tous de 
petits rouleaux de papier attachés aux pattes , 
pour les empêcher de s’ élever trop haut et les 
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ma tuitavia lavorate con molto buon gusto . La 
palma del Doge , fatta a piramide triangolare , di- 
slinguevasi sopra tutte per ricchczza c per elegan- 
za . Il manico ch' era iutto dorato , portava la 
stemma del Doge maestrevolmente dipinto ; le fo~ 
glie erano tutte d' oro , (P argento e di seta acco- 
modate con somma industria ed intrccciate con 
grazia . Questo finissimo lavoro usciva dalle ma - 
ni delle Suore di sani Andrea , che non ci erano 
V eguali per opéré cosl Jatte . Esse allresi Jormava- 
no la palma del Primicerio , infcriore a quclla del 
Doge , ma non per tanto men bella . 


Benedicevansi le palme , indi si distribuivano 
fra ciascuno degli assistent. Veniva poscia la 
messa solenne accompagnata da un ’ eccellente mu - 
sica , dopo la quale il Clero faccva una processione 
intorno alla Chiesa , venendo seguito dal Doge , 
da' Magistrati e dal popolo portante in mano un 
ramo di olivo. Giunta la comitiva dirimpetto alla 
porta maggiore faceva alto , ed i cantori intuo- 
navano l' Inno : Gloria , laus et honor . Intanto 
che il coro cantava , alcuni sagrestani saliti sulla 
loggia es/crna délia facciata , davano al volo 
alcuni uccelli di varie specie , e segnatamente a 
molle coppie di Piccioni , che portavano certi car - 
tocci legati aile unghic , affinchè non potessero vo- 
lar alto , e fossero costrel/i a calai presto a terra , 
il che porgeva comodo al popolo ragunato in piazza, 
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obliger à s’ abattre promptement , ce qui donnait 
la facilité au peuple, rassemblé sur la place, de 
s’ en saisir et de les destiner à un repas délicat 
pour le jour de Pâques . 

Cette cérémonie se répétait trois fois pendant 
que la procession continuait; après quoi le Doge 
et sa suite se retiraient . Quelques-uns, sans dou- 
te, se rendaient à la place pour y jouir avec le 
peuple du spectacle divertissant de cette chasse 
qui durait assez longtems par les efforts que fai- 
saient ces oiseaux pour échapper aux mains qui 
les poursuivaient, et aux cris d’une multitude 
plongée dans l’ ivresse dé la joie , qui tout en dé- 
sirant de les prendre , applaudissait à leur bon- 
heur lorsqu’ ils avaient évité toutes les ruses em- 
ployées pour les surprendre . Les battemens de 
mains qui accompagnaient alternativement ceux 
qui acqueraiént pour toujours leur liberté, et ceux 
qui tombaient à terre pour être sacrifiés aux dieux 
pénates, donnaient une idée de la versatilité de 
l’ esprit des hommes agités tour-à-tour ‘ par des 
passions contraires, lorsqu’ils sont réunis en mas- 
se , et hors de cet état d’ isolement qui les sou- 
met aux calculs sérieux de la raison et de la ju- 
stice . 

Mais la nature a pourvu les oiseaux d’un 
moyen de défense bien innocent contre lequel 
l’homme ne peut rien s’il n’emprunte de la 
mécanique et de la chymie une puissance supé- 
rieure. Sans ce secours son orgueil dominateur 
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di prenderli e di serbarseli pèr deüzioso cibo ü 
giorno di Pasqua. 


Tre voile ripeievasi questa eerimonia durante 
la processione , dopo di che il Doge ed il suo 
seguito si riiiravano . Molli , non v 7 ha dubbio , 
recauansi in piazsa per godere col popolo di que - 
sta piacevole cdccia , che non finira si presto , 
attesi gli sforzi che gli uccelli factvano per isfug- 
gire dalle mani di chi li perséguitava , é dai gridi 
d 7 una moltitudine ebbra di gioja , la quale nel- 
t alto che brarruwa ghermirseli , applaudira lutta- 
via al buon destina di que ’ volaiili , qualota ad essi 
riusciva di non essere acciuffati. Gli applausi che 
allernativamente facevansi or a questi uccelli , che 
procacciavansi per sempre la liberté , or a quelli » 
che piombavano a terra per divenir vittima degli Dei 
Penati, porgevano un 7 idea dello spirito versatile de* 
gli uomini, agitait a vicenda da contrarie passio- 
ni, allorchè sono uniti in corpo , e tolti a quello 
stato tT isolamento , che puà sottoporli ai serii cal- 
coli délia ragione e délia giustizia . 


Ma la natura provvidè gli ucceUi di un mez - 
zo di dijesa assai valido , conlro il quale nuüa 
pub V uomo , s ’ egli non prende in prestito dalla 
meccanica e dalla chîmica una forza sitperiore . 
Senza taie soccarso il suo orgoglio dominaiore 
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sefait humilié dfevant la legérefé de ces douces 
créatures , qui par un vol rapide comme le coup 
d’ oeil , s’ élancent à des espaces qu’ il ne peut 
atteindre ; aussi laissent-ils ce souverain du mon- 
de honteux de sa lourde pesanteur , et de là myo- 
pie qui les lui fait perdre de vue lorsqu’ ils s’ ap- 
prochent du soleil qu’ il ne peut fixer . Il arri- 
vait donc , que chaque année quelques couples de 
ces timides colombes effrayées du tumulte et 
des cris, mais assez avisées pour ne pas épuiser 
en vain leurs efforts , s’ devaient dans les airs , 
cherchant cà-et-là un asile . Où pouvaient-elles 
en trouver un plus sûr et plus heureux que dans 
un lieu de paix consacré à celui qui prit tant de 
plaisir à les créer ! Ce fut donc sous les toits de 
la fameuse église de saint-Marc , que les pigeons 
se réfugièrent . Qudques-uns cherchèrent encore 
un asile sous les plombs du palais Ducal , com- 
me s’ils eussent voulu par leurs tendres roucou- 
lemens soulager et distraire les malheureux qui 
se trouvent dans ces cachots . Ces nouveaux Co- 
lons formèrent bientôt une République dont les 
bases furent une liberté sans dissention , une com- 
munauté sans envahissement , accompagnée de tou- 
tes les douceurs de l’ amour . lis se regardèrent 
dès-lors comme à l’abri de toute persécution, et 
oubliant bientôt ce qu’ ils avaient essuyé , on les 
vit se mêler avec sécurité au milieu de ce même 
peuple qui peu auparavant avait été leur en* 
nemi . - 
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resterebhe umïliato a petto delV agilità di questè 
mansuete créature , che con un volo rapido corne 
lo sguardo , si slanciano a distanze impercettibili , 
e lasciano il sovrano del mondo vergognoso délia 
sua pesantezza , e délia sua debile pupilla , che le 
perde di vista , allorchè si accostano al sole , in 
cui egli non pub jissar V occhio . Avveniva dun- 
que che ciascun anno alcune coppie di questi 
timidi colombi , spaventati dal tumullo e dalle gri- 
da , ma perd abbastanza accorti per non ispendt - 
ré a vuoto i loro sforzi , si sollevavano per V aria 
cercando qua e là un asilo . E dove potevano essi 
Irovamc uno pià sicuro e pià ,felice , quanto in 
un luogo di pace consacrato a Lui , che tanto 
cra compiaciuto in crearli ? Nel tetto adunque 
délia famosa chiesa di son Marco li Piccio- 
ni si ricovrarono . Alcuni eziandio ebbero rifu- 
gio sotto o* piombi del coperto Ducale , quasi 
avessero v.oluto co’ loro teneri lamenti ricreare e 
distraire gV infelici abitatori di quelle carceri . Que- 
sti pennuti coloni formarono una Repubblica, la 
cui base fu una libertà senza discordie , una co- 
munità senza invasioni , e condita di tutte le de- 
lizie delT amore . Da quel momento in poi essi si 
iennero quasi posti in salvo da ogni persecuzio- 
ne , c scordati tosto di quella che avevano soffer- 
io , furono visii frammischiarsi con jidanza in 
mezzo a quel popolo , che poco prima era Stato 
loro nemico , 
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Les Vénitiens flattés de cette aimable con- 
fiance , se firent un devoir sacré de ne plus trou- 
bler la tranquillité de ces Républicains, et por- 
tèrent même ce sentiment à un tel point , qu’ils 
voulurent respecter toute 1’ espèce , en se conten- 
tant des autres oiseaux qu’on leur abandonnait 
le jour des Rameaux . Tel est en général le ca- 
ractère du peuple ; un sentiment de douceur , do 
bonté , le porte spontanément vers le faible pour 
le soutenir; quand il est cruel, c’est toujours 
par une impulsion étrangère . Est-ce lui qui par-» 
courut la foudre à la main les campagnes et les 
forêts pour poursuivre les paisibles habitans et ri- 
valiser de fureur avec les animaux carnaciers ? 

* # 

Le Gouvernement voulut aussi concourir avec 
le peuple Vénitien au bien-être de ces hôtes. II 
leur fit préparer dans les endroits qu’ils parais- 
saient préférer, des cellules bien disposées et co- 
modes i telles qu’ on les voit encore aujourd’ hui . 
Il voulut en outre , qu’ un délégué de l’ admini- 
stration des gréniers publics fit jetter tous le* ma- 
tins à neuf heures , une certaine quantité de 
grain dans la place saint-Marc et dans la petite 
place devans le palais Ducal : Belle leçon de mo- 
rale de la part des magistrats ! On a vu toujours 
subsister la coûtume de distribuer de la nourri- 
ture aux descendans de ces aimables réfugiés qui 
n’ont plus abandonné l’asile de leurs peres. Mais 
en 1796 ces paisible» habitans des toits de saint- 
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Compiacendosi i Vencziani di quest * amabile 
conjïdcnza , si fecero un sacro dovere di non tur « 
bare mai pià la tranquillité di que * Repubblieani f 
anzi spinsero a taie questo sentintento affeltuoso , 
che vollero rispettar in essi la specie tutta , e si 
contentarono che il dl delle Palme venissero da- 
ti in balla altri uccelli , tranne i colombi. Ecco in 
generale il carattere del popoloi un sentimenio di 
dolcezza e di bontà lo altrae spontaneamente a 
favorire e a sostenere chi è debole ; e se talvolta 
è crudele , ciô nasce per un impulso straniero . 
Fu mai esso che trascorse colVarma alla mono le 
campagne e le foresle , per dar la caccia ai pa - 
cifici abitanti, gareggiando in fwrore colle fiera 
carnivore ? 

Anche il Govemo voilé concorrere col po- 
polo per lo buon essere di questi ospiti , ed ordinà 
che Jossero loro apprestate alcune comode e ben 
disposte c'ellette , che sussistono tuitavia in que' 
siti ch' essi tnostravano di preferire ; êd inoltre 
vollero che un delegato delV amrninisirazione de' 
pubblici granaj facesse disperdere ogni mattina in 
sulla terza una certa quantité di grano per la 
piazza maggiore , e per f altra dinanzi al palazzo 
Ducale . Relia lezione di morale che ci davano i 
Magistrati ! Il costume di somministrare il vilto a 
tutti i discendenti di que' primi fuggiaschi , che 
non abbandonarono mai più il nido avito , stette 
sempre in vigore . Ma nel 1796 i semplici alita - 
tori del tetto di san Marco si videro in procinto di 
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Marc se virent exposés à leur perte dans les 
momens d’anarchie et de confusion si funestes à 
toute la ville de Venise . Les lois cessèrent de 
protéger ces pensionnaires de 1’ état ; mais ils fu- 
rent assez heureux pour trouver parmi les cito- 
yens des coeurs sensibles et bienfaisans qui s’ em- 
presserent de leur distribuer tous les jours leur 
nourriture . Ce fut sans faste , comme sans or- 
gueil , encore moins par intérêt , que ces nou- 
veaux bienfaiteurs se chargeront d’une semblable 
dette . C’ est un spectacle bien touchant de voir 
chaque jour ces paisibles oiseaux , fiers en quelque 
sorte d’exciter dans l’homme ce tendre sentiment 
d’ humanité qui les soutient, s’ abbattre en group- 
pe sur la place , distinguer et suivre la main amie 
qui leur offre la pâture ordinaire . On les voit se 
réunir aux pieds de leurs approvisionneurs béné- 
voles ; béqueter avec sécurité le grain qu’ils leur 
présentent, partager avec les petits enfouis, dont 
ils ne redoutent point les espiègleries, le pain ou 
le gâteau de leur déjeûoer , se promener avec as- 
surance parmi nous, et ne céder le passage que 
comme par respect, et non par crainte. 

Que de douces , et en même tems que de 
tristes pensées ce tableau ne produit-il pas dans 
l’ ame d’ un patriote Vénitien ! Ce fut pour évi- 
ter les horreurs de la guerre et la barbarie des 
conquérans que nos ancêtres se retirèrent dans 
ces lagunes pour y trouver un asile assuré . Ce 
fut aussi pour éviter de orudlcs persécutions et 
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perire in que' momenti di anarchia e di con/usio- 
ne a Venezia lutta fatale , giacchè cessarono allo- 
ra le leggi favorevoli a que' pensionarj dello Sta- 
to. Essi pero furono fortunati , trovando fra i cit- 
tadini alcuni cuori sensibili e benefici , che si pre - 
scro cura di porger loro ogii giorno qualche ali- 
mente. Non fu al certo per vanagloria , e ancor 
meno per intéressé , che questi nuovi benefatlori si 
assumessero cotai débite. E cosa in vèro com- 
movente il vedere ogni giorno questi pacifici uc- 
celli , fastosi in certa guisa di destar nelT uomo 
quel tenero senso di urnanità che li sostiene , ag- 
grupparsi in istormo in mezzo alla piazza , e co - 
noscere e seguire la mano arnica , che lor som- 
ministra 1' ordinario cibo . Essi ragunansi ai pie- 
di de' lor benevoli provvcditori , vanno beccando 
con sicurezza V offerte grano , acccttano da ' fan- 
ciulletti , le cui malizie non temono , i briciolini 
délie loro merende , passeggiano baldanzosi fra 
mezzo a noi , e se cedono il passo , il fanno in 
certa guisa per rispetlo , non per timoré . 


Oh quanto dolci e insieme tristi pènsieri non 
risveglia questa scena nell' anima d’un Venezia - 
no buon patriota ! Per iscansare gli orrori délia 
guerra è la barbarie dei conquistalon gli Avo- 
li nostri si cacciarono in queste lagune a tro - 
varvi un sicuro ricovro : e per isfuggire del pa- 
ri crudeli perseeuzioni e morte , i padri di questi 
Vol. II, 2 
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la mort , que les pères de ces heureuses colombes 
se réfugièrent, il y a plusieurs siècles, sous les 
toits de ces édifices consacrés à la piété et à la 
justice . Ils y ont fondé une peuplade dont la li- 
berté a été jusqu’à présent respectée. Elle se 
conservera longtems encore , j’ espère ; elle sera 
l’ image de celle dont nous héritâmes de nos an- 
cêtres, dans des tems , helas! trop differens des 
nôtres . Si les emblèmes de la République de Ve- 
nise ont été détruits, aimables pigeons, vous les 
ferez revivre sous une forme encore plus propre 
à renouveller l’idée des premiers fondateurs de 
Venise , que celle de son Lion ailé , qui ne pou- 
vait servir à rappeller que sa force et sa généro- 
sité , lorsqu’ elle eut acquis toute sa puissance . 
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felici Colombi si ripararono , ora sono molli sc- 
coli , dentro i tetti di fabbriche consacrate al- 
la pietà e alla giustizia, Essi fondaronvi una po- 
polazione , la cui libep/à vernie fin ora rispettata , 
e si conserverà lungo tempo , siccome io spero . 
Servirà essa quasi per immagine di quella che noi 
ereditammo dai nos/ri antenati , in tempi , ahimè , 
da questi troppo diversi . Se le Insegne délia Rc- 
pubblica di V enezia rimapera eslinte , voi , o ama- 
bili Colombi , ne sarete i ravvivatori solto una for- 
ma ancor pià acconcia a risvegliare V idea de ’ pri- 
mi fondatori di V enezia , che non era quella del 
Leone alaio , opportuna soltanto a rimemhrarc la 
sua forza e la sua generosità , allorcli Ella Jn 
giunta alV apice délia potenza , 
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fête de saint etienne 


ou 


VISITE DU DOGE A SAINT GEORGE 
MAJEUR _ 

*or^<V 

Toute histoire qui remonte a des tems très- 
reculés , outre qu’elle manque de documens au- 
thentiques sur lesquels on puisse s’ appuyer , se 
trouve tellement défigurée par les traditions po- 
pulaires qu’ on a de la peine à y reconnaître a 
vérité des faits. Cette difficulté a lieu par rap- 
port à l’origine de la visite que le Doge de Ve- 
nise faisait le jour de saint Etienne à l’ église de 
saint George Majeur . Mais laissant à part toutes 
les opinions vulgaires qui ne sauraient mériter au- 
cune croyance , nous pourrons fixer l’ époque de 
l’institution de cette Fête en ioog. Ce fut alors 
que P t>n transporta de Constantinople à Venise 
le corps de saint Etienne , qui lut déposé sur le 
mâitre-autel de P église de saint Géorge Majeur. 
Le peuple charmé de cette précieuse acquisition 
courut en foule inviter le Doge à venir à cette 
église , et le pria en outre de s’ obliger même 
pour ses successeurs à s’ y rendre tous les ans 
le jour de la Fête de ce Saint . Otton Orseolo 
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FESTA DI SANTO STEFANO 


O S SI A 


VISITA DEL DOGE A SAN GIORGIO 
MAGG10RE 


Qualunquè sioria, che risale a tertipi asscd 
rimoti , oltre al mancare di solidi documend su cui 


a PP°8gi- ar si, viene talmente deformata dalle narrazio- 
ni popolari, che in essamal puossi riconoscere la 
sinceri/à de' fatti . Simile inciampo présentas/ a chi 
tenta decifrare V origine délia visita , che il Doge 
di V enezia faceva il giorno, di santo Slefano alla 
chiesa di san Giorgio Maggiore . Ma lasciando a 
parte le opinioni volgari che non saprebbero me - 
ritare veruna credenza , potrcmo jissare V epoca 
de/l' instituzione di questa Festa ait anno ioog. 
Allora si fu che venne trasportato a Venezia da 
Costantinopoli il corpo di santo Stefano , chefs 
subito deposto sull' altar maggiore nella chiesa di 
san Giorgio. Il popolo tutlo conlento del prezioso 
acquisto, corse in folia ad invif are il Doge Otlone 
Orseolo a portarsi a quel tempio , e lo pregà inol- 
tre °d obbligarsi per se e successori suoi di farè 
ogni anno una simile visita il giorno délia festa 
del Santo . La grazia venne accordala di buon 
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accorda aussitôt Ja grâce qu’on lui demandait» 
car le bonheur singulier de posséder le corps du 
premier martyr de la foi, pouvait avec raison 
animer la piétc de la République, et l’engager à 
lui consacrer une solennité particulière destinée à 
vénérer ses saintes reliques. 

Dans la suite des tems , les Doges s’ y ren- 
daient aussi pour visiter cet hospice . Comme ils en 
visitaient plusieurs autres qui leur appartenaient a 
titre de principauté , ils voulaient par-là rappel- 
ler à la mémoire des sujets le domaine suprême 
qu* ils conservaient sur ces pieuses fondations . 
L’ Ile de saint George, anciennement ûppellée 
l ’ lie des Cyprès , à cause de la grande quantité de 
ces arbres qui s’y trouvaient, avait appartenu au 
Doge Tribun Memmo , ce qui lui avait fait don- 
ner le nom d* lie Memrnia . Ce Doge donna »a 
portion à Jean Morosirii, à condition qu’il y fon- 
derait un couvent de l’ordre de saint Benoit . Le 
Doge Sébastian Ziani qui y avait un palais , des 
salines , des moulins et quelque terrein en fit aussi 
Un présent à ces religieux . Il fit en outre rebâ- 
tir 1’ église et rendre à la culture le terrein de 
ses alentours. 11 n’était pas rare que les Doges 
fissent de semblables dons aux ordres religieux , 
qui savaient très-bien les conserver et même les 
améliorer . Dans les besoins pressans de la Répu- 
blique, ils procuraient par des dons gratuits et 
par reconnoissance , des secours très-impax i<ïns a 
l’Etat. Çes visites du Doge étaient de véritables 
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animo ; poichè ü singolare bene di possedère il 
corpo del primo marlire délia fede , poteva con ra- 
gione animare la divota pietà délia Repübblica a 
stabilire una particolare solennité per la venerazio - 
ne di Lui . 

i , 

ColVandare degli anni i Dogi si recavano an- 
che per visitare un luogo , corne facevano di pa- 
recchi al/ri , il quale ad essi apparteneva per ragione 
di principato , volendo con cib richiamart alla mé- 
mo ria de' suddi/i il supremo dominio da loro con- 
servato su questi ospizj . L'isola di san Giorgio , 
chiamala anticamenle de’ Cipressi , per essere al - 
lora molto copiosa di questi alberi , era appar- 
lenuta in gran parte al Doge Tribuno Memmo ; 
and' è che l' isola tutta venue chiamala Memmia . 
Questo Doge regalb la sua parte a Giovanni Mo- 
rosini , a condizione pero che vi fondasse un mo- 
nastero dell' ordine di san Bencdetto . Il Doge Se- 
bastiano Ziani , che vi aveva un palagio , alcune 
saline , de' mulini , e un po ' di ierreno , jece an- 
ch' egli di tutto cib un dono a' que' medesimi re- 
ligiosi . In oltre rifabbricb la chiesa , e mise a 
coltum il terreno ait intorno. Non era cosa nuo- 
va , che i Dogi faces sero tali doni agli ordini mo - 
nastici , i quali sapevano ben conservarii * mi- 
gliorarli ; ed al caso di qualche pubblica urgenza , 
quuti per gratitudine , porgevano con offerte vera- 
mente spontanée importanti soccorsi allô Stato . 
Çueste visite del Doge erano tante Feste nazionali ; 
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Fêtes nationales; car tout le peuple y accourait 
avec transport . Celle dont nous parlons offrit dans 
la suite un superbe spectacle . Le Doge le matin 
de la saint-Etienne se rendait à l’ Ile de saint 
George avec la Seigneurie dans ses barques do- 
rées . 11 était suivi par plusieurs Magistrats et les 
quarante-un patriciens qui 1’ avaient élu Doge . 
Le concours des spectateurs était immense , nous 
T avons vu encore tel de nos jours . Le canal de 
saint-Marc jusqu’ à l’ ile était tout couvert de 
gondoles. Tout ce respectable cortège descendait 
dans l’ île , et entrait dans ce superbe temple 
chef-d’ oeuvre de notre Palladio . Dès que la gran- 
di Messe était finie, le Doge se rembarquait pour 
retourner à son palais où il retenait à dîner tou- 
te sa nombreuse suite . Le peuple qui avait ad- 
miré le pieux recueillement de nos pères à P Egli- 
se , n’ était pas moins satisfait de pouvoir con- 
templer de près leur douce sérénité durant le 
Banquet public. 

Cependant la place saint-Marc se remplis- 
sait de tout le beau monde de la ville . Nos bel- 
les venaient y étaler leurs charmes, et leur ma- 
gnificence . C’ était un des jours où elle parois- 
saient dans leur plus grande pompe . Sous le mas- 
que national, elles se promenaient sur la grande 
place . L’ on avait disposé des deux côtes deux 
rangs de chaises, où tout le monde pouvait s’as- 
seoir librement et jouir d’un si brillant' specta- 
cle. Pour augmenter l’allégresse de cette journée , 
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poicliè iulto il popolo vi concorreva con traspor- 
îo . Quella di cui parliamo , diventb ne' tempi po- 
steriori un abbagliante spcUacolo . Il Doge con 
tutto il suo seguito portavasi la mattina del gior- 
no di santo Ste/àno ail ’ isola di son Giorgio nellc 
sue magnifiche barche. Era accompagnato dalla 
Signoria , da varj Magislrati , e dal Quaranta-uno , 
che lo avevano eletto Doge . *11 concorso degli 
spettatori era immenso , e Vabbiamo vedulo taie si- 
no ai nostri giorni . Dalla piazzelta di san Marco 
sino ail ' isola , il canale era tutlo coperto di leg - 
giere gondolette . Discendeva la regai comitiva sul- 
V isola per entrare in quel superbo tempio , opéra 
del nostro Palladio . Fomita la Messa solenne , il 
Doge rimharcavasi , e rientrato nel proprio pala- 
gio riteneva a pranzo tutto V augusto suo seguito. 
Il popolo , che avea ammirato il divoto raccogli - 
menlo de ’ iogati padri nel tempio , non era men 
soddis/atto di pofer godere dappresso la loro dolce 
serenità al pubblico banchet/o . 

Fraltanto la piazza empivasi de ’ pià sfarzosi 
ed eleganii cittadini . Le nostre Belle vi andavano 
qnch' esse a far pompa non meno dell' avvenenza 
che delle domestiche ricchezze . Çuesio era uno de' 
giorni délia loro maggior gala. Sotto il vélo délia 
maschera nazionale passeggiavano esse la gran 
piazza, ove da una parte e dall ' altra stavano schie - 
due file di scranne , suite quali ognuno polcva 
sedere liberamente , e godere di quella pompa bril- 
lante . 4d accrescere l' aüegria délia giornata si 
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1’ on formait de nombreux pique-niques, des dîners 
de société, et le tout finissait par l’ouverture de 
sept théâtres où chaque classe de citoyens trou- 
vait le plaisir qui lui était propre. 

Les tristes événemens arrivés en 1796 mirent 
fin à cette Fête et à ses plaisirs . On ne peut ce- 
pendant pas dire que tout ait disparu . Les bons 
dévots peuvent encore satisfaire à leur pieté en 
se rendant à l’ église de saint George . Elle est 
rouverte aux prières quotidiennes des fidèles, et 
destinée aux mêmes cérémonies qui se célèbrent 
dans celle de saint-Marc . Un autre objet peut 
encore aujourd’hui rendre cette île fort intéres- 
sante. C’est là où l’on a établi le Port-Franc; 
qui offre aux Vénitiens une perspective consolan- 
te, et présente en même tems un ouvrage digne 
d’ être observé . 

D’ abord il a fallu creuser fort avant dans 
le bas-fond pour donner une libre entrée aux 
vaisseaux marchands , et faciliter leur arrivage . 
Un Mole très-vaste en forme l’ enceinte , et faci- 
lite le débarquement des marchandises qui doi- 
vent être déposées dans les grands magasins qui 
ont été bâtis tout exprès en face. On ne saurait 
assez admirer le moyen inventé par notre célè- 
bre Venturelli pour soutenir les bases de ce Mo- 
le . On a construit vis-à-vis un large quai de mar- 
bre, aux extrémités du quel on a attaché vue 
grosse chaîne de fer capable d’ empêcher feutrée 
et k sortie des vaisseaux, pour ne pas confondre 
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Jormavano numerosi pranzi di società , e il tuito 
l iniva coW apertura di setle teatri , dove ogni clas- 
se di persane trovava un diletlo ad essa propor- 
zionato . 

GC infelici owenimenli accaduti nel 1796 
diedero jine alla Fesla, ed a 1 suoi molli piacerl . 
ISon è perb a dirsi che ogni cosa svanisse , poichè 
le persone divote possono tultavia soddisfare al loro 
sentimenlo , portandosi a quel medesimo iempio di 
san Giorgio , riaperlo non solo allé quotidiane pre- 
ci, ma alla celebrazione altresl di quelle medesi- 
me solennità ne ’ giorni stessi che hanno esse luo - 
go in san Marco . Allro oggetlo pure pub invitare 
oggidl a quell' isola, dove vennc stabilito il Porto- 
Franco , che présenta ai Veneziani una prospelli- 
va lusinghiera , ed offre nel tempo stesso ai curiosi 
un’ opéra veramente degna di venir e osservata . 

Grandi scavazioni furono necessarie per dar 
ingresso aile pesanti navi mercantili , e perché po- 
tes sero facilmente approdare. Un vasto Molo for- 
ma il recinto , ed agevola lo sbarco delle mercan - 
zie , che devono essere depositale negli ampli ma- 
gazzini eretti di faccia . Ingègnosissimo e veramen- 
te ammirabile fu il ritrovaio del nostro célébré In- 
gegnere Venturelli per sostenere del Molo le f on- 
darnenla . Dirimpetto ad esso fit costrutla una lar- 
ga sponda marmorea, aile cui estremità sta attac- 
catu una forte catenadi ferro per chiudere F ingres- 
so e Vuecita aile navi, e separar quelle merci , 
che direlte per esterî Stali devono transilare con 



les marchandises qui étant destinées pour les pays 
étrangers doivent transiter avec une franchise ab- 
solue, avec celles qui étant destinées à la con- 
sommation intérieure de la ville ou des provin- 
ces adjacentes , sont sujettes à payer les droits 
publics . Le bassin peut contenir tout au moins 
dix-huit vaisseaux marchands . Que s’ il peut pa- 
roi tre trop resserré , il faut considérer qu’ il ne 
s’ agit plus de cette Venise dont 1* éclat se ré- 
pandait dans le monde entier, et dont la prépon- 
dérance commerciale imposait la loi à l’univers ; 
ni de cette Venise si riche, dont le nombre des 
vaisseaux à 1’ ancre était si considérable , qu’ il 
entravait le passage des gondoles dans le vaste 
canal de la Giudecca ; ni de cette Venise où ar- 
rivaient chaque jour par la seule voie des fleuves 
une si grande quantité de marchandises , que 
toute la ville paroissait une foire journalière ; ni 
de cette Venise enfin qui était 1’ entrepôt de tou- 
tes les nations , et dont le commerce s’ étendait 
depuis P Abissinie jusqu’ 1 la Suède, et depuis 
la Perse jusqu’en Espagne; mais il s’agit de 
cette Venise , qui plus que toute autre ville a 
perdu dans les révolutions politiques , et qui par 
les progrès des autres nations ne peut plus être 
ce qu’elle fut, et qui de plus , doit soutenir le 
concours des autres ports dans la Méditerranée . 
Cela posé on sera forcé d’avouer que pour con- 
tenir toutes les marchandises de tranwG '1 suf- 
fit d’un seul dépôt public, où les étrangers, et 
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assolutafranchigia, da quelle che destinate al con- 
suma délia citlà o delle adiacenti provincie sono 
soggette al pagamento de' pubblici dirilti. Il bacino 
è capace al meno di 18 bastimenti mercantili. Che 
se a laluno pub sembrare alquanto ristretto per la 
ciltà di Venezia , osservare egli deve , che non 
Irattasi già di quella Venezia > il cui lustro spar- 
gevasi sul monda tutto , e la cui preponderanza 
commerciale dava leggi ail’ universo ; nè di quella 
Venezia si ricca, in cui la folia dei navigli anco- 
rati era taie da rendere difficile e slrello il pas - 
saggio delle gondole nel vasto canale délia Giu- 
decca ; nè di quella Venezia a cui giungeva ogni 
giorno , anche dai soli fiumi , si gran copia di mer- 
canzie , che la città tutla parea un quotidiano 
mércato ; non infine di quella Venezia , che era 
V emporio di iutte le nazioni , e il cui commercio 
estcndevasi daW Abissinia alla Svezia , dalla Per- 
sia alla Spagna ; ma Irattasi di quella Venezia , 
che più (T ogni altra città ha perduto nelle rivolu~ 
zioni politiche , che per i progressi delle allre na- 
zioni non pub pià essère cib che fu , è che deve 
sostenere la concorrenza degli altri porti del Me- 
ditcrraneo . Cib posto , si devè riconoscere , che an- 
che un luogo non molto esieso pub in oggi esser 
bastante par contenere lutte le merci di transito , e 
dove si gli esteri che i nazionali possono contrat - 
tarie , senza che abbiavi ad essère nè distinzioni 
umïlianti per gli uni , nè pretesi privilcgi per gli 
altri; giacchè la giustizia è una sola , nè pub 
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les nationaux peuvent faire des ventes et des 
échanges sans distinctions humiliantes pour les 
uns , et sans privilèges pour les autres , car la ju- 
stice est une et exclut toute protection particu- 
lière . Cette grande vérité ayant été réconnue par 
nos législateurs , même avant le huitième siècle , 
ils traitèrent avec tous les égards possibles les 
Orientaux qui venaient à Venise pour y trafi- 
quer . On leur avait assigné de vastes édifices ou 
ils jouissaient de la plus grande liberté et de tou- . 
tes les comodites qu’ ils pouvaient désirer . Il y 
a encore aujourd’hui un quartier qui porte le 
nom de Ruga Jaffa, où demeuraient les Armé- 
niens Persans , ou les Arméniens de Jaffa . H y 
avait un Dépôt des Sarrasins ou Mores , qui n’ e- 
xiste plus , mais qui rappelle à notre souvenir la 
place , ou Campo de’ Mori , sur laquelle s’ élé- 
vait un vaste et magnifique édifice avec des co- 
lonnes , des statues et d’ autres ornemens . On 
voit encore quelques restes de ces statues dans 
des maisons bâties ensuite dans cet emplacement. 

Le dépôt des Turcs existe encore sur le grand 
canal, et leur sert même aujourd’hui d’habita- 
tion . Dans des tems postérieurs , I’ on a aussi éri- 
gé un dépôt pour les Allemands , fameux sur tout 
par les superbes peintures dont 1* ont enrichi nos 
plus célébrés peintres . Tout ce luxe n’est p*s 
certainement nécessaire à l’essence de la <&ose, 
et ce sera assez si nous pouvons conserver les ba- 
ses essentielles du commerce. 
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ammtücre protczioni . Intesa questa gran verilà da ' 
nostri antichi legislatori , sino dalT ottavo secolo 
trat/arono essi col massimo riguardo tutti gli Orien- 
tait , che venivano a mercanteggiare in Venezia . 
Furono segnatamente date ad assi vaste fabbriche 
per alloggiare con libertà e comodo. Hawianco * 
ra il nome dt Ruga Jafla , ch' era una contrada 
dove abitavano gli Armeni Pcrsiani , o sia gli Ar- 
meni di Jaffa . Eravi il fondaco de' Saraceni o 
Mori, il quale pià non esiste , ma di cui rimane 
ancora la memoria nella Piazza delta Campo de’ 
Mori , sulla quale sorgeva un vasto e magnifico 
edifizio con colonne , statue , ed altri ornamenti , 
di che si vedono tuttavia i rimas ugli nelle casette 
coslrutte poscia in quel luogo . Il Fondaco de' 
1 urchi si conserva pure oggidl sul canal grande , 
e serve ancora alla loro abitazione . Ne' tempi po- 
steriori vi si eresse pure il Fondaco de' Tedeschi , 
famoso altre al resto , per le superbe pitture de/le 
quali lo hanno arricchiio li nostri pià celebri pil- 
tori . Tutto questo lusso non è cerlamente neces- 
sario ail' essenza délia cosa , e basterà solo che 
nmangano in vigore le basi essenziali del com- 
mercio . 
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Que si la sagesse et l’ intelligence d’un Gou- 
vernement éclairé consiste principalement dans 
1* art de profiter des circonstances favorables qu’ of- 
fre le pays, en secondant les avantages de sa po- 
sition , de son sol , de son climat , et particulière- 
ment le goût et les habitudes de ses habitans, il 
est hors de doute qu’ en faisant de Venise un 
Port-Franc, on aura pris à son égard la meil- 
leure des mesures possibles , Il n’y a peut-être 
pas en Europe un local plus propre à une sem- 
blable institution . Et qui peut jetter un coup- 
d’ oeil sur nos lagunes , sur les fleuves qu* elles 
reçoivent, sur la mer dont elle fait partie, sur 
cette superbe ville, sur les vastes édifices, sur les 
îles délicieuses qu’ elles renferment dans leur sein , 
sur les côtes populeuses dont elles sont environ- 
nées , sans s’ écrier oh ! quelle immense puissan- 
ce maritime et commerciale ne devait pas exi- 
ster ici ? L’ on ne pourra pas sans doute être sur- 
pris que notre commerce se soit conservé floris- 
sant pendant l’espace au moins de neuf siècles, 
c’est-à-dire, depuis l’an 700 jusqu’au 1600, 
et que même dans les siècles postérieurs, Venise 
ait surpassé en richesses toutes les autres villes 
d’ Italie , comme 1’ ont bien prouvé les sommes 
immenses que les vicissitudes politiques lui ont 
arrachées et soustraites sans quelle s’ en soit, pen- 
dant quelque tems , trouvée dérangée . V^nse 
pourra reprendre un jour une grande vigu^tri 1 ayant, 
comme nous 1’ avons observé , sur toutes les 
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Che se la sapienza ed accorgimento diun il- 
luminato govemo consiste principalmente nelV ap- 
projutare delle opportunité , che somministra il 
paese , nel secondai e i vantaggi délia sua posizio- 
ne, del suolo , del clima e sopra tutto del genio 
e delle abitudini de' suoi abitanti, certo è che 
creando Franco il Porto di Venezia si avrà preso 
la migliore possibile misura a suo riguardo. Non 
v' è forse in tutta V Europe ma localité pià op- 
portune di questa per siffatta instituzione . E chi 
mai v ' ha , che volgendo lo sguardo aile nostre 
lagune , ai fiumi che accolgono, al mare che toc - 
cano, alla nostra superba città , agli edifizj va- 
stissimi , aile vaghe isolette , che nel loro giro rac- 
chiudono , ai liti abitati , da cui sono cinte , non 
esclarni , oh quale immensa potenza marittima e 
commerciante qui un giorno non si doveva rioo- 
verare ? Nè meraviglia potrà fore , che il nostro 
commercio siasi mantenuto floridissimo per lo spa- 
zio almeno di nove secoU, cioè dal 700 sino al 
1600, e che anche nei secoli posteriori Venezia 
abbia superato in ricchezze ogni altra città d’ Ita- 
lie , corne lo provarono le somme incredibili usci- 
tene per le vicissitudini poütiche , senza che per 
un tempo ne rimanesse mal concia . Venezia po- 
trà sempre riprendere gran vigore , avendo essa , 
corne osservammo , sopra tutte le altre città com- 
mercianti t infiniti vantaggi , ai quali dobbiamo ag- 
giungere il auo credito di già stabilito , la solidité 
già fondata del suo commercio , e la conosciula 
Vol. U. 3 



villes commerciales de grands avantages auxquels 
nous devons ajouter le crédit bien établi de la so- 
lidité de son commerce et la modération reconnue 
de ceux qui 1 ’ exercent . Que si tout cela n’ eût 
pas suffi pour assurer l’entier succès d’une telle 
institution , nous avons en outre un citoyen très- 
*elé et instruit le quel , animé de la faveur du 
Gouvernement, a pu se mettre à la tete des au- 
tres citoyens non moins animés que lui pour in- 
diquer les réglemens les plus propres à obtenir 
1» effet désiré . C’ est monsieur Treves qui à de 
vastes connoissances sur le commerce unit un 
amour ardent pour sa patrie, et un caractère 
franc et loyal , et qui incapable de se laisser in- 
timider par des accusations injuste* , ou de se dé- 
courager pas des obstacles d’aucune espèce suit 
constamment une carrière dont le noble but est 
le bien «de sa patrie. Ayant été élu l’an 1807 
président de la Chambre de Commerce , il imagi- 
na cette belle institution du Port-Franc, d en 
traça les fondemens, il en surveilla l’exécution, 
et il y concourut non seulement par ses conseils, 
mais encore par des sacrifices pécuniaires. D apres 
tout cela nous pouvons nous assurer que les mer 
sures déjà prises par rapport à ce grand objet , 
sont les plus capables de ranimer en grande par- 
tie ce qui languissait , d’ arrêter les progrès des 
ruines dont nous étions menacés , et de re^uvier 
tout ce que les circonstances poliU'p 16 * peuvent 
nous accorder . 
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moderazione di chi lo esercita. Che se tutlo cià 
non avesse bastato per T iniera prosperità di una 
taie inslituzione , vi avemmo inoltre un zelante e 
ben instrutto cittadino , il quale animato dal favo- 
re dcl Governo potè farsi capo di altri non meno 
zelanti cittadini per indicare gli utili regolamenti 
da farsi affine di ottencre il desidcrato effetto . E 
questi il signor Treves , il quale ad estesi lumi in 
fatto di commercio unisce un appassionaio amor 
patrio , ed un caratlere si leale e franco da non 
trovarsi mai sopraffatto da ingiuste accuse , nè dis- 
animato da ostacoli di quai si sia sorte , ma sem • 
pre dritto va pel suo cammino , la cui meta è il 
bene délia sua patria. Eletto l’ anno 1807 Prési- 
dé délia Caméra di Commercio immaginù cgli que » 
s ta bella instiluzione del Porto - Franco , ne traccib 
le basi , ne invigilà al? esecuzione , e vi concorse 
non co' consigli sollanto , ma Coll' opéra la pià 
efficace . Da tutlo cià possiamo assicurarci , che 
le misure già prese relativamentc a questo grande 
oggetlo, sono le pià aile e bas tant i per ravvivare 
in gran parle cià che languiva , per arreslare le 
minaccianti rovine , e per riavere tutlo cià che le 
politiche circostanze permetlono. 
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FÊTE DU JEUDI GRAS 


Dés que les Lombards fixèrent leur séjour 
dans le Frioul, les Patriarches d’ Aquilée troublè- 
rent continuellement ceux de Grado, qui étaient 
sujets du domaine Vénitien , et ne cessèrent ja- 
mais d’employer l’intrigue et la violence pour 
renverser le siège de Grado . On y vit même sou- 
vent avec horreur ces sacrés pasteurs déposer a 
mitre et la crosse pour prendre le casque et e- 
pée , envahir ainsi le pays ennemi , violer es 
couvens , abattre les églises, ravir les trésors, 
porter par-tout enfin la terreur et la désolation . 
On doit bien croire que s’ ils ne réussirent pas 
dans leur projet favori , ce fut particulièrement 
parceque les Vénitiens défenseurs zélés du Patnar- 
chat de Grado, opposèrent la force à la force, et 
repoussèrent leurs furieux attentats . Ulric élu a 
triarebe d’ Aquilée en 1162 dévoré lui-mème du 
vers rongeur de la haine et de la rivalit » V1 
bientôt qu’il ne pouvait le rassasier sans vaincre 
cet obstacle très-fort , qui ne pouvait être vameu 
sans recourir au vil moyen de la ruse. es 
pourquoi il saisit le moment où les Vénitien» 
taient occupés à faire la guerre aux Pa<M ans et 
aux Ferrarais , pour rassembler à Jo'hate nom re 
de feudataires Frioulans qui étaient bien disposes 
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TESTA DEL GIOVEDI GRASSO 


x* in da quando i Longobardi presero ferma 
stanza nel Friuli , i Pairictrchi di Aquileja mole - 
starono di continuo quelli di Grado soggetti al do - 
minio V eneto, non cessando mai di adoperare e 
gV intrighi e la forza per rovesciarc la Sede Gra- 
dense ; e fu spesso abbominando spettacolo il ve- 
dere sacri pastori , deposta la mitra e il pastorale , 
prêndere l } elmo e la spada, invadcre il nemico 
paese , violât monasieri , abbatter chiese , rapir te- 
sori , e portât da per tutlo la desolazione e il ier- 
rore . Che se non giunsero mai ad ottencrc il fi- 
ne da loro si vagheggiato , cià vuolsi in gran par- 
te attribuirc ai V eneziani , che zelanii difensori , 
com* erano , del Palriarcato di Grado avevano sem- » 
pre opposta la forza alla forza, e rintuzzati i rab- 
biosi lor tentât ivi . JJlrico eletlo Patriarca di Aqui- 
leja nel lifts, divorato anch’ egli dal medesimo 
tarlo di rivalità e di odio , ben conobbe che non 
potca sfamarlo senza superare si forte ostacolo , 
nè superarlo poteva senza ricorrere al vilissimo 
mezza delV astuzia . Quindi colse il momento , che 
i V eneziani facevano la guerra ai Padovani e 
Ferraresi , per ragunare egli in fretta un buon sus- 
sidio di gcnte dai feudatarj Friulani a lui bene 
afjelli , e per occupare atradimento Tinfelicc citlà. 


i 


Digitized by Google 



38 


en 6a faveur , et envahir par trahison la malheu- 
reuse ville . Mais à peine le Doge Vital Mi- 
chiel II. eut-il été informé de cette injuste aggres- 
sion , qu’il arma une flotte, fit voile vers P Ile 
de Grado , cerna la ville , mit à terre ses trou- 
pes , défit P ennemi , reprit la place et y surprit 
le Patriarche avec douze de ses chanoines et plu- 
sieurs de ses vassaux qu’il fit prisonniers et qu’il 
emmena en triomphe à Venise. 

L’ entrée du Doge fut aussi pompeuse que 
sa victoire avait été éclatante . Après lui venait 
Ulric vaincu, humilié, désespéré de se voir la 
victime de sa folle témérité . L’ avilissement et la 
tristesse qui suit toujours une honteuse défaite , 
l’engagea à faire tous ses efforts pour appaiser la 
République et recouvrer sa liberté . 11 offrit de se 
soumettre à toutes les conditions qu’il plairait au 
vainqueur de lui proposer , et de payer sa ran- 
çon à quelque prix qu’on la mît. Ses sollicita- 
tions réitérées et ses pressantes instances furent 
longtems inutiles . Le Gouvernement avait deux 
motifs pour agir avec cette rigueur . L’un était 
d’ anéantir l’ orgueil d’ Ulrio en ôtant en même 
tems à ses successeurs toute envie de provoquer 
à l’avenir la vengeance de la République par 
des prétentions nouvelles ; P autre fut de rendre 
la mémoire de cet événement à jamais durable 
afin d’engager le peuple Vénitien à se conserver 
toujours prêt à défendre son propre sol* s °n indé- 
pendance, les droits et les privilèges de la Nation, 
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Ma appena il Doge Vital II Michicl udl V in- 
giusta aggressione , che armà una flotta , fece vê- 
la inversa Grado , circondà la çittà, pose a terra 
le truppe , scon fisse il nemico , riacquistà la piaz- 
za , e vi sorprese il Patriarca con dodici de ’ suai 
Canonici , e aie uni de ’ suoi vassalli , che fece pri- 
gionieri , e condusse in pionfo a Venezia . 


L' entrala del Doge tanlo fu pomposa quan- 
to cospicua era stata la sua vittoria . Dietro lui 
uenira Ulrico vinto , abbattuto , disperato di ve- 
dersi vittima del suo folle ardire . L* awilimento e 
la tristezza , conseguenze ordinarie (T ma vergo- 
gnosa sconfitta , il persuasero a farc ogni sforzo, 
per placer la Repubblica , e ricoverare la sua li- 
bertà . Egli offerse di sot/opprsi a qualunque con - 
dizione fosse piaciuta al vincitore , e di pagare ad 
ogni costo il suo riscatto. Le replicate sue offer- 
te e le calde preghiere furono lungamente varie. 
Due forti motivi mossero il Govemo ad usqr som- 
ma rigore . V uno fu quello di annienlar T orgo- 
glio di Ulrico , togliendo al tempo stesso ai di lui 
successori la voglia di provocar pià oltre la ven- 
detta délia Repubblica con pretensioni novette ; 
V altro fu per rendere la jnemoria del faito eter- 
namente durevole , onde ùjtpegnare il popolo stes- 
so a conservarsi pronto a difendere il proprio suo- 
la , la sua indipendenza , e i diritti e i privile- 
gi délia nazione . Affine si permise a Ulricp di 
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On permît enfin à Ulric de s’ en retourner cbez 
lui avec les siens, mais à condition qu’ aussitôt 
qu’il serait arrive, et ainsi chaque année pour 
le Jeudi Gras, jour de l’anniversaire de cette vi- 
ctoire , il enverrait à Venise un gros taureau et 
douze pourceaux pour servir de spectacle et d’a- 
musement à la populace. Ulric se soumit à tout; 
mais il est à présumer que ce Patriarche débon- 
naire ne pressentait point que lui et ses Chanoi- 
nes allaient être présentés sous cette allégorie avi- 
lissante . 

Quoiqu’il en soit, la Fête fut décrétée, on 
en prescrivit la célébration, et les formes, et elle 
fut renouvellée tous les ans avec une solennité, 
un enthousiasme , une allégresse générale . Voici 
comment on y procédait . Dés qu’ on avait reçu 
du Patriarche les effets convenus , on les gardait 
soigneusement dans le palais Ducal . Le jour avant 
cette grande Fête , on érigeait dans la Sale ap- 
pellée del Piovego de petits châteaux de bois re- 
présentai les forteresses des seigneurs du Frioul. 
C’ était aussi dans cette même Sale que se ras- 
semblait le Magistrat del Proprio , qui jugeait en 
forme , et condamnait à mort le taureau et les 
pourceaux . Le corps des serruriers qui s’ était di- 
stingué dans la victoire contre Ulric , comme au- 
trefois les menuisiers dans 1* aggression des Trie- 
stins contres les épouses Vénitiennes à Olivolo, mé- 
rita d’avoir le privilège découper la tête ■«û tau- 
reau . C’est pourquoi le matin du-«Widi Gras, 
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litornarscne co ' suoi a casa , parchè subito giun- 
iovi , cowiæ pure quindinnanzi ogni anno pci Gio- 
vedi Grasso, giorno annivcrsario dclla vitioria , 
avesse a spedirc a Fcnczia un pinguc toro e do - 
dici porci per servire di spettacolo e di solazzo 
alla plebe . TJlrico tutlo accordé ; ma è credibile , 
che goffo covx era , non si accor gesse di venir 
rappresentato egli ed i suoi Canonici , sotto si 
umilianfe allegoria ? 


Che che sia di cié , la Festa fu dècretata ; 
se ne prescrisse la celebrazione ed il metodo , e 
ciascun anno si rinnové con solennité , con entu - 
siasmo , con allegria generale . Eccone C ordine 
stabilito , Ricevuti dal Patriarca gli effetli stipula- 
it, si custodivano gelosamente nel palazzo Duca- 
le . Il giorno innanzi la gran Festa, erigcvasi nel- 
1a sala , detta del Piovego , alcuni castelli di tavola 
rappresentanti le Fortezze dei signori Friulani . Ivi 
pure raccoglievasi il Magislrato del Proprio, che 
in forma legale pronunziava sentenza di morte 
contre il toro ed i porci. Il corpo de' Fabri es- 
sendosi aîtamante segnalato nella vitioria conlro 
TJlrico , corne quello de' Casseleri nella liberazione 
delle V énete Spose involate dai Triestini in Oli- 
volo, mérité il privilegio di tagliar la testa al to- 
ro . E per cib la mattina del Giovedl Grasso , ar- 
mait tutti di lance , di scimitarre ignude , e di 
lunghissime opposite spade , si recavano al palazzo 
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tous armés de longues kmces, d’énormes sabres, 
et de très- longues et pesantes épées, ils se ren- 
daient au palais Ducal, ayant à la tete leur gon- 
falon et précédés d’une musique militaire choi- 
sie . On leur abandonnait le taureau , et les 
pourceaux, qu’on amenait avec le plus grand 
appareil sur la place de saint-Marc. Ces victimes 
passaient à travers les flots d’ un peuple immen- 
se impatient de les voir atterrées . L’ oeil étince- 
lant de plaisir , et le coeur plein du souvenir de 
sa gloire , le peuple se livrait à des transports de 
joie qui devenaient le gage de nouvelles victoi- 
res . 11 attendait avec anxiété le moment du si- 
gnal. Il y croyait revoir le jour du triomphe; il 
applaudissait à grands cris au châtiment et à la 
honte de ses ennemis. Cette grande exécution, 
ou pour mieux dire ce sacrifice emblématique qui 
se faisait en présence du Doge , de la Seigneurie , 
était toujours accompagné de battemens de mains 
et de huées, signes du plus grand mépris pour 
les vaincus . Lorsqu’ il était achevé , le Doge avec 
son cortège se rendait dans la sale del Piovego où 
se trouvaient les petits châteaux de bois ci-dessus 
mentionnés , Le Doge et ses Conseillers saisissaient 
alors chacun à 1’ envi un bâton armé d’une 
pointe de fer, et le peuple qui y était accouru 
de toutes parts, se joignait à eux pour attaquer, 
renverser , et mettre en pièces ces châteaux ) us ” 
qu’ à ce qu’ il n’ en restât plus de trace - 
voulait montrer ainsi , la vengeance qu’ on tirerait 
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Ducale cûn alla testa il lor gonfalone , e prece- 
duti da scella banda militare. Ad essi conscgna- 
vasi il toro ed i porci , che venivano condotti con 
molto apparato sulla piazza di son Marco. Que- 
sle vittime passavano in mezzo alla moltitudine 
avida di vederle alterrate . Il popolo colT occhio 
scintillante , e pieno il cuore délia propria gloria 
usciva in trasporti di gioja , ch ’ erano quasi al- 
trettanti pegni di nuove vittorie . Stava esso atten - 
dendo con impazienza il segnale , e parevagli rive- 
dere il giorno del suo trionfo, e vi applaudiva 
con altissime grida a punizione e vcrgogna de’ suoi 
nemici. La grande esecuzione , o diremo piuttosto il 
simboüco sacri/icio , chè si faceva alla présenta 
del Doge e délia Signoria , era sempre accompa • 
gnato da non interrotli batlimenti di mono , e ad 
fischi ed urli di scherno contro de ’ vinti . Cià for- 
nito , il Doge col suo corteggio passava nella sa- 
la del Piovego , dov’ erano que ’ castelletti sopra 
menzionati ; e qui JEgli ed i suoi Consiglieri, da- 
to di piglio ad un bastone armato di punla di 
ferro , ed ajutati dal popolo , che da ogni parte 
accorreva , baitevano a gran colpi que ’ castelletti 
sino a tanto che non ne rimanesse pià traccia ; 
per significare con cià la vendetta che si sarebbe 
fatta da * Castellani feudatarj , se mai pià avessero 
favorito le ingiuste pretese de’ Patriarchi AquU 
lejesi contro la chiesa di Grado . 
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des Castellans feudataires, s’ils osaient jamais fa- 
voriser de nouveau les injustes prétentions des 
Patriarches d’Aquilée contre l’église de Grado. 

Il faut avouer que de nos jours un tel spe- 
ctacle n’aurait rien d’amusant et de gai; mais 
ceux des Grecs et des Romains étaient-ils plus in- 
génieux et plus raisonnables P D’ ailleurs nous a- 
vons à notre avantage 1’ époque où il fut insti- 
tue : tems de toute simplicité qui n’ était ja- 
mais séparée de la plus sévere justice . Neanmoins 
on s’apperçut à la longue que de pareilles ex- 
travagances étaient indécentes, et qu’elles ne con- 
venaient plus a la dignité d’ une nation civilisée. 
En outre elles ne signifiaient plus rien , depuis 
que les prélats de l’ancienne Aquilée, ainsi que 
tout le F rioul avait passé sous le domaine de la 
République. L’ illustre André Gritti, dont le front 
fu ceint du diadème Ducal dans la première moi- 
tié du siècle XVI, eut le mérite de réformer cet- 
te Fête, et la réduisit de maniéré qu’à peine con- 
servait-elle encore les traces de ce qu’ elle avait 
été à son origine. Cependant en la rectifiant on 
voulut conserver aux serruriers le privilège hono- 
rable d’ abattre eux seuls la tête de cette victi- 
me du carneval . Ils étaient si fiers de ce privilè- 
ge que le matin, avant de se rendre à la place, 
ils venaient à la porte des premiers patriciens 
leurs protecteurs , comme pour les inviter au son 
de leurs trompettes , de venir les admirer . 
tout le reste on prit un soin particulier de conserver 
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Conviene confessare , che oggidi iali spetlaco- 
li non avrebbero nulla di piacevole e di giocondo f 
ma quelli de’ Greci e de ’ Romani erano forse pià 
ragionevoli di questi? Abbiamo inoltre a nostro 
vantaggio il tempo in cui furono instituiti , tempo 
di tutla semplicità non disgiunta da una severa 
giustizia . Col progredir degli anni si conobbe 
quanto ridicole fossero tali costumanze, e corne 
poco si addicessero alla dignità di ma nazione 
incwilita . Esse poi erano divenute insignificanti 
per essere in seguito li prelati délia vecchia Aqui- 
leja , corne pure l’intero Friuli , passato sotto il 
dominio délia Rcpubblica . L’ illustre Doge An- , 
drea Gritli , che visse ornato del Ducal diadema 
nella prima metà del secolo XVI , ebbe il mérita 
di riformare questa Pesta , ê~ ! ale la ridasse , che 
appena appena serbô vestigie di cib ch’ era s/ata 
in r origine . Si voile perd conservar ai Fabri I an- 
ticà decoroso privilegio di troncare essi soli il 
capo alla vittima carnascialesca : e di tal privile- 
gio erano si super bi, che prima di andar la mat- 
tina in piazza s’ arrestavano aile porte de’ primarj 
patrizj loro protettori , quasi invitandoli col suono 
delle trombe a portarsi ad ammirarli. Anche nel 
recto si studià di conservare a questa Festa il ca- 
rattere pnpolare ; e sotto colore di divertir li pie - 
béi , elbcsi la principal mira di esercitarli in tutti 
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à la Fête le caractère populaire , et sous F attrait 
du plaisir on eut pout objet principal d’ exercer 
le peuple à tous les jeux qui entretiennent, dé- 
veloppent et multiplient ses forces et son adres- 
se ; d’exciter son émulation par une noble riva- 
lité , de le rendre propre à tous les exercices de 
la guerre terrestre et navale, et d’en faire des 
hommes intrépides, hardis, entreprenans . 

Dans la peinture cette Fête très-ancienne, 
nous n’ avons vu jusqu’ ici qu’ un simulacre igno- 
ble et bizarre de la victoire, qu’un sacrifice ridi- 
cule et dégoûtant consacré à la vengeance ; ici 
la scène change et prend l’aspect d’un spectacle 
national et vraiment solennel ; tout y devient in- 
téressant et grand dans ses vues comme dans ses 
effets . Ici le Doge , la Seigneurie , le Sénat , les 
Ambassadeurs, y viennent au seul objet d’y présider 
et d’augmenter par leur présence le lustre d’ u* 
ne espèce de jeux propres seulement du peuple 
-Vénitien ; de jeux qu’ s’ ils ne rivalisent pas 
par leur pompe et leur magnificence avec ceux 
de 1* antiquité , sont pourtant dignes de leur 
être comparés par la fine politique qui leur a 
donné naissance, et par les transports de joie qu’ils 
inspiraient à tous les coeurs. Mais avant de par- 
ler du spectacle , donnons un coup d’oeil à deux 
factions differentes et toujours rivales entre elles, 
l’une appellée des Casiellani, l’autre des 
lotti . Cette dénomination leur vint des d»»* quar- 
tiers de Castello et de saint-Nicofd qui sont les 
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que' gluochi , che valgono a sviluppare cd accre - 
scere le loro forte e la loro destrezza ; di eccila - 
re P emulazione mercè dell' opposizione de ’ partiti ; 
di renderli in somma atti a tuile le operazioni si 
marittime che terrestri , formandone uomini intre- 
pidi, ardimenîosi , gagliardi. 


Nella pittura di quest' antichissima Fesla noi 
von vedemmo fin ora che un ignobile simbolo e 
bizzarro delV otienuta vitloria , un sacrifîcio ridico - 
lo e spiacevole consacrato alla vendetta ; qui la 
scena si cangia , cd âpre uno spettacolo nationa- 
le e veramente solenne. Qui tulto divenla intéres- 
sante e grande non mena in quanio allô scopo , 
che in quanto agli effetli . Qui il Doge , la Si - 
gnoria , il Senato , gli Ambascialori iniervengono 
solo per presiedere , e per aggiunger decoro colla 
présenta ad una specie di giuochi proprj del solo 
popolo di Venezia , che se non gareggiano in 
pompa e splendore con quelli delV antichità , sono 
perd degni di competer con essi per la fina polttù- 
ca , oncCebbero origine , e per la ilarità che sveglia - 
no ne' cuori . Ma prima di far parola dello spetta- 
colo , diasi un’occhiata a due fazioni différer. ti e 
sempre ira loro rivoli, P una delta dei Castellani, 
r ultra dei Nicolotti dalle due conlrade di Castel- 
lo e di san b/icold , che sono ira le principali , 
P una tV qua , P altra di là del gran Canale , c/if 
d'wenne di ambedue le fazioni U confine. . . » 
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principaux de la ville; ils sè trouvent aux deux 
côtes du grand canal, qui sert aussi de limites 
aux factions . 

L’ époque de cette aversion que le teins n’a 
jamais pu détruire , est aussi ancienne qu’ incer- 
taine . Elle peut être antérieure au tems où ces 
lies n’ avaient point encore été réunies en une 
seule ville, et l’on peut imaginer que la chasse, 
la pêche , les limites de territoire non encore dé- 
terminés avaient fait naître et perpétué entre les 
insulaires des disputes et des querelles qui se sont 
converties par la suite en haines réciproques et 
en divisions de parti . On pourrait encore ajou- 
ter à ces conjectures , que dans les tems malheu- 
reux de l’Italie, lorsque Venise ouvrait son sein 
consolateur à tous les infortunés qui venaient s’y 
réfugier , les habitans d’ Equile et d’ Heraclée , qui 
formaient de leur côté deux factions très-achar- 
nées l’une contre l’autre, vinrent aussi y cher- 
cher un asile , et que cédant vraisemblablement 
à P impulsion de leur haine invétérée , ils vinrent 
»’ établir aux deux côtes opposées du grand ca- 
nal pour y vivre toujuors séparés. Qu’ ensuite se 
confondant 1* un avec les Castellani , P autre avec 
les Nicolotti , ils leur inspirèrent si bien leurs sen- 
timens , que P aversion des deux partis s’ accrut 
en raison de P accroissement de la population , et 
des motifs réciproques qu’ ils en avaient . Les étran- 
gers , pour qui le nom de Vénitien et de politi- 
que étaient presque sinonymes, regardèrent comme 
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Il principio di quella contrariété , che il tem- 
po non valse ancora a distruggere , è non mena 
antico che incerto . Potrebbe essere anteriore al- 
l’epoca in cui que s te isole non erano per anco 
congiunte in una sola città , e potrassi dire , che 
la caccia , la pesca , i limiti non ancora fissati 
del loro territorio , facessero nascere e mantenere 
certe dispute e querele fira gV isolant , che in se- 
guito si convertirono in odio e divisione di parti - 
ti . Potrebbesi anco a tali congetture aggiungere , 
che ai tempi calamitosi delV Italia , quando V ene- 
zia apriva il suo grembo consolatore a tutti gli 
sventurati , che vi si rifuggivano , gli abitanti di 
Equilio e d' Eraclea, formanti due fazioni fra di 
loro molto accanile, venissero qui a cercare un 
asilo, e che secondando probabilmente gt impulsi j 
delî avita loro avversione , si pianiassero nelle due 
opposte sponde del gran canale, onde vivere gli 
uni segregati dagli àltri; e che meschiandosi quel- 
li co ’ Castellani , questi co ’ Nicolotli vi diffondes- 
sero ira loro lo spirito di partilo , il quale venue 
crescendo in proporzione delf aumento délia popo - 
lazione , e delle rispeliivc cause di odio scambie- \ 
vole . Gli stranieri poi, pe' quali il nome di Vene- - 
ziano e di polilico sono quasi sinonimi, attribuisco- 
no a conseguenza di sistema politico , che U go- 
verno soffrisse , anzi fomentasse questa ereditaria 
Vol. II. 4 
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une conséquence du système politique , que le 
Gouvernement tolérât et même favorisât cette ani- 
mosité héréditaire dans les deux factions ; car di- 
saient-ils, pour cette division du peuple dans la 
Capitale, la soupçonneuse Aristocratie s’assurait 
qu’ il n’ y avait point de trames contre elle , 
Mais cette opinion pourrait perdre un peu de son 
crédit ; car nous voyons aujourd’ hui les deux fa- 
ctions plus que jamais acharnées . Cependant nous 
ne croyons pas de nous tromper sur l’ esprit qui 
les anime à présent . C’ est , plutôt que la haine 
ou l’aversion, le désir universel de faire revivre 
une des anciennes habitudes Vénitiennes qui se 
sont perdues , en reitouvellant une émulation , des 
rivalités, et des défis qui excitent dans les esprits 
des classes moins civilisées , les plus vifs transports 
qui finissent ensuite par devenir un sujet de di- 
vertissement et de bons dîners . 

Mais pour revenir aux tems primitifs sans se 
perdre en conjectures plus ingénieuses que solides 
afin d’établir 1’ origine de cette Opposition de par- 
tis , il faut observer que par tout où les hommes 
ont respiré l’air salataire et vivifiant de liberté , 
le peuple en a chéri et sanctifié les institutions 
et les moeurs, et qu’il a eu un grand soin de 
nourrir et de cultiver les sentimens inspirés par 
* la nature en perpétuant tout ce qui tenait de det- 
te qualité originaire de l’ homme . C’ est pourquoi 
dans toutes les sociétés naissantes , les exercices 
du corps, les images des combats, ks luttes, les 
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Ünimosi/â di/azioni } giacchè , dicevan essi , per 
simile divisione di popolo nella capitale , la sospet- 
tosa Aristocrazia assicuravasi , che non satebbero 
nate trame côntro di essa . Ma taie opinione po- 
trebbe perdere alquanto del suo credito , ’poicliè 
vediamo le due fazioni ora più che mai accanile . 
Tutlavia non crediamo ingannatci sul loro spirito 
atluale . Più che av versions * ella è concorde va* 
ghezza di far rivivere una fra le Venete anliche 
consuetudini gtà perdute , rinovando gare , rivali- 
tà e disfide , che negli animi delle classi meno in* 
civilité , dopo avéré eccitalo il più vivo trasporlo y 
vanno a trasformarsi in soggetlo di trastullo e dL 
gozzoviglia . 


Ma ritornando a ' iempi primitivi , senzd per- 
derci in congetture piu ingegnqse che solide per 
istabilire l origine di questa opposizione di partitif 
è da osservarsi , che da per tutto doue gli uomini 
respirarono V aura salutare e vivifica délia liberlà , 
il popolo usb accarezzame e santificarne le insti- 
tuzioni e le usanze ; che fu sempre non meno ze- 
Aw/tf in nodrire e coltbare i primitivi sen/imenti 
inspirati dalla natura , perpetuando tutto cià che 
aver potcsse legame con questa originaria dote del- 
l uomo . Çuindi è , che in tuite le société nascen- 
ti , gli escrcizj del corpo , le scmbianze di pugna , 


pugilats , les gymnases , les palestres , les courses 
y furent toujours en pratique et tenues en grand 
honneur . C’ est d’ après ces observations et ces 
principes , que nos peres guidés d’abord par l’ in- 
stinct de P homme encore barbare, ensuite éclai- 
rés par le génie des sciences parvenues à leur ado- 
lescence, ils surent tourner au profit de la patrie 
toutes les passions , P industrie , la force du peu- 
ple , en lui présentant sans cesse les plus grands 
motifs de gloire, de supériorité et d’intérêt dans 
ces institutions . C’ est ainsi qu’ ils surent changer 
la jalousie et la rivalité de deux factions popu- 
laires en celte noble émulation et en cet enthou- 
siasme qui s’ alimente de la chose publique , de 
la prospérité nationale, de la grandeur de l’Etat. 
De ces jeux, de ces combats si propres à une na- 
tion qui veut être toujours indépendante et libre , 
jaillirent , pour ainsi dire , tous ces grands moyens 
qui donnèrent pendant tant de siècles à Venise 
cette supériorité, qui P a si fort distinguée entre 
toutes les nations de P Europe. En effet on ne 
sert jamais bien la patrie, si on n’a Pâme forte 
et généreuse dans un corps vigoureux et exercé 
à la fatigue . C’ est à ce grand but que toutes 
les Républiques les plus célèbres ont toujours vi- 
sé , et toutes ont employé les mêmes moyens 
pour y atteindre . Veut-on bien s’ en convaincre 
sans remonter jusqu’ aux Grecs et aux Romains ? 
On n’ a qu’ à lire P histoire des petites Républi- 
ques de Florence , de Sienne , de Pise , de Gênes T 
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le lotte , il pugilato , i ginnasj , le palestre, le cor- 
se vcnnero singolarmente praticate e lenute in 
onore . I nostri padri pertanto , scorti prima dal- 
Fistinto dell' uomo ancor barbaro, indi rischiarati 
dal genio délie scienze ornai faite adulte , seppero 
rwolgere a profita délia patria le passioni lutte , 
F indus tria, e le forze del popolo , col presentar- 
gli continui motivi di gioria, di superiorità, d' in- 
téresse . Per questa via seppero cangiar la gelosia 
e la rivalité delle due fazioni plebee in quella no- 
bile emulazione e in quelF entusiasmo , che si ali- 
menta délia cosa pubblica, délia prospérité comu- 
ne , o délia grandezza délia Stato . Fu da tali giuo- 
chi, e da tali combattimerzti si analaghi ad un 
popolo libero e indipendente , che scaturirono tut- 
ti que * mezzi cfficaci pe' quali V~enezia nel cor- 
so di tanti secoli ottenne quella superiorità che si 
la distinse fra tutle le altre nazioni di Europa . 
Ed infatli non si serve mai bene la patria , se 
non si chiude in seno un ’ anima forte e generosa 
in un corpo robusto e consumato nélla fatica . si 
questo fine mirarono lutte le Repubbliche pii i ce- 
lebri , e posero lutte in opéra gli stessi mezzi. 
Vogliamo noi convincerci di cià sènzct rimontare 
ai Greci ed ai Romani? Leggansi le storie delle 
piccole Repubbliche di Firenze , di Siena, di Ei- 
sa e di Bologne, e si troverà , che tutte a certi 
tempi avevano le stesso Feste , gli stessi giuochi , 
gli stessi escrcizj e spellacoli diretti a mantenere 
lo spirito di liberté e F amor délia patria , reqidsiti 



el de Bologne , et T on y verra par- tout qu’ à 
des époques fixes elles avaient les mêmes fêtes, 
les mêmes jeux, les mêmes exercices, les mêmes 
spectacles institués pour conserver cet esprit de 
liberté, cet amour de la patrie dont les Républi- 
ques ont tant besoin pour consolider leur .existen- 
ce et perpétuer leur durée . 

C’est donc dans cette sublime vue d’utilité 
publique, que nous avions recueilli et soigneuse- 
ment conserv é parmi nous ces précieux restes des 
anciens usages de la Grece et de l’ Italie . C’ est 
particulièrement le dernier Jeudi de Carneval , ap- 
pelle vulgairement Jeudi Gras, que les deux fa- 
ctions de Castellani et Nicolotti faisaient tous leurs 
efforts pour se surpasser mutuellement. Ce spe- 
ctacle avait lieu dans la petite place de saint 
Marc , et comme nous avons dit plus haut , sous 
les yeiux du Doge , de la Seigneurie , du Sénat 
et des Ambassadeurs placés tous d’ une manière 
convenable à leur dignité dans la galerie du pa- 
lais Ducal qui domine la place , 

La Fête commençait par le sacrifice du tau- 
reau ; cérémonie qui tenait de l’ antique , et la 
seule que 1’ on eut conservée de la première in- 
stitution dont nous avons parlé. Ce qui était le 
plus remarquable pour le peuple, ce qui excitait 
de sa part des grands cris d’ allégresse , des ap- 
plaudissemens enthousiastes , c’ était l’ adresse de 
celui quüabbattait la tête de l’ animal ; elle de- 
vait tomber et rouler à terre d’ un seul coup d© 
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neccssarj , perché una Repiibblica possa consolida - 
re la sua csistenza e pcrpctuarla, 


* » 1 t , 

Condotti adunque da si sublime principio di 
comme utile , noi abbiamo sjiorati, e con gelosia 
serbali tutti i prcziosi avanzi degli antichi usi di 
Grecia e d' ltcdia . In particolare F ultimo Giovedl 
di Carnwalc , detto volgarmente Giovedi Grasso , , / 

le due fazioni de' Nicolotti e Castellam facevano 
i maggiori sforzi per superarsi a vicenda . Seguin a 
lo speüacolo nella piazza di son Marco sotio gU 
occhi ( siccome abbiamo di sopra accennato ) del 
Doge vestito a gala , délia Signoria , del Senato e 
degli Ambasciatori collocati dignitosamentc nella 
galleria del palazzo Ducale , che guarda la piaz- 
za. 1 ■ - . . , 

La Testa cominciava dal sacrificio del ioro ; 
cerimonia che teneva dell’ antico , e la sola che si 
conservasse délia prima instituzione , délia quale 
abbiamo parlato . Cià ch' eravi di più osservabüe 
pel popolo , cià ch ' eccitava per parte sua i mag- 
giori gridi di gioja , gli applausi i più vivaci , si 
era la destrezza di quello che decollava V ani- 
male , la cui testa dovea cadere e rotolare sulla 
terra ad un sol colpo di sciabla, ed il ferro noji 
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sabre , et ce sabre ne devait pas , malgré la vio- 
lence du coup , toacher le pavé . 

Ce spectacle était suivi du vol d’ un matelot 
ailé qu’ on voyait partir d’ une patacbe amarrée au 
mole, et qui s’élevait jusqu’à la chambre du 
grand clocher de saint Marc. 11 traversait ce long 
espace par le moyen d’ un grelin , dont une ex- 
trémité était amarrée à la patache , et dont l’ autre 
était fortement fixée à la pointe du clocher . 11 était 
attaché à ce cordage par des anneaux qui 1’ y 
liaient , et il était hissé avec beaucoup de vélo- 
cité à cette hauteur énorme par des vateriens 
ou moufles qui l’y faisaient monter et descendre 
comme s’ il n’ y employât que ses ailes . Son che- 
min aérien était apprêté de maniéré , qu’ après 
être monté au clocher il redescendait jusqu’ au ni- 
veau de la galerie du palais où il présentait au 
Doge un bouquet de fleurs et quelques sonnets ; 
ensuite il reprenait son cours, il remontait au 
clocher, et redescendait à sa patache pour mettre 
pied à terre . On choisissait à cet objet un hom- 
me fort et robuste dont la poitrine et les reins 
pussent résister long-tems aune course si violente 
et si extraordinaire ; car il ne tenait au grelin 
que par les pieds et les épaules afin qu’ il pût , 
autant que possible , se présenter aux yeux des 
spectateurs sous le véritable aspect du messager 
céleste qui fend les airs pour exécuter les ordres 
de Jupiter. Son habillement court et dégagé, les 
rubans flottans dont il était orné , les sonnets qu’ il 


Digitized by Google 



doveva , malgraâo alla violenza del colpo , toccare 
il terreno . 

A questo spettacolo succedeva il volo di un 
uomo armato di ali , che vedevasi partire'da uns 
farca ancorata alla sponda délia piazzelta , ed in- 
nalzarsi sino alla caméra del gran campanile di 
san Marco . Traversava costui si grande spazio di 
aria , mercè di una gomena forlemente assicurala 
da uno dsi cavi alla barca , dall' allro al comigno - 

10 del campanile. Egli veniva legato a certi anel- 

11 infilzati nella gomena , e col mezzo di un ’ altra 
fune e di parccchie girelle lo si faceva ascende- 
re e colore con gran vélocité e agerolezza , corne 
se adoperasse le sue ali . Il suo cammino aereo 
era tracciato in modo , che dopo essere asceso al 
campanile , calava sino aW aliezza délia galleria 
del palazzo , dove presentava al Doge un mazzet- 
to di Jiori ed alcuni sonelti ; indi rilomava ail' al- 
to délia torre , e quinci di nuovo scendeva alla, sua 
barca . Usavasi scegliere a tal fine un uomo di 
professione marinajo , forte di petto d di reni , che 
potesse lungamente resistere ad un viaggio si vio - 
lentp e si strano ; perciocchè gli anelli non lo rir 
tenevano se. non ai piedi e aile spalle , affinchè 
agit occhi degli spettatori si présentasse , per quan- 
io potevasi , solto il vero aspetto del messaggiere 
celeste , che fende P aria per eseguire i comandi 
di Giove. Il leggiero farsetio ond'era vestito , i 
nastri che gli svolazzavano indosso , i sonetti che 
per V aria spargeva , il suo volto composlo a 



58 

répandait dans l'air, sa contenance aisée , ses 
gestes , ses cris de joie , tout enfin ajoutait le 
plus grand effet à l’ illusion et inspirait à la mul- 
titude attentive 1’ admiration , le plaisir et le plus 
vif intérêt . 

A cette scène succédaient les Forces (F Her- 
cule , nom que les Vénitiens donnaient à cette 
lutte des Castellani et des Nicolotti dont on ne 
peut se former une juste idée si on ne les a pas 
vues . Cependant qu’ on se représente un plancher 
élévé sur des tretaux , dressé tout exprès sur le 
champ pour que le peuple pût facilement tout 
voir même de loin , et sur lequel se formait en 
un clin d’oeil un édifice superbe , composé d’ hom- 
mes moniés les uns sur les autres jusqu’ à une 
certaine hauteur. Moyennant leurs positions et leurs 
attitudes différentes, cet édifice prenait toutes les 
formes relatives au dessin qu* ils avaient conçu . 
Tantôt c’ était une fameuse pyramide d’ Egypte , 
tantôt la célèbre tour de Babilone , tantôt tout 
ce que l’ architecture navale et civile étale de plus 
brillant à nos yeux. Dans tout cela ils n’em- 
ployaient que leurs bras , leurs épaules et quel- 
quefois certaines longues barres qui servaient à 
lier les parties de ces édifices équilibrés , dont iis 
étaient en même tems les architectes par l’in- 
vention du plan , et les matériaux par les combi- 
naisons de leur corps, de leur force et de leur 
adresse , Voulaient- ils, par exemple, représenter 
une grande pyramide? Elle était composée de 


Digitized by Google 


59 

letizia , i suoi gesii, le sue voci di gioja , tutto 
giovava alf illusione ed inspirava nella moltiludint 
spettalricç ammirazione , premura, trasporto. 


A questa scena venwano dietro le Forze di 
Ercole , che cosl i Veneziani solevano chiamare 
céria gara ira Castellani e Nicolotti . Di esse non 
puossi formar idea giusia senza averle vedute , 
Immaginiamoci perb di scorgere sopra un apposi- 
io palco costrutto in sul faito , perché il popolo 
anche da lungi tuilo rrùrar potesse , erigersi a vi- 
cia d' occhio un bellissimo edificio composta di 
uomini, gli uni sovrapposd agli altri sino ad una 
grande altezza . Mercè deUe loro positive e score î 
diversi , queslo edificio rappreseniavasi sotto diffé- 
rend forme, a norma del loro immaginaio mvdel- 

10 . Or era una piramide egizia, ora la farnosa 
iorre di Bahilonia , ora ciô che pub offrire alla 
vista di meglio V orchite i tara navale e civile . Nel 

far cio non si valean d' aliro ajuto , che delle pro- 
prie braccia, degli omeri loro, ed alcune v.plte di 
cerli lunghi assi , che posavansi suite spolie , o su 
qualche altra parte del carpo , onde vieppià legare 
e stringere tutti i membri di questa fabbrica cqui- 
hbrata , di^cui essi medesimi erano gli architetd , 
inventandone il disegno , ed erano anco i materia- 

11, somministrandovi i loro cor pi, e la combina- 
zione delle loro forze . Volevano , per esempio , 
innalzare una sublime piramide ? Bs; ;a venir a 
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quatre ôu cinq rangs d’hommes élevés sur les 
épaules les uns des autres , et qui terminait par 
/ un seul homme . Au sommet de cette pyramide 
colossale , on voyait grimper avec une extrême 
adresse un enfant , qui dès qu’ il y était arrivé 
Se tenait debout sur la tête de ce dernier d’une 
manière inconcevable . Ce n’était pas encore as* 
sez; on en voyait un autre monter rapidement 
jusqu’ à ce dernier ; il renversait sa tête sur la 
tête de celui qui était placé à P extrémité , et 
appuyant ses mains sur les mains de celui sur 
lequel il était posé , il agitait dans le vuide de 
l’air ses pieds légers, et se livrait ainsi à d’ ai- 
mables folies . Quelquefois il se remettait dans 
sa position naturelle, et se tenant droit sur l’ex- 
trémité il en formait le sommet ; alors en agitant 
ses bras et frappant des mains, il donnait le si- 
gnal de 1* allégresse publique. Les spectateurs qui 
avaient été rassurés, voyant ne rien craindre par 
ceux qui agissaient ainsi , répondaient egalement 
par des battemens de mains , et par des cris de 
joie et d’ admiration . 

Mais déjà le parti opposé animé de la plus 
noble émulation , brûlait d’ envie d’ obtenir à son 
tour , les mêmes applaudissemens , et n’ oubliait 
rien pour surpasser ses rivaux . De là naissaient 
ces merveilles et ces efforts qu’ on ne saurait ni 
décrire, ni croire, mais qui se succédaient de 
part et jd* autre comme par enchantement , et 
multipliaient ainsi les prodiges d’ une architecture 
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formata da quattro o cinque Jile d* uomxni gli uni 
montati sulle spalle degli altri, che poi ierminava 
in un solo . SulT ultimo apice di quesla piramide 
colossale arrampiccavasi con somma destrezza un 
giovinetto , il quale , poichè v era giunto » si tenea 
ritlo e fermo in piedi sulla testa delV ultimo uomo 
in un modo maraviglioso . Nè cià bastava anco- 
ra. Vedeasene un altro salire velocemenle d' ordi- 
ne in ordine fino a quest ’ ultimo , e volto il pro- 
prioçapo in giù , ponealo sut capo di quello , fa- 
cendosi punteUo delle sue mani sulle mani delC in- 
feriore , agilava pei campi dcll’ aria i leggieri suoi 
piedi , e faceva con essi galloria. Talora anche 
riuolgevasi , e stando ritlo sulT estremo apice ne 
formata il cimiero , e colP agitar delle braccia , e 
col batter delle mani dava il segnale délia comune 
allegrezza. Gli spettatori che temere non potevano 
pericolo in quelli atlcii , perché vedevano non te- 
merne essi alcuno , gli rispondevano battendo an* 
ch’ essi le mani , vociferando e gridando maravi- 
gliati , e tutti ebbri di gioja . 

I, 

Ma già V altro partito preso da ’ nobile emu - 
lazione ardeva di voglia di ottenere anch ’ esso gli 
stessi applausi , nè intralasciava nulla per sorpas- 
sare in destrezza la fazione rivale. Qiàndi .que 
prodigj e quegli sforzi che non si potrcbbero né 
narrare , né credere , ma che pur succedendosi da 
banda a banda quasi per incanfo , raddoppiavano 
le apparente di un ’ architettura superiore ad ogni 
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supérieure à tous lés modèles , quoique fictice et 
transitoire < Le peuple Vénitien exercé de la sor- 
te , n’ avait pas besoin à 1’ occasion , comme les 
autres peuples , de recourir aux échelles commu- 
nes , s’il s'agissait d’escalader une forteresse; de 
même il se rendait habile dans la manoeuvre d’ un 
vaisseau tourmenté par la plus affreuse tempête ; 
se hisser sur les mats et sur les cordages malgré 
1* impétuosité des vents ; se tenir ferme debout 
ou plier le corps selon les secousses du batiment 
et des ondes poussées par l’ orage , ou par le choc 
des combattans; et tous ces avantages précieux 
étaient 1’ effet de Ces luttes amusantes , qui tour- 
naient toujours au plus grand profit de l’Etat. 

Ce spectacle était suivi d’un autre qui de- 
venait pour ces deux factions un nouveau motif 
d’ émulation et d’ efforts . C était une espèce de 
lutte ou d’escrime , empruntée des Sarasins, qu’on 
appellait vulgairement la Moresca . Dans ce jeu , 
comme dans l’autre, il fallait avoir beaucoup 
d’agilité, d’adresse, de flexibilité de membres. 
Les combattans s’y préparaient avec tant d’ar- 
deur qu’on aurait dit qu’ il s’ agissait de leurs in- 
térêts les plus chers , et de leur plus grand triom- 
phe . Les spectateurs, les yeuX et le coeur fixés 
sur ces athlètes, voyaient le commencement de 
cet exercice guerrier, en suivaient les progrès, 
en attendaient l’ issue avec cette inquiétude agréa- 
ble , cette anxiété et cette émotion qui arrêtent 
même la respiration, dans la crainte que le moindre 
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modello i benchê passeggiera 6 ftüizia . Il popolo 
in /al guîsa ammaestrato, quando occasiane gli si 
fosse offerta, non avrebbe avulo mestieri , corne 
gli allri popoli , di ricorrere al comun ajulo délie 
scale per ascendere ad una fortezza; potea pur 
anco di leggieri manovrare un vascello in burra- 
sca , montare suW estremi/à degli alberi e dei cor- 
daggi per quanta solfiasse il vento ,* tenersi saldo 
su piedi , o piegare il corpo in modo , che secon- 
dasse le scosse del bastimenlo e V agitazione del- 
l' onde sbaitute o dalla burrasca o dal combaüi- 
mento ; e tutti questi vantaggi preziosissirni per lo 
Stato erano V efletto délie sue gare da scherzo. , 

Compiuto questo spettacolo , tantosto ne ve- 
niva un altro , motiva ancK esso di nuova émula - 
ziorte tra i due partili . Era desso una specie di 
lotta o schéma tolta dai Saracini , che volgar- 
mente dicevasi la Moresca , la quale non men del- 
V altra esigeva agilità , pieghevoleiza di membri e 
gagliardia. Li combaüenti si accingevano con si 
grand ardore , che avresti detto trattarsi dei loro 
interessi pià cari , e del loro pià importante trion- 
fo. Gli spettatori cogü occhi ed i cuori Jisi sui 
bravi atleti osservavano il principio di quesf escr- 
cizio guerriero , ne seguivano i pregressi , ne a- 
spettavano V esito con quella inquietudine piacevo- 
le , con quel palpito , con quelV impegno , che fa 
sospendere il respiro, quasi per tema di turbare 
con picciolo sussurro /’ azione de ’ lottalori . Ma lo 
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murmure ne puisse en troubler l’action . A cet 
état d’ enchantement , d’ immobilité , de silence 
qui tenait tous les mouvemens de l’ ame enchaî- 
nés , succédaient aussitôt les plus vifs élans de 
joie , les transports , les applaudissemens dont les 
éclats faisaient retentir la place . Ce bruit géné- 
ral et tumulteux changeait de nature par 1’ effet 
du contraste de tant de milliers de personnes qui 
s* efforçaient par leurs cris de proclamer la vi- 
ctoire en faveur de la faction que chacun proté- 
geait le plus. Cette Fête, était enfin la Fête de 
tous , et chaque citoyen portait empreinte sur sa 
figure une portion du plaisir commun . Ceux qui 
n’avaient pu s’y trouver, en demandaient avec 
anxiété des nouvelles aux autres , et s’ en faisaient 
racconter toutes les circonstances. La noblesse el- 
le-même , qui affectait de nos jours de dédai- 
gner la popularité de ces jeux, et de ne les re- 
garder que comme les restes surrannés d’une insti- 
tution ridicule et barbare , ne pouvait au fond y 
être indifférente : elle était étonée d’éprouver mal- 
gré elle un plaisir qui l’ attachait à ces jeux . 

Cette Fête terminait par un feu d’ artifice , 
qui attirait aussi les applaudissemens , malgré le 
singulier usage de le faire partir en plein jour. 
La raison en était anciennement pour laisser à la 
noblesse le tems de se préparer au bal que le 
Doge donnait le soir chez lui. Ce bal n’eut plus 
lieu ensuite , cependant on ne changea pas l' heu- 
re de ce feu d’ artifice , car on tient le pluB 
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slato di esiasi , d’ immobilità e di silènzio che te- 
neva tutti i moii dell’ anima in freno , ben presto 
cessava , e seioglievasi in un immenso scroscio di 
viva , di applausi , di ( fasporti , di cui rintronava 
la piazza , e che a poco a poco mancando , can- 
giavasi in quel cupo mormorio, che nasce dal 
contras to di tante migliaja di uomini , che si sfor- 
zano colla voce di aiiribuire la vittoria a quella fa~ 
zione che ciascun favorisée . Çuesta Festa era 
infine la festa di tutti , ed ogni cittadino portava 
im pressa nel volto una porzione del diletto comu - 
ne ; e chi non p’ interveniva , chiedeva almeno con 
ansietà le nuove agli altri, e se ne facea narrare 
gli accidenti . La nobiltà stessa , che pur ai nostri 
di affettava di sdegnare la popolarità di tai giuo - 
chi , e per mostrarsi superiore alla plebe , riguar- 
dava lo spettacolo corne un decrepilo avanzo di 
ridicola barbarie , non potcva alla fin fine rimane- 
rc indifferente . Stupiva di sè stessa in sentir , suo 
malgrado , un occulta diletto , che altaccavala a 
que ’ giuochi . 

Terminava questa Festa una superba macchi- 
na di fuochi d'artificio , che pur destapa i popo- 
lari viva , malgrado allô stravaganlc costume di 
accenderla a chiaro giorno . Anticamente la ragio - 
ne ne fu per lasciar il tempo necessario alla no- 
biltà di apparecchiarsi ad un ballo , che la mede- 
sima sera il Doge dava nel suo palazzo . Questo 
ballo non ebbe pii i luogo in scguito , ma non per 
Vol. U. 5 
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qu’ il est possible à ses habitudes . Le soleil en 
ternissait , il est vrai , 1* éclat ; néanmoins ils ne 
pouvait détruire son effet sur 1* atne d’ un peu- 
ple toujours disposé à applaudir avec transport à 
tout ce qui se faisait au nom de la patrie , et 
qui avait un rapport immédiat avec la gloire na- 
tionale. H jouissait, parce qu’il était heureux; 
il se livrait à la plus douce et à la plus vive joie 
parcequ’ il avait le coeur et 1’ esprit citoyen , et 
parce que 1* amour de la patrie et tous les senti- 
raens généreux qu’ il enfante , sont une source 
intarissable de plaisir , de grandeur et de prospé- 
rité . 
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ianto non si cangib V ora de y fuochi , poichè si 
tiene il pià chc si pub aile abitudini . Il sole , è 
vero , scemava il loro splcndore , pure non distrug - 
gcva il loro effetlo suite anime di un popolo sem- 
pre disposto ad applaudire con trasporto a tutlo 
cib che facevasi in nome délia palria , e chc 
aveva qualche legame colla gloria délia nazione . 
Esso gioiva perché era felicc ; abbandonavasi ad 
una dolce e vera ilarità, perché aveva cittadino il 
cuore e lo spirito , e perché V amor patrio, e que’ 
sentimenti che da esso provengono , sono una fon- 
te inesausta di piacere , di grandezza e di prospé- 
rité . 
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FÊTE DU PREMIER MAI 
o u 

VISITE DU DOGE AU COUVENT 
DES VIERGES 


Le Pape Honoré III. infiniment affligé des 
troubles que l’ Empereur Frédéric II excitait dans 
la Lombardie au préjudice de la religion chré- 
tienne, îésolut de lui envoyer un Légat pour tâ- 
cher de P appaiser. 11 choisit à cet effet Ugolin 
Evêque d’Ostie, qui fut ensuite Pape sous le nom 
de Grégoire IX. Dans son voyage l’an 1176 il 
passa par Venise, où il apprit que les Sarasins 
toujours acharnés contre les fidèles, avaient dé- 
truit dans la Sainte Cité le temple consacré à la 
Vierge Marie. Il fut vivement touché de ce tri- 
ste événement et connaissant la grande piété du 
Doge Pierre Ziani , il sut animer sa générosité à 
reparer la perte que le culte de la Mere de Dieu 
avait essuyée par l’horrible profanation des sec- 
tateurs de Mahomet. Le Doge toujours porté à 
favoriser la religion , écouta avec respect les pieu- 
ses insinuations de l’ Evêque , et fit à ses dépens 
ériger à Castello non seulement un temple à 
V honneur de la Vierge Marie, mais aussi uu 
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TESTA DEL PRIMO Di MAGGIO 


O SIA 

VISITA DEL DOGE AL MONAStEÉO 
DELLE VERGINI 


if apa Onorio ///. doltnta as s ai per i tumul - 
U che V lmperator Federico IL destava in Lom- 
bardia a danno del Cristiancsimo , risolse inviargli 
un Légat o , che tentasse di ammansario . A tal 
fine scelse Ugolino Vescovo di Ostia , che fil po- 
scia Papa col nome di Gregorio IX. Questi in 
passando per Venezia V anno n 7 G udl narrare , 
che i Saracini non mai sazj di perseguitare i fe- 
deli , avevano distrulto nella santa CiUà pur esso 
il tempio dedlcato alla Vergine . Ne rimase viva- 
menle commosso , e conoscendo ta molta pictà del 
Doge Pietro Ziani , animé la di lui générosité a 
risarcire quel culto , che la Madré di Dio aveu 
perduto in Gerusalemme per V orribile profcnazio- 
ne de scguaci di Alaomctto . Il religioso Princi- 
pe accolse con rispet/o le pie insinuazioni del Ve- 
scovo , e fece tosto a sue spese innalzare nella 
contrada di Castello non solo un tempio in onore 
délia V ergine , ma eziandio un monaslero , in cui 
moite zitelle nobili Jécero i loro voti , e prèsero il 
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Couvent où plusieurs nobles demoiselles firent leurs 
voeux et prirent le voile , Ce Couvent reçut le 
même nom que 1* église , c’ est-à-dire le Vergini. 
Ce Doge voulut en outre assigner sur ses propres 
fonds une dot tant à l’église qu’au Couvent, 
niais à condition que l’une et l’autre appartien- 
draient toujours aux Doges. Et pour consolider 
ce domaine perpétuel , on décréta qu’ à l’ élection 
de chaque nouvelle Abbesse , le Doge se ren- 
drait au Couvent pour lui donner l’ investiture se- 
lon l’ usage de ces tems . Le Doge mettait au 
doigt de la mere Abbesse une bague d’ or qu* el- 
le devait porter durant toute sa vie. Et pour rap- 
peller plus souvent à la mémoire cette propriété , 
il fut arrêté eu outre, que le Doge avec tout son 
auguste cortège , irait tous les ans le premier 
Mai y faire une visite . 11 commençait par entrer 
dans l’église où il assistait à la messe solennelle, 
célébrée par un Evêque à son choix et chantée 
par les musiciens de sa chapelle. Dès que le 
saint sacrifice était achevé, il se rendait au par- 
loir . La mere Abbesse revêtue d’ un très-long 
manteau blanc , ayant sur la tête deux voiles l’ un 
blanc l’autre noir qui lui couvraient la taille, se 
présentait au Doge accompagnée de ses réiigieu- 
ses et des jeunes demoiselles confiées à ses soins . 
Elle portait la parole au nom de toutes . Et après 
avoir fait ses complimens au Doge , elle lui of- 
frait un bouquet de fleurs dont le manche était 
tout d’or et entouré de la plus fine dentelle de 
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sacro vélo. Qiiesto monastero assunse il nome 
stesso délia chiesa, e fit detto le Vergini . Il Do- 
ge si ad esso corne alla chiesa assegnb una dote 
di fondi suoi proprj , a condizione perd , ch' en- 
Irambi appartencssero mai sempre ai Dogi . E per 
convalidare questo pcrpctuo dominio fu decretato t 
che qualvolta veniva eletta una nuova Abbadessa , 
il Doge si recasse al monastero per darle secon- 
do V uso di que ’ lempi V investiture . Za cerimo - 
nia consistera nel porre in dilo délia candidata un 
ancllo d' oro , ch' ella dorera portare sin che rive- 
ra . lnoltre per tenere pià riva la memoria di que- 
sto possesso , si voilé che il Doge ^con tutto il 
suo augusto corteggîo si recasse ciascun anno il 
di primo di Maggio a visitare le* Vergini. Egli 
cominciava daW entrer nclla chiesa , e dalV assiste- 
re ad una messa solenne celebrata da un Vesco - 
t’o da lui prescelto , e cantata da' musici délia sua 
cappella . Compiuto il sacrificio , veniva al parlato- 
rio , ore la madré Abbadessa vestita di un lun- 
ghissimo manto bianco , con in capo due veli , 
uno bianco e un nero , che scendevano a coprirle 
la vita, presentavasi al Doge seguita dalle sue 
consorelle , e dalle giovanette affidale alla sua edu- 
cazione . Ella parlera per tuile ; e fatto al Doge 
il complimento , offrivagli un mazzetlo di fiori col 
manico tutto d* oro circondato di finissimi merli 
di V enezia . Il maestro di cerimonie del Doge ne 
dispensara uno alquanto inferiore al Vescoro , al 
Nunzio apostolico, ed a tutte le persone del seguito, 
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Venise . Elle chargeait le maître de cérémonies du 
Doge d’ en dispenser d’ autres , mais de moindre 
qualité à l’Evêque, au Nonce du Pape et à tou- 
te la suite du Prince . On peut bien croire , que 
le Doge en acceptant ce joli présent disait des 
choses gracieuses à la mere Abbesse . 11 P interro- 
geait avec intérêt sur tout ce qui avait rapport 
à la communauté; lui offrait ses bons services en 
vrai et légitime protecteur, et il s’informait des 
progrès de ses jeunes élèves . Heureuses celles qui 
par leur mérite et leurs talens , plus que par les 
liens du sang pouvaient être jugées les plus di- 
gnes de lui être présentées ! Cette belle distinction , 
et les éloges du Chef de la République prononcés 
en présence d’ Une si auguste assemblée pouvaient 
à juste titre flatter leur noble vanité , contribuer 
aux progrès de leur éducation et modérer la dou- 
leur que causait à leurs meres une séparation com- 
mandée par l’usage général. Ce fut certainement 
par de telles vues , qu’en 1875 lorsqu’un incen- 
die eut réduit presque entièrement en cendre cet 
édifice, et qu’on eut proposé d’unir cet empla- 
cement à l’ arsenal , on aima mieux le conserver 
à un usage si salutaire. On décréta même, qu’on 
rétablirait le Couvent sous une forme plus riche et 
plus magnifique . Ce fut aussi sans doute pour cet- 
te même raison , que 1 ’ on mit un soin tout par- 
ticulier à perpétuer cette Fêle, ou cette visite du 
Doge , et à la conserver dans tout son lustre , tel- 
le qu’on la voyait encore en 1796. Mais puisque 
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secondo la commissione avuta da quelle religiose . 
È ben naturale , che il Doge neW accoglicre il 
gentil dono aggiungesse moite parole cortesi alla 
madré Abbadessa . lntcrrogavala con premura di 
cià che poteva spettare alla comunità ; le offcrwa 
la sua cordiale assistcnza quai vero e legillimo 
protettore , e s’ informava inlomo alla riuscita dél- 
ié giovani allieve . Beate quelle che per i vincoli 
del sangue potevano venir presentate , corne le pià 
meritevoli di tanto onore ! Çuesta bella distinzio- 
ne , e gli elogi del Capo délia Repubblica pro- 
nunziati infaccia a si augusla assemblea, pote- 
vano a giusto diritto lusingare il loro amor pro- 
prio , coniribuire ai fclici progressi délia loro edu- 
cazione , e raitemprare il dolor delle madri per 
una separazione ad esse comandata dall' uso co- 
mme . Fu al certo in vista di tutto cià , che al - 
lora quando ncl i3y5 un incendio incenerl quasi 
affatto quesio edificio , anzi che unire quello spa- 
zio di terreno al contiguo arsenale, com'era staio 
proposto , si prefcrl di conservarlo ad un uso si 
salutare ; anzi si decretù di rifabbricarc il mona - 
stcro in forma pià ricca e pià splendida. Ne per 
allra ragione che per quella delC educazione , si 
ebbe altresl particolar cura di perpetuarc in tutto 
il suo lustro la Festa , o sia la visita del Doge 
tal quale la vcdemmo sino ail’ anno 1796. Ma da 
che taie educazione cessé ,fu buon consiglio il ser- 
virsi di quelC edificio corne di un accessorio al gran- 
de arsenale. Nomando questo célébré stabilimento 
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ce Couvent a cessé d’ être une maison d' éduca- 
tion , 1* on a bien fait de se servir de l’ espace 
qu’ il occupait pour en faire un accessoire du 
grand arsenal. On ne saurait nommer ce célèbre 
établissement de notre République sans en parler . 

Sa fondation date de celle de Venise , car 
nos ancêtres voulant fonder une ville au milieu 
de ces lagunes , doivent avoir senti la nécessité de 
s’ armer pour réprimer les assauts des peuples voi- 
sins , qui ne pouvaient qu* à contre-coeur voir 
sortir de ces eaux une grande et nouvelle ville . 
Dès que l’on forma une marine militaire, il y 
eut des chantiers et des arsenaux . Mais celui 
dont il s’ agit ici , ne fut établi dans 1’ endroit 
où il se trouve, qu’en 1104. On l’agrandit de 
tems en tems, et enfin dès l’an 1569 il eut 
plus de deux milles de circonférence et fut en- 
touré de hautes murailles. Ce fut alors que l’on 
commença a dire, à écrire et à répéter par-tout , 
que Venise avait le plus bel arsenal du monde . 
Cela fut tenu pour incontestable, et l’on est mê- 
me arrivé à dire qu’il mériterait d’etre préféré 
à quatre des meilleures villes des la Lombardie. 
11 n’y a eu qu’un Français qui dans ces derniers 
tems osa annoncer à l’ Institut national de Paris , 
et même imprimer , que c » l’ arsenal de Venise 
» ne peut plus être regardé que comme un mo- 
» nument antique, fait à peine pour exciter la 
» curiosité de l’ homme qui se plaît à rechercher 
» les traces rares et imperceptibles qu’a laissé 
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délia Vcr.eta Repuhllica , non puossi a mono di 
non trattenervisi alquanlo col discorso . 


Il suo princlpio dcv* essere stato , e realmén * 
ie il fu , congiunto a quello di Venezia , mentre 
i nostri antenali volendo formare una ciltà in mez- 
zo aile lagune , dovcttcro losto conoscere il biso - 
gno di armarsi per reprimere gli assalti de* viciai, 
ai quali non potei’a de star che dispetto il veder 
soriire di mezzo ail* acque una nuova e grande 
città . Per tanto da che fu approntata una marina 
di difesa , occorsero cantièri ed arsenale . Ma quel- 
lo , di cui qui si trotta , non ebbe principio nel silo 
ove giace , se non nel 1 1 04. Venue a mono a 
mano aggrandito, e giunse dopo il i 56 q ad avé- 
ré oltre due miglia di circonferenza , e ad essere 
tutlo recinto di mura . Si comincio allora a dire , 
a scrivere , ed a ripetere da per tutto , che Venczia 
avcva il più M Arsenale del mondo , e si aggiun- 
se Jino, ch* esso meriterebbe di venir preferilo a 
quattro delle più belle città délia Lombardia - Cio 
fu tcnuto per incontrastabile , nè yi fu che un cer- 
to signor Forfait , il quale in quesü ultimi tempi 
osasse annunziare ail* Jstituto di Parigi , ed anche 
siampare , che « F Arsenal di Venezia non mérita più 
» di essere risguardato , che corne un monumehto 
» antico , fatto appena per eccitare la Curiosità déb- 
it V uomo , che si çompiace d' indagar le traccic 
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dans la série des tems, la marche lente des 
» sciences et des arts nautiques. ” Pour savoir 
quel poids on doit donner à cette opinion si con- 
traire à celle de tous les hou. mes éclairés de tou- 
tes les nations , il faudrait qu’ il nous eût dit 
s’ il l’ a jugé ainsi à son arrivée ou à son de- 
part . J’en laisse le soin à mes lecteurs. 

L’ arsenal de Venise est une espèce de vil- 
le dans une ville . Il serait trop long de détailler 
ici les vastes magasins autrefois remplis de mats , 
de gouvernails , d’ ancres et enfin de tout ce qui 
pouvait être nécessaire à un travail tant pour le 
service que pour la construction des vaisseaux * 
On y voyait un grand nombre d’atteliers, où 
jadis retentissait le bruit des marteaux des ouvriers 
en fer et en acier . L’ édifice pour la fonderie des 
canons et des boulets est vraiment superbe ; mais 
celui qui était destiné pour le travail du chan- 
vre est encore plus magnifique. Il a conservé le 
nom de Tana , nom qui lui est venu du fameux 
port ainsi appelle, et de l’ancienne ville appellée 
Tanay par Ptoloraée , parcequ’ elle est située sur 
les bords du fleuve Tanaïs , aujourd’hui le Don , 
et où les Vénitiens allaient dans leurs premiers 
siècles faire les provisions de chanvre necessaires 
à leur marine. La grande sale, où plus de cent 
femmes travaillaient aux voiles des vaisseaux , mé- 
rite aussi d’ être vue et encore plus cette autre 
où l’on voyait rangés en bel ordre tous les mo- 
dèles de nos premières forteresses, de toutes les 
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» rare e impcrcettibili che ha lasciato nélla sérié 
» fie' tempi il lento progresso dette scienze e dette 
» arti nautiche. ** Per saperc quai peso dcbbasi du- 
re a questa opinione , si opposta al giudizio di tutti 
gC intettigenti d' ogni nazione , converrebbe ch * egli 
ci avesse detto se ha giudicato cosl al suo arrivo o 
alla sua partenza . Ne lascio la cura a ’ miei letton . 

L * Arsenal di Venezia è una specie di cit/à 
dentro la città . Lungo sarebbe il descrivere i va - 
sti magazzini allrevolte ripienidi alberi , di timoni , 
di ancore , e di quanlo potrebbe bastare pel lavoro 
di (Ueci anni si riguardo al servigio , e si alla co - 
struzione de* vascelli. Infinité erano le officine , ove 
mille braccia sudavano intomo a mille opéré d ’ ogni 
maniera che strepitavano un giorno pe * marielli de 7 
lavori di ferro e di acciajo. Stupendo edifizio è 
la gran fonderia de* cannoni e dette patte ; mu più 
stupendo ancora è quell* altro destinato al trava - 
glio del canapé. Esso conserva il nome di Tana, 
derivato dal famoso porto cosl chiamato , e dalla 
cit/à antichissima , che da Tolomeo fu detta Ta- 
vay , per essere posta sutte rive del fiume Tanay , 
ora detto Don ; giacchè i Veneziani ne* lor primi 
tempi colà si recavano a fomirsi de* canapi per 
la marina . Mérita osservazione altresl la gran sa- 
la dove più di cento femmine adoperavansi in/or- 
no alla facitura dette vele ; e mollo più quell * ul- 
tra , in cui stavano in bell* ordine schierati i model - 
U dette fortezze primarie detto Slato , dette mac - 
çhine più ingegnose , de* ponti più singolari , O 
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machines les plus ingénieuses, de tous les ports 
les plus singuliers, et enfin ceux de toutes les for- 
mes des vaisseaux depuis la première époque de 
notre marine jusqu’à celle de nos derniers jours. 
Ce fut un grand malheur que parmi celles qui 
se sont perdues nous devons compter depuis long- 
tems la forme de cette fameuse quinquereme , par 
le moyen de laquelle Victor Fausto était parve- 
nu à renouveller en 1629 le spectacle des quin- 
queremes Romaines. Il est certain que son in- 
vention excita tant de bruit et reçut de si grands 
applaudissemens dans le monde , qu’ un monu- 
ment très-précieux serait pour nous le modèle 
d’un ouvrage qui donna à son auteur ainsi qu’à 
notre arsenal où il fut exécuté, une si haute ré- 
putation, que les écrivains les plus célèbres s’ em- 
presserent à l’ envi de 1’ élever jusqu’ au ciel en 
prose et en vers. Mais que dirons- nous de ces au- 
tres sales remplies d’armes de toute espèce et de 
superbes trophées? Si vous fixez le regard sur ces 
anciennes figures couvertes de fer de pied en 
cap, et sur ces bras dans une attitude mena- 
çante , vous ne sauriez décider si elles vont lan- 
cer le coup mortel sur la tête de quelque barba- 
re Musulman , ou si elles se mettent sur la dé- 
fense pour épouvanter quelques barbares d’autre 
espèce qui voudraient les anéantir . Si après un 
horrible tremblement de terre l’ on observe avec 
une certaine sensation pénible ses tristes victimes 
conservant encore la dernière attitude de leur 
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Jinahnenic di iutte le forme de' vascelli dalla prima 
epoca délia nostra marina sino a' tempi recenti. 
Ben fu sciagura , che tra esse andasse perduia 
sin da lontana epoca la forma di quella famosa 
Quinquereme con cui il nostro Veüor Fausto nel- 

V anno i era giunto a rinnovare la ricordama 
delle Quinqueremi Romane. Egli è certo , che tan- 
to romore ed applauso deslà nel mondo la sua in- 
venzione , che sarehhe un monumenio prezioso per 
noi il modeüo di un' opéra , che non meno ail' aur 
tore che al nostro Arsenale in cui fu travagliata , 
apporté tanta gloria, da venir esaltata a cielo e 
in verso e in prosa dalle più illustri penne . Ma 
che diremo di quelle altre sale piene di aimi di 
ogni sorte , e di superbi trofei ? Se tu fssi lo 
sguardo su quelle anliche figure da capo a piedi 
vestile di ferro , e su quelle broc cia in attominac - 
cioso, non sapresti decidere se siieno per isca - 
gliare un mortal colpo sul capo a qualche barba - 
ro Musulmano , ovvcro se s'accingano alla difesa 
contro que' barbari d' altra fatta , che ad annien- 
tarlc aspirano . Che se dopo un orrido tremuoto 
osservasi con certa sensazione penosa quegli uo- 
mini , che sotto le sue rovine conservano tuttavia 

V ultima attitudine del loro ultimo pensiero , quai 
impressione far non dovranno le immagini diazio - 
ni vive ed illustri di que' medesimi uomini quivi 
raffigurati ? E chi legger potrà quelle inscrizioni , 
che ricordano appunlo le tante vitlorie da loro ri - 
portate senza sçntirsi per mille guise commosso 
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dernière pensée, quelle impression ne devront pas 
causer les images d’actions vives et illustres des 
grands hommes qui se trouvent ici représentés? 
Et qui pourra lire ces inscriptions qui rappellent 
tant de leur victoires sans se sentir émouvoir le 
coeur de mille manières ? .... Une institution très- 
utile ce fut celle de ces canaux couverts , dans 
lesquels on pouvait très-avantageusement radou- 
ber les vaisseaux désarmés , ou en tenir d’ autres 
tout prêts pour le service de l’ Etat . Les chantiers 
sont non seulement la chose la plus admirable de 
cet édifice, mais celle aussi qui distingue plus 
particulièrement 1’ arsenal de Venise de tous les 
autres arsenaux du monde. Ce sont des espaces 
de différentes grandeurs, séparés par de gros pi- 
liers et par des arcades couvertes chacune d’ un 
vaste toit qui laisse écouler les pluies à droite et 
à gauche , sans que jamais elles puissent y péoé- 
trer , de sorte qüe 1’ on peut travailler à couvert 
les vaisseaux entiers jusqu’ au moment où ils vont 
être lancés à l’eau. Combien d’avantages n’en 
résulte-t-il pas tant pour la promptitude des tra- 
vaux que pour 1’ épargne des ouvriers et pour la 
conservation des matériaux ? Cependant c’ est con- 
tre eux particulièrement que monsieur Forfait 
s’ emporte avec fureur . Combien d* inconvéniens 
n’y trouve-t-il pas? En premier lieu, selon lui, 
ils sont si serrés , qu 5 on ne peut pas travailler 
librement à 1’ entour des vaisseaux ; ils sont si bas 
qu’on ne peut pas finir la poupe; ils sont si 
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il cuore ?... Ulilissima previdenza sono que ’ canali 
coperti , entro cui si possono vantaggiosamente 
riattare i bastimcnti disarmati , o ienerne in pron- 
io alcuni altri per servizio dcllo Stato . I cantieri 
poi non solamente sono la cosa più mirabile , ma 
quella per cui l* Arsenalc di Venezia più partico- 
larmente si distingucva fia quanti ànnovi al mon- 
do . Son essi alcuni spazj di diversa grandezza , 
divisi fra loro da grossi pilas tri ed arcate , e ri- 
coperti ciascuno da un vasto tetto , per cui gron- 
da la pioggia a dritta e a sinistra senza mai pe- 
nelrarvi , cosicchè vi si possono fabbricare al co - 
perto tutti i vascelli sino al punto di cssere gcttaii 
ne'l' acqua . Quanti vantaggi non derivano da cib » 
sia per la sollecitudine dei lavori , sia per lo ri- 
sparmio degli opcraj , sia per la conscrvazionc de ’ 
maieriali! Eppure contro essi appunto fkramenle 
si scatena il signor Forfait. E quanti discapili 
non vi trova egli ? In prima sono , egli dice , si 
stretti che non si pub lavorare liberamenle intorno 
cl vascelli ; sono si bassi , che non si possono 
terminare le poppe ; sono si corli , che non vi si 
possono mettere gli sproni , nè lavorare il casse- 
ra ; sono si oscuri, che giammai la luce del gior- 
no vi pénétra , ed anche in un bel meriggio esti- 
vo conviene accendçre le fiaccole , ed appiccar 
aile mure le torde di corda impeciata. Secondo 
lui è dunque cosa évidente , che Farte del fede- 
gname , di cui perd i Veneziani vanno si super- 
bi, non pub essere che male esercilata, nè puà 
VoJ. II. 6 
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courts qu’on ne peut pas y mettre les éperons, 
ni travailler le gaillard ; ils sont si obscurs , que 
la lumière du jour n’ y parvient jamais , et que 
même à midi dans la saison d’été, il faut allu- 
mer des flambeaux et des torches de corde bra- 
yée qu’on colle sur les murs . Il est donc évi- 
dent, selon lui , que le charpentage , où cepen- 
dant les Vénitiens se vantent d’exceller, exécuté 
dans ua local aussi peu commode, que des mou- 
lures conduites dans l’ ombre et à tâtons , ne 
peuvent avoir ni solidité , ni précision , ni agré- 
ment . Un tel discours , fruit de l’ ignorance , ou 
de l’orgueil, ou du mépris pour tout ce qui tient 
du passé, et peut-être même de toutes ces cau- 
ses ensemble , engagèrent les directeurs français 
des constructions navales à détruire les toits de 
plusieurs chantiers , bien persuadés, que les vais- 
seaux de guerre ne pouvaient pas y être con- 
struits. Mais notre célèbre ingénieur Salvini leur 
a fait voir qu’ils avaient tort, ayant travaillé à 
couvert et lancé à l’ eau un vaisseau d’ une por- 
tée en tout égale à celle des vaisseaux qu’ ils 
avaient eux-mêmes construits dans des lieux dé- 
couverts . Plusieurs milliers de personnes en fu- 
rent témoins, ainsi que toutes les autorités con- 
stituées de ce tems accourues tout exprès pour 
voir le succès d’ une si grande lutte . Tous les 
coeurs Vénitiens palpitèrent de joie, et toute lan- 
gue prononça hautement ses louanges . En effet 
dans cette occasion , comme dans tant d’ autres , 


f. 


Digitized by Google 



veruno de suol lavori ai crc solidiià , precisione , 
eleganza . Simile discorso Jiglio dell' ignoranza , o 
délia superbia , o dello sprezzo di quanto v' ha 
delV antico , e forse di tutte queste cause insieme , 
persuase i direttori francesi délie costruzioni na- 
vali, che distruggessero le voile di alcuni cantie- 
ri , ben cerli che non ri potessero capire vascelli 
da guerra. Ma il nostro célébré ingegnere Salvini 
metlendo ail' acqua un suo vascello lavoraio al 
coperto , pari in ogrti sua parte a quelli da loro 
lavorati in luogo scoperto, mostrà col fatto ch' essi 
avevano il torto . Migliaia di persone ne furono 
lestimonio , non che tutic le autorità costituile di 
quel tempo , appositamente concorse per vedere 
quelle nobile gara . Ogni cuor Veneziano balzà 
dalla gioja , e da ogni bocca uscirono vira sono - 
ri . Somma in fatti fu la gloria acquis tata anche 
in questa , corne in tante altre occasioni dal signor 
S air in i , che si bene sostenta tuitavia la fama dél- 
ia noslra marina , la quale fino a questi uliimi 
tempi gareggiar ci fece colla nazionc faita signo- 
ra di tutti i mari , cou quelle nazione , che seppe 
ammirar i vanlaggi del nostro Arsenale , e che 
adesso prova un misto di compassione e di rai >• 
bia, veggendo scomparse tante ricchezze utilissi - 
me , e dall' altrui jaiale presunzione de/ormali i 
cantieri più helli . s4 questa singolar perdita un ul- 
tra se ne aggiunge ancora più crudele . Serbara 
P Arsenalc una copiosa sérié di cannoni (T ogni 
spccie , cominciando dalla loro origine , quando si 
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monsieur Salvini s* est acquis une grande gloire , 
et s’est fait connaître l’homme qui soutient si 
bien la réputation de notre marine, de cette ma- 
rine qui jusqu* à ces derniers teins a pu rivaliser 
avec la nation qui s’ est rendue maîtresse de tou- 
tes les mers ; de celle nation qui a toujours su 
admirer les avantages de notre arsenal , et qui 
aujourd’ hui éprouve un mélange de 'compassion 
et de rage en voyant disparaître tant de riches- 
ses, et les plus beaux chantiers déformés par une 
présomption fatale . A cette perle singulière , il 
faut eu ajouter une autre plus cruelle encore. On 
conservait dans l’arsenal une série de canons de 
toute espèce qui remontait à leur origine lorsqu’ils 
n’étaient encore que de cuivre, et arrivait à ces 
tems où le fer et le bronze parurent être les seu- 
les matières propres à ces instrumens meurtriers. 
On y voyait la diversité des fusions, la multi- 
plicité des formes . Les uns représentaient des co- 
lonnes simples ou cannelées avec des chapiteaux 
de tous les ordres; d’autres figuraient des serpens 
ou des basilics et d’ autres espèces d’ animaux à 
long corps : tous d’ un dessin eccelient et ornés 
de figures superbes . Tous ces canons avaient été 
conservés pas les Vénitiens avec soin et vanité , 
car ifs pouvaient servir à 1’ histoire et à 1’ érudi- 
tion militaire , et en même tems de témoignages 
véridiques de nos triomphes. L’avidité et l’envie 
les firent fondre ou vendre , et ainsi disparut en- 
tièrement ce singulier et précieux musée . 
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usavan di cuojo , e discendendo a tempi pià bas- 
si, quando il ferro ed il bronzo parvero mater ie 
uniçamente opportune per si micidiali stromenti. 
Scorgcvasi in essa la diversità délie fusioni, la 
moltiplicità delle forme . Gli uni rappreseniavano 
colonne liscie o stria/e con capitelli di tutti gli or- 
dini ; altri jiguravano serpenti o basilischi , ed al- 
tri lunghi animali ; tutti di ottimo disegno e con 
superbi ornamenti . 1 V eneziani li conservavano 
per vanto , e ne avevano somma cura , corne quel- 
li, che alla storia ed erudizione militare giovava- 
no , e che insieme erano parlanti tesümonj delle 
nostre viltoric . L' avidilà e V invidia feccro che 
andasse alla fonderla o alla vendita, e del tutto 
sparisse anche un si prezioso museo. 
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Outre tout ce qui regarde le matériel de 
cet édifice , il serait très-intéressant de présenter 
aussi à mes lecteurs le bel ordre , les sages insti- 
tutions, l’exacte justice et les différentes disci- 
plines économiques qui du tems de la Républi- 
que réglaient son administration intérieure; mais 
ce détail minutieux serait trop long. Nous ne 
Bous arrêterons pas non plus à parler de ces di- 
verses écoles établies dans ce même arsenal , et 
animées par les libéralités et les recompenses ac- 
cordées par le Gouvernement , où 1* on appre- 
nait non seulement les mathématiques, l’archi- 
tecture navale et civile , le pilotage et le dessin , 
mais aussi l’Hydrodinamie si nécessaire pour le 
bon réglement de nos lagunes et de nos rivages, 
les langues anglaise et française si propres à 1* in- 
telligence des meilleurs livres de l’art; et enfin 
l’ économie rustique et l’histoire naturelle, au- 
quelles est particulièrement confiée la conserva- 
tion des bois, qui sont le premier élément de 
cet immense attelier . Nous pouvons juger de 
1’ estime que 1* ancien Gouvernement avait pour 
les bois , par le soin qu’ il avait eu de les con- 
fier à 1’ administration de la marine , et non pas 
à celle des finances comme cela se pratique par 
tout ailleurs . En effet les finances ne s’ occupent , 
pour ainsi dire, que de l’épargne du trésor pu- 
blic, que de l’argent comptant, et des objets 
présents et visibles ; la marine au contraire vise 
toujours à l’ avenir et veille à l’ exacte conservation 
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Oltre tutto cio che spetta al maierialc dell’ e- 
dificio sarebbe cosa veramenie intéressante il pre- 
sentar soit ’ occhi il bell' ordinc , i savj istituti , la 
retta giustizia , e le tante discipline economiche con 
cui al tempo délia Repubblica reggevasi V interna 
sua amministrazione ; ma troppo a lungo ci por- 
terebbe un minuta dettaglio . E nemmen troppo ci 
fermcrcmo sul parlare di quelle scuole erette nel 
grembo stesso delf Arsenale , ed animale da ré- 
gie largizioni e da premi, ove non solo insegna- 
vansi le malematiche , /’ arcfiitettura navale e civi- 
le , la nautica e il disegno , ma altresl l’ Jdrodina- 
mica sommamente utile pel governo delle nostre 
lagune e de’ lidi , le lingue francesc e inglese op- 
porlunissime per V inielligenza de’ migliori libri 
dell’ arte ; e Jinalmentè la rurale économie , e la 
sloria naturale , a cui si caldamente è affidata la 
prcservazionc de’ boschi, uno de’ primarj démen- 
ti dell immensa officina. Quanto i boschi stesse- 
ro a cuore alT antico Governo , il dimoslra /’ avé- 
ré unita la loro azienda alla marina , anzichè alla 
finanza , corne altrove costumasi. In fatti V ammi- 
nistrazione di questa non ha di mira che il t ri- 
sparmio del tesoro pubblico , il danaro contante , e 
gli oggetti presenti e visibili . Qudla délia mari- 
na al contrario spinge pià in là le sue mire, ed. 
invigila al futuro incremento de' boschi, mercè 
delle nuove piantagioni e delle semine . Quindi è, 
che nè anche la caustica penna del signor For- 
fait potè astenersi dal confessare , che j< i boschi 


Digitized by Google 



88 


des forêts moyennant des plantations toujours nou- 
velles et des ensemencemens; de sorte que la plume 
même très-caustique de monsieur Forfait n’a pas 
pu s’empêcher d’avouer: « que les bois des Vé- 
» nitiens étaient les plus beaux de tous ceux que 
» 1’ on peut voir ailleurs . ” Et il ajoute : « que 
» la véritable cause en est, que la législation 
» forestière étant conforme à la droite politi- 
» que , à la saine raison , et fondée sur une 
» sage combinaison d’intérêt de tous, elle devait 
a de toute nécessité aVoir , comme l’esperience l’a 
» démontré , les plus heureux résultats . ” Il est 
sûr qu’il n’y avait pas chez nous, unseulgroup- 
pe d’arbres qui fût négligé, ni le moindre es- 
pace de terrein qui fût laissé sans culture . L ’on 
voulait aussi que chaque apprenti fût instruit 
dans l’ art de l’ aménage des bois , du tems de 
la coupe, de la manière de séparer les diffé- 
rentes qualités selon les usages différens auxquels 
on voulait l’employer; on voulait enfin que cha- 
cun sût parfaitement connaître tous les états par 
lesquels passent les bois depuis F instant où 1’ ou 
conÇe leur semence à la terre jusqu’à celui où 
F homme les assujetit au tourment de la hache 
et du marteau . On était extrêmement sévére dans 
le choix des inspecteurs des bois . Les académies 
d’ agriculture de l’ Etat proposaient les candidats . 
Ils étaient élus par le Sénat et il Regimenio del- 
Arsenal. Mais pour mériter un tel emploi l’é- 
tendue des lumières ne suffisait pas ; il fallait 
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» de' Veneziani sono i pià belli di quanti mai si 
» ■ possono vedere altrove ” aggiungendo , a che 
3) la vera cagione di cio è , perché la legislazione 
3> che li rigaarda i essendo conforme alla giusta 
» poülica ed alla sana ragione , e fondata sopra 
» un a saggia combinazionc (P mteressi , dovea ne - 
3> cesscriamente avéré , com' ebbe di fatto , i pià 
» felici nsultamenti . ” Tra noi egli è certo , che 
non si volera gruppo di alberi negletto , non pezzo 
di terrcno ozioso . Si volevano inoltre instrutti gli 
alunni intomo al tempo di recidere il legname , in- 
torno al modo di acconciarlo e di separarlo a 
norma de' différend usi; si volera infine che ognu- 
no fosse buon conoscitore di tutti gli stati pe' 
quali passa un albero dal momento in cui si con- 
segna ienerello alla terra sino a quello in cui as- 
soggettasi al tormento dell' ascia e de' martelli . 
■Sommi rigori si praticava.no nella scella degV In- 
spettori de' boschi . La loro nomina era appog- 
giata aile sîccadcmie agrarie dello Stato , e la ele- 
zione speilava al Senato cçngiunto al Reggimen- 
io dell' Arsenale . Ma per meritare ial posto non 
bastava molia estensione di lumi ; ci volevano 
benemerenza di servigi , e sopraltutto testimonianza 
d' incolpahile condotla ,• giacchè l' immoràlità , là 
dore s' insinua , guasta ed avvelena il germe di 
tutte le otlime instituzioni . Quindi è che il requi- 
silo délia probità era uno de' maggiori che si esi- 
gesse dalla pubblica vigilanza in qualunque im- • 
piego , né certo senza esso poteva veruno nuirir 
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encore avoir des témoignages authentiques de bons 
services et d’ une conduite irréprochable , car 1* im- 
moralité est capable d'empoisonner les sources 
des meilleures institutions par tout où elle s’ in- 
sinue . C’ est pourquoi la probité était la premiè- 
re vertu requise pour obtenir tout emploi ; et cer- 
tainement sans cette qualité personne ne pouvait 
se flatter de devenir ni inspecteur des bois, ni 
chef d’architecture navale et moins encore ami- 
ral de F arsenal . 

A présent qui pourrait, après avoir parlé de 
cet établissement, passer sous silence la tendresse 
vraiment filiale , et le vif enthousiasme envers la 
République de plus de trois milles hommes atta- 
chés à F arsenal ; enthousiasme qui leur avait 
mérité le glorieux titre de sa famille bienaimée . 
Le premier sentiment qui passait et descendait 
de coeur en coeur, d’homme à homme, de gé- 
nération en génération c’était cet amour sans 
borne pour la République , et nos bons ouvriers 
de l’arsenal ne savaient l’appeller qu’avec le ten- 
dre nom de notre bonne Mere . C’ était un spe- 
ctacle extrêmement touchant de se trouver le ma- 
tin à l’ouverture des atteliers , et le soir quand 
on les fermait , d’ entendre ces cris spontanés de 
Vive saint Marc qui s’ échappaient proprement 
du coeur , et que leurs tendres enfans s’ effor- 
çaient de répéter en balbutiant. Cette affection 
réciproque avait, le dirai-je ainsi, avait fait naî- 
tre, établi et perpétué entre le Gouvernement et 
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luslnga di diventare inspellore ai boschi , ne ca- 
po arckitetlo , ed ancora meno ammiraglio dell' Ar- 
senale . 


Or chi potrelbe mai , aven do di questo sta- 
lilimento parlato , passare sotto silenzio la tenc- 
rezza veramente filiale , e il focoso eniusiasmo 
verso la Veneta Repubblica di pià di tre mila 
uomirti alV Arsenale addetii , che per cià erano 
giunli a meritarsi il glorioso tilolo di sua pred't- 
letta famiglia ? Il primo senfimento che da cuore 
a cuore , da generazione a gencrazionc passava e 
disccndeva , cra questo illitnitaio amore per la Re- 
pubblica , nè con altro nome sapevano i buoni 
Arsenalottf chiamarla, che con quello di nostra 
benedetta Mare . Era dolce cosa il trovarsi pré- 
senté al mattutino aprirsi délie ojfîcine , ed al 
chiuderle delta sera , c V udire quelle spontanée 
grida di Viva san Marco , che proprio scappava- 
ho dal etiore , e che ripetutc venivano dal balbet- 
ianlc labbro de' teneri fanciullini , ‘Quest a recipro - 
ca affezione aveva , din) tosi , tra il Governo e 
gli Arsenalotti, infrodotta, stahitita e perpetuata 
una cerla gara di Jiducia , per cui nôn sapevasi 
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ces ouvriers une certaine rivalité de confiance qui 
laissait à peine distinguer où se trouvait le plus 
de douceur, dans le commandement des uns, ou 
dans la prompte et vive obéissance des autres . 
Et le titre de Patrons que portaient les Gouver- 
neurs de l’ arsenal n’ exprima jamais mieux et 
avec plus de vérité sa dérivation primitive du 
mot Pere . La République se servait de plusieurs 
de ces ouvriers pour les embarquer sur les vais- 
seaux de guerre afin d’être dans le cas de réme- 
dier promptement aux désordres causés par la mer, 
et porter aux chantiers de la Dalmatie et du Le- 
vant tous les secours dont ils pouvaient avoir be- 
soin . C’est aux autres ouvriers de l’arsenal que l’ on 
avait confié les postes les plus importans et les plus 
jaloux de toute la Ville . Lorsque les patriciens se 
réunissaient dans le Grand Conseil , c’était un dé- 
tachement de cette famille qui montait la garde 
du palais . Ce même palais était entièrement à 
leur disposition pendant l’ interrègne . C’ était une 
troupe de ces Arsenalotti qui durant la nuit gar- 
daient la place publique, le trésor de saint-Marc, 
et les deux grandes sources de la richesse natio- 
nale , je veux dire , la banque , et l’ hôtel des 
monnaies. L’arsenal même premier fondement 
de notre puissance, de notre grandeur, de notre 
gloire, était entièrement confié à leurzele. Deux 
cent d’entre eux le parcouraient la nuit dans 
toute son étendue soit en dedans, soit au dehors ; 
et quoiqu’ on ne pouvait nullement les soupçonner 



discernere , se fosse più soavc il comando degli 
uni , o più pronta e giuliva l' obbedienza degli al- 
lri . Ed il litolo di Patroni , chc portavano i Go - 
vematori dell' Arscnale , giammai meglio expresse y 
e con pià verità la primitiva sua derivazione dalla 
voce Padre . Degli Àrsenalofti la Repubblica va- 
levasi per provvedere i vascelli da guerra d' indu- 
stri artefici , i quali poiessero viaggiare , e ripara • 
re ai disordini prodotti dalle fortune di mare , e 
soccorrere ai bisogni dei cantieri nella Dalmazia 
e nel Levante . Ad essi affidata era la custodia di 
tutu, i luoghi délia città più ra.gguardevoli e pià 
gelosi . Allorchè i Patrizj si raccoglievano nel 
Maggior Consiglio , era una porzionc di questa 
JamigHa che fomiva di guardje il palazzo. Que- 
sto palazzo stesso era interamente posta in loro 
lalîa ail ' occasione di un interregno . Un drappel- 
lo di loro cuslodiva, durante la notle , la pub- 
blica piazza , il tesoro di san Marco , e que ’ due 
gran serbaloj délia nazionale ricchezza , il Ban- 
co giro e la Zecca . L y Arsenale stesso , fonda- 
nienlo primario délia nostra potcnza marittima , 
délia nostra grandezza , délia nostra gloria , era 
consegnato alla loro fede . Ducento fra essi gira- 
vano tutta la notte e dentro e f uori delle sue mu- 
ra; e benchè non dovesse coder ombra di trascu- 
ragine in loro , pure vcnivano preseduti da uno 
de ’ primi archiietti, e sopra tutto da uno de' tre 
Govcrnatori dell ’ Arsenale , chc nel suo mese di 
guardia non abbandonava pure un mçmcnto il 
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dë négligence, ils étaient cependant toujours sur- 
veillés par un des premiers architectes , et parti- 
culièrement par un des trois Gouverneurs de l’ ar- 
senal , lequel pendant son mois de garde , ne 
quittait pas même un seul instant son poste . 
Cette extrême vigilance était d’autant plus né- 
cessaire qu’ en cas d’ incendie , non seulement 
dans 1* enceinte de l’ arsenal , mais aussi dans 
toute la ville, les seuls Arsenalotti étaient char- 
gés de porter les secours convenables . Au pré- 
mier coup de tocsin, le Patron de garde accou- 
rait d’abord avec sa nombreuse suite . L’amiral, 
ou le plus ancien parmi les architectes prenait 
le commandement . Les pompes établies dans plu- 
sieurs quartiers de la ville, n’étaient jamais mises 
en oeuvre que pas les Arsenalotti-, c’était enco- 
re eux seuls qui abattaient les parties des édifi- 
ces qu’on jugeait à propos de sacrifier pour ar- 
rêter les progrès des flammes. La plus grande 
harmonie régnait toujours entre le commandement 
et l’ exécution ; 1’ ordre le plus parfait existait 
pâr-touf; tout était animé du zele le plus ar- 
dent » L* on vit en effet dans ces terribles occa- 
sions des preuves d’un courage et d’une ardeur 
qu’on ne saurait ni assez louer, ni assez décri- 
re. Pour recompenser tant d’atnour , et des servi- 
ces si importans, nos Arsenalotti jouissaient des 
privilèges très-distingués. Leurs enfans parvenus 
à 1’ âge de dix ans , étaient inscrits dans le livre 
de P Arsenal , comme enfans légitimes de cette 
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geloso ricinto. Questa somma vigilanza era tante 
pii i necessaria , quanto cite ogni soccorso in caso 
(T incendio non solamente nell ’ Arsenale , ma niel- 
la città lutta , dai soli Arsenalotti traevasi . Ad 
un tocco di campana a martello accorreva tosto il 
Patron di guardia colla sua numerosa comitiva . 
L' ammiraglio , owero il più anziano fra gli ar - 
chitetti assumcva il comando . Le trombe stabilité 
ne’ différend quarüeri délia città , dai essi soli 
si maneggiavano ; essi soli abbattevano quelle 
parti degli edifizj che parea necessario di distrug- 
gere per togliere la communicazione con quel- 
le già atlaccale dai fuoco . La maggiore armo- 
tiia regnava sempre fra il comando e V esccu- 
zione ; tutto era ordine , tutto era animato dai pià 
spontaneo fervore . Si videro in fatti in si terri - 
bili incontri prove di coraggio e di zelo da non 
potersi lodare abbastanza , nè abbastanza ridi- 
re . In ricompensa di tanto amore e di si inipor- 
tanti servigi , godevano privilegi distinti. I loro 
fgli arrivati ail' età di dicci anni inscrivevansi 
ne* pubblici ruoli deW Arsenalc , siccome fïgli 
legiüimi di quclla casa , e cominciavano sin d' al- 
lora a trarre una paga . Educati ch' erano , dcsti- 
navansi a que ’ servigj che pareano pià acconci 
aile loro cognizioni e capacità . Fatti vccchi e 
inabili godevano d* una pensione proporzionata al- 
V impiego esercitato in gioventà . Per loro gloria , 
ad ogni elezion di Doge , spettava ad essi lo 
scortarlo , allorchè pomposamentc si recava a 




maison , et commençaient dès-lors à tirer la paye . 
Aussitôt gu’ ils étaient élevés on les destinait au 
genre de service qu’ on jugeait le plus propre à, 
leur capacité et à leurs connaissances . Devenus 
vieux ou invalides ils jouissaient d’ une pension 
proportionnée aux travaux de leur jeunesse . Pour 
surcroît de gioire c’ était à eux à escorter le nou- 
veau Doge à chaque nouvelle élection lorsqu’ il 
allait prendre possession de sa dignité . Ils avaient 
en outre le privilège si honorable , dont ils étaient 
très-fiers , comme nous 1’ avons dit ailleurs , de 
ramer sur le Bucentaure , et de conduire le Doge 
le jour de l’ g Ascension à ses noces mystérieuses 
avec la mer ; et le Doge de son côte recompeu- 
sait d’ une maniéré particulière cette fatigue ex- 
traordinaire les invitant ce jour-là à diner dans 
son propre palais . Dans une de ses grandes sales 
on dressait des tables qu’on ornait avec simpli- 
cité . Les mets et le vin étaient en abondance - 
Les individus de la famille Ducale veillaient à ce 
que rien n’ y manquât , et ils se plaisaient à ren- 
dre à ces bonnes gens les soins les plus tendres . 
Le Doge envoyait à chacun d’ eux un présent de 
quatre flacons de vin muscat grec , une boite de 
confitures ornée de ses armes, et une autre en- 
core remplie de drogues ; ancien usage de ces 
siècles où les Vénitiens en faisaient seuls le com- 
merce ; il ajoutait à tout cela une monnaie d’ ar- 
gent . Ce qu’il y avait de singulier, c’ était la per- 
mission d’ emporter tous les effets qui se trouvaient 
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prendere il possesso del trono . Essi inoltre ave- 
vano il privilegio onorifico , e di cui tanto anda- 
vano fastosi , corne altrove abbiamo detto , di con- 
duire il Doge nel dl delC Ascensione ai suoi mi- 
steriosi sponsali col mare; ed il Doge dal canto 
suo ricompcnsava in modo insoli/o la loro straor- 
dinaria fatica , traticnendoli quel giorno a pranzo 
nel suo palazzo . In una délie sale si appresiavano 
le taiole , orna/e si, ma semplici , ove le vivande 
e il vino erano in copia . I membri délia / ami - 
glia Ducale sopraintendeiano perché nulla man- 
casscvi , e compiaceransi di prestare ai buoni con- 
vitati ogni cordiale attenzione . A ciascuno di es- 
si inviava il Doge un dono di quaitro fiaschi di 
moscato greco , una scattola di confettura fre- 
giifa col suo stemma , ed un * altra piena di dro- 
ghe ; costume derivaio sin da que ’ tempi ne ’ 
quali i soli Vtneziani facevano il traffico di ial 
merce , ed aggiungeva a iutto cià una moneta 
d’ argento . Bizzarra costumanza era quella di 
permetiere ch ’ essi portassero con seco tutti gli 
utensili delta tavola , raie a dire bicchieri , piatti , 
tovagliuoli e pnsate , ma rentra ad essi sereramen - 
te proibito di fare la loro Javorita acclamazione 
Viva san Marco . La decenza del luogo esige 
spesso il sacrifîzio del cuore . Cosl questi buoni 
artigiani se ne partivano contenti ed allegri , sen- 
tendo nel loro intemo que s ta gran vérité, che 
F amore sincero ed il verace rispelto non tanto si 
appalesano con inchini ed acclamazioni , quanta 
Vol. ü. 7 
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sur la table ; c’esl-à-dîre , les verres, les assiet- 
tes , le linge et les couverts ; ruais on leur dé- 
fendait sévèrement leur cri ordinaire et favori de 
Vive saint Marc. La décence des lieux exige 
souvent les sacrifices du coeur. Cependant ces 
bons artisans se retiraient heureux et contens , 
sentant en eux-mêmes cette grande vérité , que 
c’ est moins par des révérences et des acclama- 
tions que se manifeste 1’ amour sincère et le vé- 
ritable respect , que par une entière soumission 
aux loix , et par un dévouement spontané et to- 
tal de soi même; c’est ce dont tout le peuple 
Vénitien , et particuliérement nos bons slrsena- 
lotli nous ont donné la preuve dans toutes les oc- 
casions . 


I 
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con una peïfetta sommissione aile leggi , e con 
una dedicazione sponianea ed intera di se medesi- 
mi . Tutlo cià dal buon popolo Veneziano , e da - 
gli Arsenalotti specialmente , ci venne comprova - 
to in tutti gl'inconin. 
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FÊTE DE SAINT ISIDOR AU RETOUR 
DU DOGE DOMINIQUE MICHIEL 


Cjc fut un spectacle bien touchant que la 
rentrée à Venise du Doge Dominique Michiel 
après une suite des plus glorieux succès . Mais 
avant que d’en parler, jettons un coup d’oeil sur 
une époque dont toute 1’ histoire du monde n’of- 
fre peut-être rien de plus extraordinaire dans 
son commencement , ni rien de plus curieux dans 
tout son cours ; sur celte époque où des guerres 
horribles ensanglantèrent toute la face du globe , 
depuis 1’ Egypte jusqu’ à la Livonie , depuis l’ Ir- 
lande jusqu’à l’indostan ; sur cette époque où 
l’Europe entière parut s’arracher de ses propres 
fondemens, pour fondre de fout son poids sur 
l’Asie, sans qu’une si grande multitude ait été 
forcée par la voix impérieuse des tirans , mais 
bien comme séduite par une espèce de fanatisme 
d’ aveugle obéissance à la prétendue volonté de 
Dieu ; sur cette époque qui amena ce siège , de- 
venu presque aussi célébré que celui de Troie 
tant par les belles et nombreuses actions que 
l’on y fit, que par la manière sublime avec la- 
quelle il a été chanté par le Tasse ; sur cette 
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FESTA DI SANT IS1DORO AL R1TORNO 
JN VENEZIA DEL DOGE 
DOMEN1CO MlCIjlEL 


Spcttacolo in vero commovente fu quello del 
ritorno a Venezia del Doge Domenico Michiel 
dopo una bella sérié di gloriosi successi. Prima 
perd di parlante diasi un' occhiata ad un' epoca , 
di cui forse in tutla la storia delmondo non v' ha 
la più straordinaria ne' suoi pnncipj , nè la più 
curiosa in tullo il suo progresso: ad un' epoca in 
cui guerre orrende insanguinarono lutta la Jaccia 
del globo dall' Egitto fino alla Livonia , dall' Ir- 
landa Jino aW lndostan: ad un' epoca in cuiCEu- 
ropa inlera parve divellersi da' fondamenti per ro- 
vcsciarsi con tutto il suo peso suit' Asia , senza 
che tanta moltitudine di gente fosse a cib forzata 
dalla voce imperiosa de' tiranni , ma puramcntc 
condotta dal Jànatismo d' una cieca obbedienza al- 
la supposta volontà di Dio : epoca in cui ebbe 
luogo quelV assedio divenuto quasi famoso al paro 
di quello di Troja , non meno per le imprese ope- 
ratcvi , che per li sublimi versi del Tasso , da 
cui furono celebrate: epoca alfine , che distrusse 
gli abusi del goverrto feudale che fece svanire 
la rozzezza del gusto e dei costumi , naturels 


Digitized by Google 



102 


époque enfin qui renversa les abus du gouverne- 
ment féodal, qui fit disparaître la corruption du 
goût et des moeurs qui en est la suite naturelle , 
et qui par une chaîne de causes et d’ évènemens 
plus ou moins sensibles , a servi à anéantir l’igno- 
rance , la barbarie et la confusion , qui furent 
remplacés par l’ordre, la civilisation et les lu- 
mières. Un s’appeiçoit facilement que l’on veut 
parler ici des Croisades, de ces expéditions des 
Chrétiens en Terre-Sainte pour 1’ arracher des 
mains des infidèles, après avoir souffert avec la 
plus grande indifférence, pendant le long cours de 
six. siècles, une fausse religion adorée sur ces mû- 
mes autels , dans ces mêmes temples et dans cet- 
te même région consacrée par le divin auteur de 
la seule vraie religion . 

Toutes les classes du peuple concoururent 
à cette grande entreprise , et un enthousiasme 
égal se réveilla dans les princes qui tenaient un 
poste important dans le système féodal ; mais au- 
cun des principaux souverains de l’Europe n’en- 
tra dans la première Croisade . Ni l’ Empereur 
Henri IV. , qui ne se sentait pas disposé à céder 
aux sollicitations du Pape ; ni Philippe I. roi de 
France trop livré aux plaisirs; ni Guillaume le 
Roux roi d’ Angleterre trop occupé de sa nou- 
velle conquête; ni le roi d’Espagne embarassé 
dans des guerres continuelles avec les Maures ; ni 
les Souverains du Nord, d’Ecosse, de Danimark, 
de Suede et de Pologne , qui prenaient peu 
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tonscgiienza di quello ; che medicmtc una catena 
di cause e di avvenimenti or pià or meno appa- 
rent. , giovà a loglier per sempre la confusion e, la 
barbarie e l' ignoranza, sostiiuendovi F ordine , la ci- 
villà , la coltura. Ognuno s' accorgerà di leggieri, 
che qui parlasi delle Crociate , o sia délia spedi- 
zione de ' cristiani , diretta a slrappar Terra Sonia 
di mono agi' infedeli , dopo che per il lungo cor- 
so di sei secoli erasi sofferto di vedere unafalsa 
religione adorata sopra quegli allari medesimi , in 
que' medesimi rempli , e in quelle stesse contrade , 
ch' erano stale consacrate dal divino autore délia 
religione cristiana , unicamcnte vera . 


Ogni classe di popolo accorse c.on ardore a 
quesla grande impresa , ed un eguale entusiasmo 
destossi nei principi « che tcnevano un posto im- 
portante nel sistema feudale ; ma nessuno dei prin- 
cipali monarçhi d' Europa entrb nella prima Cro- 
ciata . Non l' imperatore Enrico IV , , per non 
sentirsi disposto ad obbedire agli invili del Papa ; 
non Filippo J. re di Francia distrallo troppo dalla 
seduzione dei piaceri ; non Guglielmo di Roux re 
(F Inghilterra occupato délia sua recente conqui- 
sta; non li re di Spagna e Danimarca imbroglio- 
ti nelle guerre co’ Mori ; non i sovrani settentrio- 
nali di Scozia , di Svezia e di Polonia , ai qua- 
li intcrcssavano poco gli affari de' popoli del 
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d’ inlèrêt aux affaires du midi ; ni le Pontife lui- 
même . Quoique successeur de Grégoire 11 . qui 
avait formé le plan d’ armer 1 * Europe contre 
T Asie , il refusa d’ y concourir , alléguant pour 
raison le schisme de l’Eglise, et le devoir du 
Pontificat. Les Vénitiens ne se montrèrent pas 
plus zélés à favoriser cette pieuse entreprise . Déjà 
la sainte cité de Jérusalem avait été délivrée des 
mains des infidèles, et Godefroi de Bouillon y 
régnait avant que les Vénitiens eussent commen- 
cé à se mêler de cette affaire. Enfin l’an 1099, 
réfléchissant mieux à leurs intèiêts, ils équippe- 
rent une flotte de deux cents voiles. Arrivée à la 
hauteur de Rhodes elle rencontra celle des Pi- 
sans . Une dispute de prééminence occasionna en- 
tre les deux escadres un combat sanglant qui dé- 
cida pour jamais la question de la supériorité en 
faveur des Vénitiens. Dès ce moment les Pisans 
ne prétendirent plus à d* autres rivalités qu’ en 
fait de beaux-arts. Cette flotte victorieuse entra 
ensuite dans l’Archipel, s’ empara de Smirne et 
facilita au* Croisés la conquête de Jaffa qu’on 
emporta d’assaut cette même année 1099. C’est 
ainsi que finit cette glorieuse campagne . 

L’année d’après les Vénitiens contribuèrent 
infiniment à la conquête de Tiberiade et de pres- 
que toute la Galilée . Us se rendirent ensuite à 
Caïfa, P attaquèrent par mer jusqu’à ce que Go- 
defroi les secondant par terre , elle fut forcée de 
se rendre . Ce fut le dernier trait de valeur de 
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mezzogiorno ; non in fine lo stesso Papa , che quan- 
Unique successore di quel Gregorio II . , a cui ap - 
partencva la cura di armar /’ Europa contro V A- 
sia , ricusà di concorrere , allegando per motivo lo 
scisma délia chiesa e i doveri del Pon/ificalo . 
ü emmena i Veneziani si moslrarono punto ze- 
lanti a sostenerc questa pie/osa impresa . A nzi 
la Santa Città di Gerusalemme era giâ stala ri- 
soaftata dalle muni degl' infiedcli , e Goffredo di 
JBuglionc n' era staio eletto re, prima ch' essi co- 
minciassero in tal facenda a meschiarsi . Final- 
menle l' an no 1099 pensando meglio i Veneziani 
ai loro interessi , Jomirono una Jlotta di ducento 
vele , la quale verso Rodi s' incontrà con quella dei 
Pisani. Una gara di preminenza occasionà tra loro 
una zuffa si sanguinosa , che bastà a décider per 
sempre délia superiorità in favore de' Veneti , ed i 
Pisani mai pià non pretesero di gareggiar con loro 
ùi altro , che in fatto di belle arti , Questa flotta 
vincitrice entrà poscia nell ' Arcipelago , s' impa- 
droni di Smirne , e facilité ai Crociati la conquis ta 
di Jaffa , che presero d' as s alto nel medesimo an- 
no 1099 , ed in tal modo fini questa gloriosa 
campagna . 

V anno appresso i Veneziani contribuirono 
sommamente alla conquista di Tibériade e di qua- 
si tutta la Galilea. Vennero poscia sotto a Caf- 
fa , la strinsero per mare , mentre Goffredo ope- 
rando di concerto dalla parte di terra , la costrin- 
se ad arrendersi. L' ultirna prova fu questa che 
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Godefroi , qui mourut bientôt après la prise 3 e 
cette place . Baudoin I. son frère , s’ empara de 
la couronne de Jérusalem . Les Vénitiens croyant 
alors n’ être plus utiles aux alliés rentrèrent dans ' 
leurs ports. Mais les affairs de la Syrie n’étaient 
pas sous Baudoin dans le même état de prospé- 
rité où elles avaient été sous Godefroi , ce qui 
força le nouveau roi à solliciter des secours de 
toutes parts. Les Vénitiens ne tardèrent pas à 
lui en fournir, et leur escadre contribua infini- 
ment à la prise d’Acre, de Sydon et de Berite. 
Baudouin, reconnaissant de tant de bienfaits, a- 
bandonna aux Vénitiens un quartier de la ville 
d’ Acre , où ils eurent la permission de s’ établir 
et d’y avoir leurs magistrats pour se gouverner 
selon leurs lois et leurs usages , avec tous les pri- 
vilèges, franchises et immunités les plus étendues 
pour la liberté du commerce . La flotte Vénitien- 
ne contente de tous ces avantages , retourna à 
Venise où elle fut accueille avec les marques les 
plus éclatantes de la satisfaction générale . 

Le repos ne fut pas de longue durée . En 
Ï117, les affaires des chrétiens en Orient se trou- 
vaient dans un fort mauvais état , et la Syrie 
était sur le point de tomber dans les mains des 
infidèles . Baudoin résolut donc d’ envoyer des ora- 
teurs à Venise pour demander de nouveaux se- 
cours . Il renouvella à cette occasion non seule- 
ment les anciennes concessions et privilèges ; mais 
il en offrit d’ autres encore plus étendues par 
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Goffredo diede del suo valore , e poco dopo mort . 
Baldovino 1. suo fratello s’impadronl délia coro - 
va di Gerusalcmmc . J Vencziani non credcndosi 
più necessarj , rienirarono nei loro porti. Ma gU 
affari delta Sorla non procedevano sotlo Baldovi- 
no J. con tanta prosperità corne sotto Goffredo , 
cosichè il nuovo principe fu astretto ad implorare 
da tutte le parti assistenza . V ottenne prontamen- 
1e dai Vencziani , e la loro squadra contnbul as - 
sai alla presa di A cri, di Sidone , di Berito . Bal- 
dovino , grato a tanti benefizj , cedette ad essi un 
lorgo di Acri, ov’ ebbero permissione di stabilir- 
si, di icncrvi i loro magistrat i , e di govemarsi 
secondo le loro leggi e cosiumi , godendovi inol- 
tre di tutti li possibüi privilegi del commercio , e 
di lutte le franchigie . La flotta Veneta lieta per 
tanti vantaggi , ritomà a Venezia ove ricevette ve- 
raci contrassegni di generale approvazione . 


Non assai tempo durb tal riposo . I) anno 
1117 , le cose de ’ cristiani in Oriente erano a mal 
parlito ridotle , e la Sona stava per ricadere in 
mono degV inft deli . Çuindi Baldovino risolse di 
spedire oratori a Venezia per implorare soccorsi 
novelli . A tal fine riconfcrmb non solo tutte le 
concessioni di prima , ma ne offerse anche di più 
ampie riguardo al commercio. Se non che men- 
tre in V enezia si dibatteva su tal punto , giunsevi 
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rapport au commerce . Tandis qu’ on négociait 
cette affaire à Venise , on apprit que Baudoin 
avait été fait prisonnier par les barbares et en- 
fermé dans un château . Un tel malheur aurait 
pu rendre inutiles toutes les sollicitations des ora- 
teurs ; mais les Vénitiens qui savaient bien calcu- 
ler leurs intérêts, prirent la résolution d’équiper 
aussitôt une flotte . Plus de cent voiles comman- 
dées par le Doge Dominique Michiel sortirent du 
port . 

Cette flotte alla d’abord en Dalmatie pour 
prendre un renfort de navires , et de matelots . 
Un vent favorable la conduisit en peu de jours 
devant P île de Cypre. De là on passa à Jaffa 
où l’on apperçut la nombreuse flotte des inSdé-t 
les qui croisait devant le port . Le Doge crut cet- 
te occasion favorable pour signaler son zele et 
celui de ses freres d’armes . Aussitôt on fait for- 
ce de voiles pour rejoindre l’ ennemi , qui de son 
côté se prépare aussi au combat avec la fermeté 
la plus déterminée . Les Vénitiens commencent 
l’attaque, ils lancent une grêle de traits et déjà 
le plus horrible carnage se fait de part et d’ au- 
tre . On confond la valeur avec la férocité ; le 
sang coule à grands flots $ l’ air retentit du bruit 
des armes , du choc des vaisseaux , des burle- 
mens des combattans , des gémissemens des bles- 
sés et des mourants . L’ action dura plusieurs heu-, 
res; enfin les infidèles affaiblis, épuisés, demi- 
morts se précipitent de toute part dans la mer , 
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h notizia, che Balâovino era staio /alto prigionie- 
re , e chiuso in un castello dai barbari . Simile 
sciaqura avrebbe potuto render vani li maneggi 
degli oratori, ma i Veneziani , ben sapendo calco- 
lare i loro interessi, deliberarono di porre in ordi- 
■ne colla maggior prestezza una flotta ; e più di 
cento vele comandate dal Doge Domenico Mi- 
chiel ben presto uscirono dal porto . 


La squadra andb prima in Dalmazia à rin- 
forzarsi di legni e di marina j . Un vento pro- 
pizio in pochi di la condusse dinanzi aW isola di 
Cipro . Di là passo a Jaffa doue una flotta (T in- 
fedeli corseggiava a vista del porto . Parue al Do- 
ge essere quella l’ occasione propizia di segnalare 
il proprio zelo, e quello de' suoi . Tosto si s/or - 
zan le vele onde raggiungere il nemico, che d' al- 
tra parte si allestisce anch ’ egli ail' attacco con 
risoluta fermezza . 1 Veneziani danno principio con 
lo scagliar una nube di giavellotti , e già orrenda 
carne flcina di qua , di là comincia . Non si di- 
scerne più il valore dalla ferocia ; il sangue cor - 
rc a rivi , l' aria rimbomba dello strepito delle ar- 
mi , del fracasso de' Vascelli , dell* urto de' 
combattent i, del gemito de' feriti e de' moribondi . 
Moite ore duré Y azione ; alla fine gl' infedeli in- 
jievoliti , scmivivi , piombarono da ogni parle in 
mare , e vi subissarono insieme colle loro na- 
vi . Distrulta cosl V armata nemica , e rimasti 
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et s’ y abymenf avec leurs vaisseaux . La flotte en- 
nemie ayant élé ainsi entièrement détruite, et 
les Vénitiens .ayant obtenu la victoire la plus 
complète , le Doge Michiel fit rentrer son escadre 
dans le port de Jaffa pour faire reposer ses équi- 
pages et attendre le moment favorable à des nou- 
velles entreprises. 

Bientôt il se rendit à Jérusalem auprès dû 
Patriarche et des seigneurs qui tenaient les rênes 
du gouvernement pendant la captivité de Bau- 
doin , à P effet de concerter les opérations à fai- 
re. 11 fut accueilli avec tous les honneurs qui 
lui étaient dûs, et avec tout P enthousiasme d’un 
peuple réduit à l’ extrémité , et qui attend sa 
délivrance . Avant de rien entreprendre , le Doge 
voulut d’abord que l’on rédigeât par écrit les 
promesses qu’ on avait déjà faites à la Républi- 
que: ce que le Patriarche et les seigneurs de la 
cour s’empressèrent d’accorder, au grand avan- 
tage des Vénitiens. Car il faut l’avouer, ces Ré- 
publicains apportaient toujours la plus grande at- 
tention à tous leurs intérêts . Non seulement ils 
ne voulaient pas perdre dans leurs dispendieux 
armemens , mais ils voulaient même pouvoir 
tirer tous les avantages possibles des secours qu’ils 
fournissaient aux alliés . Dans cette guerre sur- 
tout où toutes les nations guidées par des sentimens 
réligieux s’épuisaient d’hommes et d’argent, Ve- 
nise seule étendait son commerce, fondait des • 
établissemens, devenait le magasin de 1’ Europe 
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compiutamente vincitori i Veneziani , il Doge Mi- 
chiel giudicb opportuno di conduire la Jloila vin - 
citrice nel porto di Jaffa per dare ristoro ai sol- 
dait , ed altendere intanio novclla occasione di al - 
tre imprese . 


Si recb poscia a Gerusalemme per concertare 
col Patriarca , e con quelli che tenevano il gover - 
no, durante V assenza di Baldcvino , le operazio- 
ni da farsi. Egli vi fu accolto non solo con tutti 
quegli onori che gli eran dovuti, ma con quanti 
possono cader in mente ad un popolo ridotto al - 
l' estremo , e che attende la sua liberazione . Pri- 
ma di nuila intraprendere voile il Doge che si se- 
gnassero in iscrilto le promesse già faite alla Re- 
pubblica , al che condiscesero di buon grado è il 
Patriarca e i Magnati , con grand* utile de' Ve- 
neziani : giacchè , è duopo il confessarlo , questi 
aveano sempre T animo rivolto non solo a non 
getlare le spese de' loro armamenti, ma altresi a 
rilrarre il possibile vantaggio dai soccorsi, che ai 
loro alleati preslava.no ; ed in questa stessa guerra , 
in cui tutte le nazioni condotle da rcligioso entu- 
siasmo s' irnpoverivano d* uomini c di danari , la 
sola Repubblica di Venezia dilalava il suo com - 
mercio , piantava stabilimenti, diveniva il magaz- 
zino dell' Europa e dell' si sia , e si poncva in i 
stato d' assorbirne tutti i tesori . 
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et de 1* Asie , et se mettait en étal d’ en pomper 
tous les trésors. 

Tout était convenu et signé . On résolut donc 
d’ entreprendre le siège de quelque place impor- 
tante . Mais au moment du choix, les avis des 
Généraux se trouvèrent partagés ; ce qui mit les 
deux armées dans l’inaction. Le Doge Michiel 
pour faire cesser ce retard qu* il voyait avec pei- 
ne, proposa d’en remettre la décision au sort. 
Dans ces tems d’ignorance et de superstition on 
regardait cet adroit expédient comme le moyen le 
plus prompt et le plus sûr d’éviter toute dispute 
et de tronquer toutes les difficultés. II connais- 
sait bien l’esprit de ses alliés ; car en effet sa 
proposition fut agréée et acceptée avec transport . 
Pour donner à cet acte politique plus de solen- 
nité on décida que cette cérémonie aurait lieu à 
l’église Patiiarcale . On s’y rendit; on y célébra 
le saint sacrifice avec pompe . Une urne fut pla- 
cée sur le maître-autel ; elle renfermait autant 
de billets qu’ il y avait de places dont on se pro- 
posait de faire le siège; on choisit un enfant pour 
en faire l’extraction , et 1* aveugle destin mit dans 
l’ innocente main Tyr . 

Ce coup du sort fut regardé comme un heu- 
reux augure. Eu effet rien ne pouvait mieux fa- 
voriser les vues des Vénitiens . Peu de villes fu- 
rent plus célèbres que Tyr. Fondée par Agenor 
fils de Belus , elle fut pendant longtems le cen- 
tre des arts et du commerce . Ses colonies se 
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Fatto e sottoscritto V accordo , si deliberb di 
par marto ail' assedio di qualche piazzç importan- 
te ; ma eran discordi i pareri dei Générait inforno 
alla scella, -e lal discordia produceva inazionc. Il 
Michiel mal sofferendo un tal ritardo propose di 
commet ter la decisione alla sorte. Questo destro 
espediente , si acconrio in tempi d' ignoranza e di 
super stizione , ei lo cre dette il pià sicuro e il pià 
pronto per togliere soggetto di disputa e troncare 
le diffîcoltà . Di fatto la sua proposilione venue 
con trasporto acceltata . Per rendere poi pià solen - 
ne quest' alto politico , si decise che si cavasse- 
ro le sorti nella chie sa Patriarcale. Si venue dun- 
que al tempio ; vi si celebrb il santo Sacrifizio 
con pompa ; e l' uma contenentc tanli higlietti quan - 
te erano le città proposte per V assedio fu co/lo- 
cata sopra l' altare , e scelto un fanciullo per 
T estrazione , voile il cieco destino porre nell’ inno- 
cente mono Tiro . 


Questo tratto délia sorte fu preso per un au- 
gurio felice . E veramente il caso non pote va se- 
conder meglio le mire de' Veneziani . V'han po- 
che città celebri al par di Tiro . Fonda/a da sdge- 
nore figlio di Belo , essa fu per lungo tempo la 
sede delle arli e del commcrcio . Le sue colonie 
VoL II. 8 
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répandirent sur toute la côte d’ Afrique où elles 
fondèrent Utique et Carthage , et sur la côte d’ 
Europe elles bâtirent Cadix près des colortnes 
d’ Hercule que 1* on regardait alors comme les, 
extrémités du monde. Sa position était la plus 
heureuse ; toute la côte voisine était délicieuse 
par sa fertilité, par la douceur de son climat, 
car c’ est là que le primtems et l’ automne ré- 
gnent ensemble pour y réunir les fleurs et les 
fruits tout à la fois. Ni le souffle ardent des vents 
du: midi qui fanent et dessèchent tout , ni la ri- 
gueur de 1* aquilon n’ osa jamais dépouiller ces. 
jardins de l’ornement de leurs vives couleurs .. 
Non loin de cette heureuse côte s’élève la ville 
de Tyr . Si une telle ville avait autrefois méri- 
té de fixer le regard du Grand Alexandre, qui 
l’ envisagea comme une de ses plus précieuses 
conquêtes, il ne faut pas s’étonner si les Véni-* 
tiens réunirent tous leurs efforts pour 1’ arracher 
des mains du Calife d’Egypte qui en possédait 
une partie, et de celles du Soudan de Damas qui 
en occupait le reste . 

On se prépare donc d’abord à l’assaut. Les 
troupes de Baudouin s’ avancent par terre , tandis 
que la flotte Vénitienne l’ investit par mer . Tyr 
n’était accessible par terre que du côté de l’Orient 
au moyen d’ un isthme extrêmement étroit , et 
qui même se trouvait défendu par des fortes mu- 
railles et des tours élevées, entourées d’un fossé 
profond et fort large . Au nord et au midi et au 


Digitized by Google 


1 1 5 

si diffusera per lutta la Costa deW Africa , vi fon- 
darono Utica e Cartagine , e sulla Costa d' Euro- 
pe irinalzarono Cadice, nonlungi dalle colonne di 
Ercole , che allora considcravansi corne gli estre - 
mi confini del mondo . Eellissima era la sua po- 
sizione , e lutta la spiaggia circonvicina era deli- 
ziosa per la fertililà 4 -per la squisitezzd de' frui- 
ti, e sopra tulto per la dolcezza del clima , men- 
tre e primavera e autunno colà regnavdrto a ga- 
ra , portando insieme V una i suoi fiori, r ait rd i 
suoi frutli . Nè il sôffio ardente de* vend méridio- 
rtali , chc tuito fanno appassire e diseccano , nè 
il rigore dell' aquilone osà giammai toglier iui ai 
giardini l ornamento de' loro vivi colori . Lungo 
spiaggia si ridente là città di Tiro s' innalza . Se 
una simûe città avea meritato chc altre voile Ales- 
sandro il Grande la riguar dusse corne una de lie 
sue pià preziose conquis te i non è a stupirsi che 
i Veneziani /acessero ogni sforzo per riscattarla 
dalle muni del Cali/Jo cf Egitto che ne possédera 
una parie , e da quella del Soldano di Darnasco 
che ne occupava il resto . 

Se ne prépara dunque immediatamente V as- 
salto . Le truppe di Gerusalemme la circondano 
dalla parte di terra , e d intanlo la flotta Venela 
s incammina ad attaccarla dalla parte del mare . 
La città di Tiro non era accessibile aile truppe 
ierrestri che dal lato di Oriente , mediante un 
istmo angustissimo , ed ànche difeso da forti mu - 
raglie e da elevate torri , cui ricingea una fossa 
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couchant, cette ville était environnée d’écueils à 
fleur d’ eau , et fortifiée en outre par une dou- 
ble enceinte de murailles . Des tours immenses 
défendaient 1* entrée du port ; enfin elle avait une 
nombreuse garnison parfaitement aguerrie, qui 
tout au moins devait faire craindre aux assaillans 
tme vive résistance et de longues fatigues à es- 
suyer avant d’obtenir le succès désiré. 


Malgré tant de difficultés réunies , l’ attaque 
commença de part et d’autre; mais les opéra- 
tions allaient lentement à cause du nombre et 
par la nature des obstacles qu’il fallait surmon- 
ter . Plusieurs fois on tenta de renouveller 1’ as- 
saut , mais on ne fit que des vains efforts . Au 
bout de trois mois on ne se trouvait pas plus 
avancé qu’au commencement. Les Vénitiens ac- 
coutumés à emporter presque toujours les villes 
d’ emblée , commencèrent à témoigner beaucoup 
de mécontentement; il ne fallut rien moins que 
toute la fermeté du Doge pour contenir l’armée 
et empêcher la désertion. Pour comble de ptalheur 
le bruit se répandit que le Soudan de Damas 
rassemblait une grande armée pour venir au se- 
cours des Tyriens . Cette nouvelle acheva de met- 
tre en désordre l’ armée de terre ; car les soldats 
prévoyaient avec chagrin que si cette armée ar- 
rivait, ils auraient tout le poids de la guerre sur 
les bras , tandis que les Vénitiens ayant toujours 
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profonda e larghissùna . A settentrione , a mczzo- 
di e a ponenfe F attorniavano vasti scogli a jior 
tF acqua , ed inoltre fortifcavala un doppio giro 
di mur o. Il suo porto era difeso da due immense 
torri che ne proibivan F ingresso. Ed oltre a tut* 
to ciù , numerosa guarnigione e molto agguerrita 
la cusiodiva di dentro , che dovea per lo meno jar 
temere agli assal/tori di aver a spendere molto tem- 
po , e a sostenerc lunghe fatiche prima di poter 
ottenere il sospirato successo . 

Ad onta di tante difficoltà insieme accoppia - 
te, comincià da una parte e dall'altra F attacco ; 
ma lente erano le operazioni a motiva del numé- 
ro e délia natura degli ostacoli da superarsi . / 
tentativi fur on molti , ma sempre vani, è dopo tre 
mesi non si vide pià avanzamento di prima . I 
' Veneziani , avvezzi a prendere quasi sempre le cit - 
là al primo tratto , cominciarono a mostrarsi svo- 
gliati e slanchi , nè vi volea meno che la gran- 
de femiezza del Doge per tenere a freno F anno- 
ta , ed impedire la diserzione . Per colmo di sfor- 
tuna si divulgb la voce, che il Soldano di Da- 
masco ragunava un forte esercito per correre in 
ajuto de' Tirj ; e tanto bastb perché il campo di 
terra fosse messo a rumore ; giacchè i soldati pre- 
vedevano , che se taie esercito giungeva , tutto il 
fuoco délia guerra si sarehbe rivolto contro essi , 
mentre i Veneziani, rimanendo sempre aperlo il 
mare , potevano in caso di qualchd sinistro ri- 
tirarsi . A chiare note aggiungevano , che se 
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la mer ouverte pourraient se retirer où ils vour 
draient , en cas de revers . Ils disaient ouvertement , 
que si ces Républicains devaient avoir part aux 
avantages des conquêtes il était juste qu’ ils en 
partageassent aussi les dangers; que la condition 
de tous n’ était point égale , puisque les uns a- 
vaient tout à craindre, et les autres au contraire 
se trouvaient dans la plus grande sécurité . 

Ces murmures parvinrent jusqu’aux oreilles 
du Doge Michiel . II en fut avec raison vivement 
affecté, car c’était un homme franc, loyal, gé- 
néreux , esclave de sa parole , incapable de la moin- 
dre bassesse , regardant comme le plus sanglant 
de tous les outrages le moindre soupçon contrai- 
re à l’ intégrité de ses seDtrmens . 11 réfléchit aux. 
moyens de convaincre la multitude de la pureté 
de ses intentions . Il lui vint une idée bien har- 
die ; il voulut à l’ instant la mettre en execu- 
tion . 

Les vaisseaux Vénitiens étaient à l’ancre. 
Il en fit enlever les gouvernails, les mâts, les 
voiles, les agrès, et enfin tout ce qui pouvait 
servir à la navigation; il en fit charger ses ma- 
telots , descendit à terre avec eux , et se présen- 
ta au camp accompagné d’un attirail si extraor- 
dinaire . Là d’un ton imposant, que l’honneur 
et une conscience sans reproche peuvent seuls in- 
spirer, il harangua 1’ armée étonnée et interdi- 
te. H lui fit sentir que les Vénitiens étaient in- 
capables de bassesse ou de trahison ; que toujours 
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questi Repübblicani doveano essere fait! partecipl 
degli utili delle conquis le , era giusto che ne in - 
eontrassero anche i pericoli j che le condizioni in- 
sin adora non erano State pari , poichè gli uni ri- 
manevano esposti a lulli i rischi , e gli altri vive - 
yano in piena sicurezza. 

, 1 » » , ‘ ; / 

Giunsero / ali mormorii ait orecchio dçl Do* 
ge Michiel , ed ei ne rimase grandemenle offeso « 
e a buon dirilto , poichè era uomo franôo , le ale n 
generoso , esatto mantenitorc delle promesse, incar 
pace délia pià piçcola viltà , e che ave a in conto 
di sanguinosa ingiuria ogni , ombra di sospelto 
che altri osasse spargere contro t equità de' suoi 
sentimenü. Egli adnnqne sludià il modo di poter 
eonvinçere la moltitudine delle sue relie intenziom , 
contrarie aflallo ai loro manifesii timori. Gli nacque 
un pcnsiero non poco ardito, che tosto voile eseguire, 

La galee Veneziane s/ai an suit ancora . Egli 
le fece sguernire di limoni, di alberi, di vele, di 
tutti insomma gli atlrezzi navqli ; ne caricb il dor- 
80 de' suoi marina) , e sccso a terra con essi , 
comparve al campo alla testa di si impensato con- 
voglio . Ivi con quel tuono franco che nasce da 
un vero sentimento di onore , e da una, pur* eo- 
scienza, parlb altarmala che attonita il guarda- 
va . Le fece comprendere che i Vcneziani non sa- 
pevano che fosse viltà o tractimenta ; eh' essi ben- 
jsi erano sempre fedeli ai loro impegni anche it I 
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ils avaient été fidèles à leurs engagemens même 
au milieu des plus grands dangers ; que ne voulant 
pas plus long tems laisser courir des soupçons dés- 
honorants , ils venaient déposer entre ses main» 
le gage de leur fidélité et de leur résolution . Il fit 
alors étaler à la vue de tout le monde les agrè» 
des vaisseaux , sans lesquels il était impossible 
de tenir la mer. Il ordonna aux troupes de Bau- 
doin de les garder en dépôt , puis il ajouta : 
» C’ est maintenant que notre péril est pins grand 
» que le vôtre; vous n’avez plus à craindre que 
» le fer ennemi , et nous la fureur de tous le» 
» vents ; vous pouvez fuir , et il n* est plus pour 
» nous de retraite. ” 

Cette conduite vraiment héroïque du Doge 
remplit toute 1’ armée d’ étonnement et d’ admi- 
ration . Les Généraux prodiguèrent les plus grand» 
éloges à son courage , à son intrépidité ; et sous 
aucun prétexte ils ne voulurent permettre que 
tant de braves guerriers, et un si grand nombre 
de vaisseaux fussent exposés à périr au moindre 
coup de vent . Ils se tournereut vers le Doge , et 
lui dirent , qu’ ils avaient en lui la plus grande 
confiance ; il le prièrent de mépriser les propos 
d* une multitude ignorante , et de reprendre tous 
ses effets maritimes. Le Doge, se trouvant satis- 
fait, consentit à tout, prit coBgé de l’armée, 
retourna à sa flotte qu’il fit aussitôt mettre en 
état de recommencer l’attaque, combinée avec 
plus de vivacité et d’ardeur qu’ auparavant . 
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metzo ai pià ifemendi pericoli ; che ad ogni mo- 
do non volendo soffrir pià lungamenle di essere 
sospettati rei , erano vemüi a depositare mile ma - 
ni di essi il pegno délia lor fedeltà e délia loro 
rlsoluzione . Fece allora scMerare alla comun pi- 
sta tutti gl' istrumenti senza de' quali ogrC idea di 
partcnza rendevasi vana . Ordinà ai soldati di JBal- 
dovino (T esserne i depositarj , indi soggiunse : 
« Ecco che adesso il nostro rischio è ancor pià 
» grande del vostro } voi non avete a temere che 
» il ferro del nemico , noi il furore di tutti i ven- 
» ii; voi potete fuggire , per noi è tolto ogni 
» scampo . ” 

Questa condotta veramente eroica del Doge 
riempi di s/t/pore e di ammirazione V eserci/o. I 
Generali fecero sommi encomj al suo coraggio , 
alla sua intrepidezza , nè vollero per nessun patio 
permettere che tanti bravi guerrieri , ed un si gran 
numéro di vascclli restassero esposti a perire ad 
ogni picciol soffio di vento ; e rivolli al Doge il 
pregarono a voler disprezzare le ciarle d' un a iur- 
ba ignorante , a viver sicuro délia loro piena fi- 
ducia, ed a ripigliare tutti i suoi aitrezzi maritti- 
mi. Egli , trovandosi con cib interamente soddis- 
.fatto, si congedà , e ritomato alla sua flotta la 
fece tosto riordinare per ricominciar subito i con- 
certa ti altacchi con pià vivacità eardore di prima. 
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Vraiment Ce qui décida, à ce que l’on .dit t 
de la prise de Tyr après cinq mois de siège , ce 
fut, à ce que l’on dit, le stratagème des lettre? 
interceptées que portait une colombe. 11 n’y a 
en cela rien de surprenant , car tout le monde 
sait, qu’en Syrie c’était un ancien usage d’avoir 
promptement des avis des lieux lointains par le 
moyen des colombes . Quelle qu’ en soit la cau- 
se, les troupes de Baudoin, ainsi que celles des 
Vénitiens , entrèrent dans la ville , où elles arbo- 
rèrent leurs enseignes sur les principales tours . 
Le traité , qui avait été conclu entre les deux na- 
tions , fut exactement éxecuté , et le Doge prit 
possession du tiers de la ville . La même chose 
eut lied à Ascalon, qui peu de tems après se 
rendit aussi , 

Le roi Baudoin sur pe s entrefaites ayant 
payé sa rançon avait recouvré sa liberté . De re- 
tour dans ses Etats ayant eu connaissance du 
traité entre les Vénitiens et les geigneurs chargés 
de la régence , ratifia tout, et scella cet acte de 
son sceau royal . En outre on prétend qu’en re- 
connaissance des services signalés qu’il avait reçu 
des Vénitiens, il voulut que toutes les fois que 
le Doge de Venise irait à Jérusalem , il y fût 
reçu avec les mêmes honneurs que ceux qu’ on 
lui rendait à lui-même . 

Ces honneurs, ces avantages, ces prérogati- 
ves furent précisément les vrais motifs qui excite- 
jrent contre les Vénitiens la jalousie et les soupçon? 


» 
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yeramenie cïb che diede T ültima mono alla 
presa rli Tiro, dopo cini/uc mesi di assedio , fu 
per quanto dicesi , lo stratagemma di alcune let- 
tere intcrccttate che venivano recale da una Co- 
lomba , Nè v' è in cio meraviglia , montre è già 
noto l' antico uso ch’eravi in Soria di avéré spe- 
ditamentc avvisi da luoghi lontani col mezzo dél- 
ié colombe . Che che ne sia , le truppe di Bal- 
do vino, non men che le Veneziane , entrarono nel- 
la citlà , e vi spiegarono salle torri le loro rispet- 
live barfdiere . Il irattato già conchiuso fra le due 
nazioni venue esattajnente osservato , ed il Doge 
prese possesso d’ un terzo délia città . Lo stesso 
venue in Ascalona , che poco appresso si arrese . 


Il re Baldovino , phe fratlanto otlenula avea 
fa sua libertà , pagando perb il nscàtlo , quando 
rientrà in Gerusalemme ed udl la çonvenzione se- 
guila Ira suoi agenti e la Repubblica , V approvô , 
e la confermb con un alto solenne , cioè vi pose 
il suo regale suggello . Inoltre dicesi , che in ri - 
conoscenza de' servigi prestatigli dai Vencziani 
volessc, chè qualunque voila il Dogè di Vcnezia 
recalo si fosse a Gerusalemme , avçsse a ricevere 
quegli stessi onori che si tributavano a lui stesso '. 

Tutti questi vantaggi furono il molivo che de - 
Stb contro i Veneziani le gelosie ed i sospetti del - 
f impe ratore Carlogiani, che regnava a Costantinopoli 
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de 1* empereur Calojean, qui depuis la mort d’A- 
lexis régnait à Constantinople. Ce prince sans 
aucun égard fit attaquer tous les vaisseaux Véni- 
tiens que l’on rencontrerait dans les mers de 
la Grece et leur ferma tous les ports de l’ Ar- 
chipel . C’était payer bien mal les services ren- 
dus par la République à Alexis son pere ; il n’y 
a cependant rien là d’ étonnant , car il est rare 
de voir un particulier, encore moins un souve- 
rain , placer la reconnaissance au rang de ses de- 
voirs ; celui qui a la force en main préféré aisé- 
ment ses propres intérêts à toute autre considé- 
ration . Quant à Calojean il ne connut pas assez 
qu’une monarchie aussi agitée et aussi chance- 
lante que la sienne , ne pouvait être qu’ un bien 
faible appui pour ses Etats . En effet le Doge 
Michiel s’étant présenté devant la ville de Rho- 
des avec son escadre, sur le refus de l’entrée 
qui lui en fut fait par les habitans, il n’eut pas 
beaucoup de peine à s’en emparer . Pour se venger 
de l’injure qu’il avait reçu devant cette place il 
en permit le pillage à ses soldats; mais avant il 
eut soin de sauver de leur fureur tous les monu-* 
mens capables d’ embellir un jour sa patrie ; il 
les fit transporter sur ses vaisseaux. Ce beau bu- 
tin était digne de lui . Rhodes, comme on le sait , 
fut aussi célèbre par ses sages lois sur le com- 
merce, que par ses poëtes, ses peintres et ses 
grands monumens . Cette heureuse cité fut hono- 
rée par la rencontre de deux illustres Romains 
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dopo la morte di Alessio . Egli senz ' allri riguar- 
di comandb , che quanti vascelli Veneziani s’ in- 
contrassero nei mari délia Grecia, fossero allacca- 
ti, e fece chiuder loro tutti i porti dell' Arcipda- 
go . Quest' era vcramente un ricambiar male assai 
i benejicj che la Republica recati avea ad Aies- 
eio suo padre ma non è da stupirne , essen - 
do cosa rara, che un privato ed ancora meno 
un principe riponga la gratiludine nel numéro de ' 
proprj doveri , e clii ha la forza in mono preferi- 
sce agevolmente il suo interesse a ciascun altro 
riguardo . In quanto a Calogiani ei non seppe ab- 
baslanza conoscere , che una monarchia si vacil- 
lante corne la sua, non poleva procurare ai suoi 
slati che una debole protezione . In falti appena il 
Voge Michiel si présenté davanli la città di Rodi 
colla sua squadra , e si vide dai Rodiani negato 
V ingresso , poco ebbe a sudare per farsi pa- 
drone délia piazza . Onde prender vendetta dell ’ in- 
giuria, la lascià in preda ail’ ingordigia de' suoi 
soldati ; ma prima ebbe cura di sottrarre al loro 
furare tutti i monumenti che potevano un giorno 
omar la sua palria, e lifece trasportare su i va- 
scelli. SI pregevol bottino era degnodi lui. Rodi r 
corne ognun sa , ju célébré non meno per le sue 
saggie leggi sopra il commerdo , che per i suoi 
poeti, pe’ suoi pittori e per li suoi gran monu- 
menti. Se quest' avventurata città ebbe V onore che 
seguisse in essa V incontro di que * due illustri ro- 
mani Cicerone e Pornpeo, la disonorb alquanto 
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Cicéron et Pompée , mais elle fut souillée par le 
séjour de Tibère . Les Perses s’ en em parèrent 
sous le régné d’Honorius , elle fut prise par les 
généraux du Calife en 647 de notre ère i re- 
prise par Anastase empereur d’Orient, et soumi- 
se en 1124 par le Doge Dominique Micbiel . 

Il parcourut ensuite avec un çgal succès les 
îles deScio, Samos, Paros, Andros , Lesbos, tou- 
tes les Cyclades enfin . Au milieu de tant de pro- 
spérités, notre héros se trouva au moment de 
perdre le fruit de ses glorieux exploits . L’argent 
pour payer la solde à son armée lui manqua . 
Ses troupes, ses équipages, comme c’ est l’usage 
en pareils cas, éclatèrent en murmures contre 
leur chef. Pour prévenir les funestes effets de 
cette mutinerie, il mit en circulation une mon- 
naie de cnir portant son nom pour empreinte, 
et il ordonna à tous les pourvoyeurs de la rece- 
voir, promettant sur son honneur de l’échanger 
contre argent comptant à son arrivée à Venise . 
La confiance que sa conduite et sa haute opi- 
nion avaient inspirée à tout le monde était tel- 
les que personne n’ élévat le moindre doute sur 
la sûreté du gage qu’il présentait . On lui ac- 
corda tout . 11 est inutile de dire qo’ il maintint 
exactement sa parole . C’est en mémoire de cet 
acte si utile et singulier , que P on ajouta dans 
un quarré de ses armoiries de famille, la repré- 
sentation de plusieurs monnaies. 

Après avoir parcouru tout 1 ’ Archipel il 
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il soggiomo che vi fece Tiberio . Li persiani se 
tic resero padroni sotlo il regno di Oacirio ,* poscia 
fu presa dai Generali dei Caifi nelT annô 647 di 
nostra salutc; ricuperata da Anastasio imperatore 
d' Oriente , venne indi sotlommessa ncl 1124 da 
Domeruco Michiel . , 

j Da di là si mise egli a percorrere le isole di 
Scio, di Samo , di Paro , d' Andro , di Lesbo, lutte 
in somma le Cicladi , e vi ebbe grande prosperkà . 
Malgrado perd tanta gloria e si grandi vantaggi -, 
il Michicl trovossi su! punto di perdere ilfrutto dél- 
ié sue irhprcse , perché gli mancà al maggior uopo 
il danaro onde pagure le truppe j quindi e soldati e 
marinaj si diedero , secondo il solito in simili casi^ 
a mormorare del loro capo . Per prevenire gli effetti 
funesti di taie ammutinamento egli mandé in giro 
und moneta di cuojo su cui fece improntare il suo 
nome , e ordinù a tutti i provvigionieri dell'armata * 
di riccverla , promettendo sul suo onore di rimbon- 
sarli in contanli tosto che fosse giunto in Venezia . 
La Jiducia che aveva in tuüijnspirato la di lui pub • 
blica e privata condotta e la sua alla ripidazione i 
non permisero che alcuno dubitasse délia sicurezza 
del pegno ch'ei presentava , e gli venne pienamente 
accordato quanto egli ricercava.- È inutile il dire 
che mantenne esatlamente la siui parola . Egli è 
in memoria di questo fatto si utile e singolare , che 
si aggiunse in uno dei quadrati del suo stemma 
gentilizio la rappresentazione di alcune rnonete . 

• Dopo ch' egli ebbe atiraversato tutto V Arcigelago, 
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résolut de retourner à Venise . Longeant les côtes 
de la Morée , il prit la ville de Modon , y mit 
garnison et vint relâcher en Sicile . A peine les 
seigneurs du royaume , le peuple même, furent-ils 
instruits de son arrivée qu’ils vinrent à sa ren- 
contre , et pénétrés du plus vif enthousiasme pour 
toutes ses brillantes qualités, ils lui offrirent le 
diadème royal , le priant vivement de les ren- 
dre heureux en l’ acceptant. Quelque flatteuse 
que puisse para'tre généralement une offre de cet- 
te nature , Michiel la refusa , car un vrai Répu- 
blicain , un Vénitien ne pouvait sentir d’ autre 
ambition que celle d’être citoyen d’une Répu- 
blique si justement admirée. Enfin après avoir 
rempli toutes les côtes maritimes de la Syrie 
jusqu’ à 1* extrémité du Golfe Adriatique du 
nom Vénitien , il mit le comble à sa gloire en 
rentrant dans le port de Venise en liai» sans 
avoir perdu un seul vaisseau . 

A la nouvelle de sou setour tout le monde 
se préparait à le recevoir avec celte pompe, cet 
éclat uniquement réservé aux plus grands triom- 
phateurs; mais il refusa de semblables honneurs. 
A son arrivée cependant la ville côtière ac- 
courut pour voir un héros qui avait tant augmen- 
té le lustre de la République. Mais quelle fut 
aussi la joie et l’étonnement du peuple, en vo- 
yant étaler sur le rivage le grand nombre de mar- 
bres précieux , et ces monumens si rares en tout 
genre qu’il apportait de toutes les villes de la 
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determinb di ritornarsane a Venezia . Passando 
lungo le coste délia Morca, conquislà Madone , e 
postavi guarnigione andà a riposare in Sicilia. Li 
primati del regno ed il popolo stesso , non si to- 
sto seppero il suo arriva , gli corsero incontro , ed 
accesi da un vivo entusiasmo pe’ suoi luminosi 
meriii . gli ofjrirono il Diadema regale , picgan- 
dolo di renderli felici Coll' accellarlo . Benohè l' of- 
ferta fosse assai lusingkiera , pure egli la rien s à , 
giacchè un vero Repubblicano , un V eneziano , 
non potea sentir altra ambizione , cite quella di 
essere citfadino di una patria si giustamenle am- 
mirata . Infine dopo aver empiula tutta la spiaggia 
manuima dcdla Siria sino alT Adriatico del nome 
V eneziano , pose il colnto alla sua gloria rien - 
trando V anno ii 25 nel porto di Venezia senza 
aver perduto un solo vascello . 

Grandi erano in patria li preparativi per rice- 
verlo colla pompa doviita ad un si grande trion fa- 
tore , ma egli ricusb per se stesso qualunque onore. 
Ad ogni modo al giunger suo accorse la ciüà 
tutta per vedere un eroe , che aven ttmto accre- 
sciuto U lustro délia Repubblica . Ma quanta non 
si raddoppib la sorpresa e la gioja del popolo , 
quando vide schierarsi sul lido li rari e superbi 
monumenti e il grau numéro di preziosi marmi di 
ogni specie ch' egli recalo area di Grecia ? So- 
pratlutlo non ri/inivasi mai d' ammirarè quelle 
Vol. II. g 




Grèce.' On ne pouvait sur tout se lasser d’admir 
rer ces énormes colonnes de granit qui depuis tant 
de siècles ornent la pptife place de saint Marc. 
Peut être ce sont ces colonnes qui ont mérité à 
la famille le surnom de Michid dalle Colon- 
ne , plutôt que celles qui soutiennent la façade 
de son palais . C’est dans ce palais où l’on con- 
serve encore de nos fours avec une sorte de vé* 
nération religieuse l’étendard de ce Doge sur 
lequel est empreinte la croix, signe distinctif de 
tous ceux qui concoururent à ces fameuses Croi- 
sades . Cet antique monument de gloire a été 
placé dans une salle, au milieu de plusieurs tro- 
phés maritimes et guerriers , par un digne de* 
scendant de ce héros , qui étant privé d’ enfans 
mâles à qui il pût transmettre avec son nom et 
ses richesses un si illustre héritage , avait con* 
çu le projet généreux et patriotique d r en faire 
hommage à la patrie, en le transportant à l’Ar- 
senal dont il avait été un des Gouverneurs respe- 
cté et chéri , et où il voulait consacrer une salle 
pompeusement ornée de fous ces monumens ma- 
ritimes et militaires, pour rappeller aux Véni- 
tiens un des fastes glorieux de leur histoire.. 
Mais ce fils infortuné, plein de sentimens si no- 
bles eu le malheur de ne pouvoir mettre en exé- 
cution ses civiques intentions, ayant survécu à 
cette Mère commune. 

Revenons au Doge Dominique Michiel dont 
nous avons interrompu 1’ histoire , par cette 


Sierminale colonne di granito » che tuttavia si veg- 
gorto sopra la piazze/ta di san Marco . Fors ’ è 
per esse che la sua f ami glia acquislà il sopran- 
nome di Michîel dalle Colonne , piuitosto che per 
quelle che sostengono la facciatd dcl suo palazzO , 
nel quale anche ai di nos/ri si contempla lo stem 
dardo di questo Doge , su cui è trac data ur. 'u 
croec , distintivo di tutti quel li che concorrevano 
aile famosc Crociate . Un si anticô monumento di 
gloria venne collocalo in una sala , in mezzo ad 
alcuni trofei <f istrumenti navali e guerrieri , da 
un discendente di quest' eroe , che priva essendo 
di proie maschile , a cui lasciar in un col suo 
nome anche le sue ricchezze,ed un si illustre re^ 
tdggio , ave a formato il pensier generoso e pa- 
triolico di far ne un dono alla Madre-Patria , iras- 
pnrtandoln ail' Arscnale , di cui egli cra staio uno 
de' Governatori assai ri sp et lato ed amato , e dore 
intendea di consacrarc una sala pomposamente fre- 
giata dci pià preziosi attrezzi maritlimi e militari 
che ricordassero ai Vencziani uno dei /asti glo- 
riosi délia loro storia . Ma questo figlio infiam- 
mato da sentimcnli si nohili ebhe la sventura dl 
non poter effettuare le sue citladinesché idee es • 
sendo sopravissuto alla Madré comune. 


Ritomando alla storia del Doge Domenico 
Michiely di cui abbiamo interrotto il racconto cok 
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digression qui en satisfaisant mon coeur demande 
J* indulgence de mes lecteurs. Nous dirons donc , 
que comme la piété surpassait en lui tous les au- 
tres sentimens, de toutes les précieuses conquêtes 
qu’il avait faites, celle .qui donnait à son coeur 
la plus douce jouissance, c’était d’avoir pu ar<- 
radier des mains des infidèles, et d’apporter avec 
lui le corps de saint Isidore qui était à Scio . 
Tous les historiens s’accordent à nous peindre 
son extrême piété, et quoique son esprit eut 
toute la force de la valeur, et son ame la plus 
grande élévation , son coeur neanmoins était fort 
simple , et sa croyance à peu près celle de tous 
ceux de son tems . Voilà précisément pourquoi il 
ne voulut pas descendre à terre avant que tout 
ne fût préparé pour recevoir avec toute la digni- 
té possible cette sainte rélique . A cet effet , la 
Seigneurie , le Sénat et tout le Cierge se rassem- 
blèrent sur le bord où l’on devait débarquer. 
Dès que tout fut en ordre pour cette auguste cé- 
rémonie , le Doge descendit à terre vêtu avec 
toute la magnificence royale , précédé de son 
équipage en grande pompe . Il se mit à la tête 
d’ une si nombreuse procession édifiante par sa 
profonde déyotîon . On transporta le corps do 
saint Isidore à l’église saint-Marc. L’ on y voit 
encore aujourd’ hui la chapelle érigée à son nom , 
ainsi que le marbre où sont gravées l’ histoire de 
l’enlevement du saint corps, sa translation à 
Venise, et celle de cette grande procession, qui 
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una digressione , che soddisfacendo il mio cuore , 
chicde indulgenza a’ miei letton , dirà dunque , che 
siccome in lui la pietà supcrava ogni altro senti- 
mento , cosl più che lutte le preziose cose acqui- 
state , speciahncnte ra'dcgrava il suo cuore C auer 
potulo trar dalle mani degl' infedeli , e recar con se 
a Venezia il corpo di sanflsidoro . Si accordano 
gli storici tutti nel celebrare la sua somma pietà , 
e bench' egli in petto annidasse lutta la Jorza del 
valore , e gli spirili più elevati , pure il suo cuore 
era semplice , e la sua creilenza a tin dipresso 
eguale a quella di tutti gli altri suoi cohtempora- 
nei . Egli non voile por piede a terra , se prima 
non fosse tutto alleslito per accogliere col dovuloda- 
coro questa santa reliquia . Si raccolse in fatti sul 
Lido dove sborcar dovea , la Signoria , il Senato 
e tutto il Clero. Allorchè ogni cosa fu in ordi- 
ne , il Doge scese dalla sua nave vestito con grande 
magnijiccnza , e seguito da tutto il suo equipag- 
gio si pose alla testa di una processione non solo 
numerosissima , ma sommamenie divota . In tal mo- 
do fu trasportato a terra U corpo di sanû Isidoro , 
il quale renne riposto nella chiesa di san Marco y 
ed anche al dl d’ oggi ivi esiste la Cappella a lui 
intitolata, ove vedesi scolpita la storia di tal Iras - 
porto , non che questa Festa e questa grande pro- 
cessione , che porse uno spettacolo assai comtno- 
vente , mercè del concorso di tutto il popolo attira- 
tovi dal concerto di senlimenti i più vivi, quali sono 
délia pietà , délia gratitudine , e deW ammirazione . 
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offrit un spectacle bien touchant particulièrement 
par l’affluance de tout le peuple qui avait été 
attiré par l’ unanimité des sentimens les plus vifs, 
qui sont la pieté , la reconnaissance et 1’ admira- 
tion . Dès ce moment on décréta , que le jour 
de saint Isidore serait un jour de Fête , et que le 
Doge avec son auguste cortège irait tous les ans 
à l’ église de saint-Marc pour assister à une mes- 
se solennelle . C’ est ce qu’ on fit toujours . 

La République voulut d’ une autre manière 
encore éterniser les glorieux exploits d’un de ses 
enfans bien-aimés. Elle le fit représenter dans 
plusieurs tableaux que l’on voit encore aujour- 
d’ bui dans la salle jadis appellée du Scrutin ; 
car quoique le palais Ducal ait été plusieurs fois 
la proie des flammes, le gouvernement paraissait se 
faire un devoir de rétablir toujours ces même» 
monumens , comme des marques publiques de la 
gloire des particuliers . Un de ces tableaux re- 
présente la bataille donnée , et la victoire rem - 
portée par ce Doge Dominique Micbiel sur le 
Calife d’Egypte. Un autre, son fameux siège 
de Tyr. Et comme cette sage République ne se 
contentait pas seulement de la valeur guerrière , 
mais qu’elle voulait encore que ses Généraux 
eussent la morale la plus sévère et 1’ esprit vrai- 
ment citoyen, ainsi pour donner un modèle par- 
fait de toutes ces qualités réunies, et plus parti- 
culièrement encore l’exemple de cette vertu si 
nécessaire dans un gouvernement Républicain, la 
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I)a quel momento si décrété , che il giorno di 
saut' Isidoro sarebbe Festa di palazzo , e che il 
Doge col suo augusto corteggio si porterebbe 
ogni anno ad assistere ad una messa solenne , cià 
che sempre si fece . 


Poscia la Repubblica voile eternare in al/ro 
modo ancora le geste gloriose di uno de ’ suoipre- 
diletti figli, e a tal fine le fece dipingerç in alcu- 
ne ravale , che veggonsi ancora oggidï nella sala 
già detla dello Sc« utinio , perché ad onta di tutti 
gl* incendj awenuti nel pubblico palazzo , parea 
che il Governo si faces se un dovere di ristabihre ■ 
sempre gli sfessi moniimenti corne contrassegni 
pubblici délia gloria de' privati. Vedesi in una la 
battaglia del Doge Domenico Michiel e la viilo- 
ria da lui ottenula sul Califfo d' Egitto . Jn un ul- 
tra è rappresenlalo il suo / amoso assedio di h- 
ro . E perché questa saggia Repubblica non con- 
tentavasi del valor militare , ma volcva insieme che 
i suoi Generali nodrissero la pià rigida morale , 
cd uno spirito affatlo cittadino , cosi per dare un 
esempio di queste quali/à insieme assocciate, ag- 
giuntavi /’ ultra virtà si necessaria ne' governi Re- 
pubblicani , délia modéra ziou e , fece dipingere nel- 
la stessa sala il Doge Domenico Michiel in atto 
di ricusare V offerta sovranità délia Sicilia . 
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Modération , elle fit peindre dans cette même 
salle, ce même Doge Michiel au moment où il 
refuse le diadème en Sicile. 

C’est ainsi que nos pères faisaient des beaux- 
arts T usage le plus honorable et le plus digne 
d’ eux j ils s’ en servaient également pour récom- 
penser , que pour instruire . Plus sages en cela 
que les anciens, qui se tournaient à éléver des 
statues: monumens qui finissent souvent par con- 
duire P esprit à une espèce d’ idolâtrie plutôt 
pour les individus que pour leurs actions, et qui 
n’avaient pas, comme les nôtres, l’avantage 
d’étendre et de perpétuer cette belle morale, en 
offrant avec le témoignage de la reconnaissance 
publique le précepte et l’exemple par des laits 
glorieux propres à élever la fierté Républicaine. 
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A questo modo i Magistrati délia Repubbli - 
ca di Venezia facendo delle belle arti l uso il pin 
nobile e il più degno se ne scn ivano non meno 
per ricompensare che per istntire . Pià saggi in 
cià degli antichi , che si ristringevano ad innal- 
zar delle statue , monumenti che Jinivano col 
condurre gli animi ad una specie d' idolalria verso 
le persane , anzichè ad un giusto entusiasmo per 
le azioni , e che non aveano , corne i nostri , il 
vantaggio di diffondere i semi délia morale por- 
gendo insieme col testimonio délia pubblica rico- 
noscenza anche il preceito e V esempio colla rap- 
presentazione di fatti gloriosi ed atti a sublimare 
la fierezza Repubblicana . 
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FÊTE POUR LA PRISE 
DE CONSTANTINOPLE 


Nous avons vu comme les guerres des Croi.- 
ses avaient pour but la délivrance de Jérusalem ; 
nous allons voir à présent comme dans l’esprit 
de Henri Dandolo la délivrance de Jérusalem ne 
servit que .de prétexte pour conquérir Constantin? 
nople , et nous viendrons ainsi à parler d’ une 
entreprise heureuse qui bouleversa un grand em- 
pire , et qui décidant de la fortune de deux gran? 
des nations porta la puissance Vénitienne au plu* 
haut point de splendeur .04 elle soit jamais par? 
venue , 

L’ on ne peut prononcer le nom de Henri 
Dandolo, qui fut le moteur et le chef de cette 
grande conquête , sans faire naître dans le coeur 
des véritables Vénitiens le noble orgueil de l’avoir 
eu pour Concitoyen . Doué d* un esprit élevé il 
en conçut le projet , le dirigea avec un jugement 
sain , et la plus .grande sagacité . Il sut prévenir 
de loin les événemens , faire naître adroitement 
les circonstances , se prévaloir du besoin qu* on 
avait de ses forces en faisant concourir avec 
adresse tous les intérêts étrangers au plus grand 
intérêt de sa patrie. Personne ne connut mieux 
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F EST 4 PER LA PRESA 
Ul COSTANT1NOPOLI 


Vedemmo già corne le guerre de ’ Crociati 
eoessero per oggetto la libcrazionc di Gerusalem- 
me ; ora vedremo corne allô spirito di Enrico Dan- 
dolo la liberazione di Gcrusalemme servisse di pre- 
testo per conquis tare V impero di Çostantinopoli , 
e verremo con cio a parlare di un* impresa feli- 
ce , che papovolse un grand' impero , e dcciden- 
do délia forluna di due grandi nazioni, porto la po- 
tenza Veneziana al pià alto grado di splendore 4 
çiù siasi giamrnai innalzata . 


Non puossi proferire il nome di Enrico Dan- 
dolo , che fu il promolore ed il capo di questa 
grande conqidsta , senza che si desti ne' cuori de' 
veri Veneziani un nobile orgoglio di averlo avu- 
to per concittadino , Dotato di imo spirito eleva- 
io ne concepl tosto il disegno , e lo diresse con 
sano giudizio e con sagacità infallibile . Seppe 
preveder da lungi gli avvenimenti , far nascere de- 
stramente le circostanze , prévalent del bisogno 
che delle sue forze altri aveva col far occultamen- 
te concorrere al maggior vantaggio délia sua pa- 
tria tutti gli stranieri interessi . Niuno meglio di 
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que lui ceux de Venise , personne mieux que fui 
ne sut les soutenir, les défendre avec plus d’é- 
nergie, d’ intelligence, d’ardeur, de désintéres- 
sement personnel . Commandant de la floté , il 
brilla par toutes ces vertus qui constituent la 
gloire d’ un chef ; vigilant sans inquiétude , juste 
sans rudesse ; exact sans rigueur , bon sans fai- 
blesse : tel était Dandolo qui mérita avec justice 
l’honneur du diadème Ducal dont on le décora 
à l’âge de 80 ans, et lorsque sa vue était extrê- 
mement affaiblie par la trahison de l’ empereur 
Manuel qui avait tenté de lui faire brûler les 
yeux par le moyen d’ un réverbère , pendant 
qu’il était à sa cour en qualité d’ Ambassadeur . 
A ce défaut., Dandolo y suppléa largement par 
la magnanimité et 1’ élévation de son ame, com- 
me on pourra en juger par le récit que nous al- 
lons faire . 

Sur la fin du douzième siècle, les afïaires 
des chrétiens empiraient dans 1 * Asie . Les Turcs 
leur avaient détruit des armées entières . Jérusa- 
lem était prise; Lusignan qui en était le souve- 
rain , fait prisonnier ; il n’ y avait bientôt plus 
d’enseignes chrétiennes dans presque aucune des 
provinces de la Syrie . Tant de malheurs réveil- 
lèrent plus que jamais dans tout l’Occident l’an- 
cienne ardeur des Croisades . En ce moment Con- 
stantinople était le théâtre des catastrophes les 
plus tragiques. Le repos voluptueux de P em- 
pereur Isaac avait été souvent troublé par des 


Digitized by Google 



*4i 

lui conolbe qlielli di Venezia , niuno li sostennc 
e di/ese con pià energia , con più intclligcnza , 
con più ardore , e con pià disinteresse personale . 
Comandante délia flotta , brillo per tut te quelle 
virlù che costituisccno la gloria di un capo ; vi- 
gilante senza inquietudine , giusto senz ' asprczza , 
csatto senza rigore , buono senza debolezza . Taie 
era il Dandolo , e ben mcritava il Jregio del dia - 
derna Ducale , che gli fu conferito . solo dopo gli 
anni 80 , e quando la sua vista èra al sommo in - 
debolila per lo tradimento delT imperatore Emanue- 
le , che mentre egli stava ambasciatorc alla sua 
corte , avea tentato di bruciargli gli occhi con un 
riverbero . A taie , difetto suppliva perb largarnen - 
te la magnanimità e V altezza delV animo suo , 
corne da cio che diremo rilevar si potrà . 

. Verso la fine del duodecimo secolo gli af- ' 
fari de' crisliani andavano alla peggio neW Asia . 
Li Turchi avean loro distrutle delle inter e armaie ; 
Gerusalemme era presa , e Lusignano che vi co- 
mandava rimaslo era prigioniere : non v avea in * 
segna cristiana in quasi pià alcuna delle provin- 
cie délia Siria . La sérié di tante disgrazie riacce- 
se pià che mai in tutto V Occidente V antico ardore 
delle Crociate . Auquel tempo Costantinopoli era 
il teatro delle pià tragiche catastrofi . Il voluttuo- 
so riposo dcll' imperator Isaaco era già stato di 
frçquente titrbato da sollevazioni e da congiure. 


Digitized by Google 



,t 42 

rebellions et des conjurations secrètes ; ensuite iî 
était tombé dans les pièges d’un frere qui domi- 
né par la soif de régner, soif qui entraîne tou- 
jours aux crimes et aux atrocités , avait , pour 
acquérir le domaine précaire d’un trône chance- 
lant, foulé aux pieds tous les sentimens de la 
nature , du devoir , de la fidelité . Pendant qu’ I- 
saac se trouvait à la chasse dans les vallées de 
la Thrace, Alexis son frere, se revêtit de la 
pourpre aux acclamations de toute l’ armée ; et 
la capitale , ainsi que le clergé, applaudirent à ce 
choix. Isaac n’apprit sa chute que lorsqu’il se 
vit poursuivi par ses propres gardes . Seul , il 
s’ enfuit en Macédoine ; mais , même là il ne 
put éviter un destin encore plus malheureux ; 
car il fut arrête , emmené à Constantinople où 
on lui arracha les yeux : on le jetta dans une 
tour solitaire, ne lui donnant que du pain et de 
l’ eau pour toute nourriture , mais voulant le 
conserver en vie pour son plus grand tourment . 
Son fils Alexis, son successeur naturel au trône, 
eut le bonheur d’échapper. Habillé en siniplè 
matelot il alla se réfugier sur un vaisseau Vé- 
nitien qui le débarqua en Sicile . L’ autre Alexis 
se soutint par 9 es violences sur le trône qu* il 
avait usurpé, et pendant sept ans il jouit paisible- 
ment du succès de ses forfaits. 

Un tel ordre de choses offrait aux chré- 
tiens des dangers toujours nouveaux pour leur pas- 
sage . Il en ‘existait aussi d’autres du côté de 
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secrete; poscia egîi slesso caduto cra nelle trame 
di un fra/elto , che dominato dall' ingorda sets di 
regnare , la quale çonduce al delitto e ail' atro- 
cità , avevd per acquis tare il precario possesso di 
un trono vacillante , postergati tutti li sentimcnü 
di natura , di dovere e ,/edellà . Mentre Isaaco sla- 
va traitenendosi colla caccia nelle valli délia Tra- 
cia , Alessio di lui fralello si rives/l délia porpora 
fra le acclamazioni di lutta l' armata ; e la capi- 
tale ed il clero applaudirono a que s ta scella. 
Isaaco non seppe la sua caduta , cite allora quan- 
do si vide inseguito dalle sue guardie. Fuggl so- 
lo senza risorse in Macedonia ; ma nemmen colà 
giunse ad evitare un più sciagurato destino ; per- 
ciocchè venue arresiato e condotto in Coslantina- 
poli , dove gli firono cacati gli occhi , indi get- 
talo in una solilaria torre , e lenuto in vita a solo 
pane ed acqua per suo maggiore lormenlo . Il di 
lui Jpglio Alessio suo successor naturale ail' int- 
pero ebbe la sorte di scappare . Veslito da sem- 
plice marinajo andb a rifugiarsi sopra un basti- 
mento mercantile Veneto , che lo sbarcà in Sici- 
ha. L'allro Alessio si sostenne nelPusurpato tro- 
no colla jorza delle sue violente , e per se tC an ni 
s/et/e godendo il buon esito de' suoi misfatti . 

. * . » I 

Un lal ordinà di cose offrira ai cristiani sem- 
pre maggiori pericoli pel loro passaggio ; altri pu- 
re ne esistevano dalla parle délia Germania e: délits 
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1’ Allemagne et de la Hongrie ; de sorte que les 
seuls Vénitiens pouvaient offrir aux Cioisés les 
moyens nécessaires pour un passage sûr et prompt 
dans le Levant . Ils résolurent donc unanimement 
d’envoyer à Venise des orateurs pour obtenir 
l’ effet tant désiré . Cette ambassade fut accueil- 
lie très- favorablement . On convint des conditions 
préliminaires . Les Vénitiens remplirent exacte- 
ment leurs engagemens, mais au moment de li- 
vrer aux Croisés le nombre des vaisseaux conve- 
nu , ceux-ci se trouvèrent dans l’impossibilité de 
payer la somme promise de quatrevingtcinque mil- 
le mai es d’argent. Les Vénitiens avaient prévu 
de loin cette impossibilité , néanmoins ils n’ a- 
vaient point ralenti leurs opérations , et leurs pré- 
paratifs étaient encore plus considérables que ceux: 
dont on était convenu; car étant très-adroits ils 
portaient leurs vues bien plus loin qu’à cette 
somme d’ argent . Ils visaient principalement au 
partage des conquêtes qu* ils prévoyaient qu* on 
pourrait faire . En attendant le Doge proposa un 
aecomodement qui pouvait être utile à tous . 
C’ était que les Croisés aideraient les Vénitiens à 
reprendre Zara capitale de la Dalmatie que le 
roi de Hongrie gardait avec le plus grand soin . 
De son côté il promettait que la République sen- 
sible à ce service accorderait aux Croisés tout le 
tems nécessaire pour s’acquiter de leur dette, et 
qu’ elle consentirait même qu' ils différassent l’en- 
tier payement jusqu’au retour de la Terre-Sainte . 
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Ungheria. I soli Veneziani potevano offrire ai 
Crociati i mezzi necessarj per un passaggio sicu- 
to e pronto nel Levante ; cosicchè qtie&li unani- 
mement determinaronsi a spedire oratori a Vene- 
zia per oUcnere il desiderato effettn . Vennero ac- 
colti favorevolmenle ; si segnarono le condizioni 
preliminari , ed i Veneziani adempirona ben pre- 
sto i loro impegni . Ma al momenlo di afpdare ai 
Crociati la flotta couve nuta , questi si tmvarono 
neir impossibilité di esborsare la somma promessa 
di ottantacinque mila marche d’argenfo . J Vene- 
ziani già preveduta aveano assai prima quest ’ im- 
possibilité , ma non pertanto non avevano rallen - 
tate le loro operazioni , anzi l’ apparecchio fu 
maggiore di quanto erasi stahilito , perché , destri 
corn * erano , miravano ad interessi maggio/i , e > 
principalmente al pnrtaggio dette conquiste che 
prevedevano potersi jure . Intanto il Doge propose 
un accomvdatnento che riuscir pote va utile ad 
entrambe le parti. Quest cra , che a' Crociati aju- 
lassero i Veneziani a tnglier Zara , capitale délia 
Dalmazia , dalle mani del re (T Ungheria , che 
custodivala con somma vigilanza ; e dal can- 
to suo egli prometteva , che la Repubblica grata 
a queslo servigio , avrebbe accordato ai Crociati 
tulto il tempo necessario a saldare il loro debiio f 
anzi consenUrebbo , che V intero pagamento si di - 
lazionas.se sino al ritorno dalla Terra Santa . Que- 
sla proposizione o [J riva lutte le apparente di un 
vantaggio rçciproco , nondimeno insorsero alcune 
VoJ. 11. io 
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Cette proposition offrait tonte l’apparence d’ ud 
avantage réciproque; cependant il s’éleva des di- 
ficultés qui dans ces tems-là étaient d* un grand 
poids . Une bulle du Pape portait formellement 
anathème contre tous ceux qui durant la guerre 
sainte prendraient les armes contre quelque prin- 
ce chrétien. Dandolo en homme du plus grand 
sens combattit avec force, et détruisit les scru- 
pules des Croisés, en taisant voir qu'il s’agissait 
seulement de reconquérir ses propres domaines , 
et de ramener à l'obéissance des sujets infidèles, 
ce à quoi le Pape d’ avait pas le droit de s’op- 
poser . Il sut enfin ramener les esprit» faible» au 
but où il voulait les conduire, c’ est-à dire à 
l’entière exécution de ses desseins. Le siège de 
Zara fut décidé, et bientôt après cette ville fut 
forcée de se rendre. 

Cette conquête n’était pour Dandolo que le 
commencement de bien d’ autres plus importan- 
tes, et plus utiles pour T Etat que celle de la 
Terre-Sainte . Dans cette esperance il proposa 
d’ hiverner en Dalmatie, sous prétexte d’avoir 
ainsi le tenrs nécessaire pour se mieux préparer 
à la conquête des lieux saints. On trouva la pro- 
position juste , parceque personne ne pénétra ses 
véritables intentions. Mais il était bien *ôr de 
recevoir bientôt des nouvelles du jeune Alexis. 
Ce prince ayant beaucoup compté sur l’équité , et 
1* humanité du Pape , s’ était adressé à lui pour 
obtenir quelque secours; niais il n’ avait reçu que 
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difficolià , che a que' tempi erano <!’ un gran pe- 
so. Una bolla del Papa formalmente portava la 
scomunica a tutti quelli che prendessero l' anni 
contro un principe crisfiano, quai cfiegli si /osse. 
Dandolo , da uomo del più gran senno , combaltè 
con forza e distrusse gli scrupoli de ' Crociati , 
facendo conoscere, che allora trattavasi di ricu- 
perare i possessi proprj, e di ricondurre alTobbe- 
dienza sudditi ribelli ; al che il Papa non aveu 
diritlo di opporsi. Egü in fine seppe condurre gli 
spirili deboli al termine a cui voleva , cioè ail' in- 
tera esecuzione de' suoi disegni . L ’ assedio di 
Z ara fit deciso , e poco passé ch’essafu coslret- 
ta ad arrendersi. 


Taie conquis/a non fu per il Dandolo che il 
pnncipio di altre più importanti e più utili. Jn 
taie spcranza propose egli di socmare in Dalnia - 
zia, sotto pre testa di aver cosl il tempo necessa - 
rio per meglio apparecchiarsi alla conquis ta dei luo- 
glu sacri . Si troua giusta la.proposizione , perché 
nessuno penetro le di lui ocre intenzioni ; ma egli 
era ben sicuro di ricever presto nuore del giovane 
Alessio. Questo principe contando assai sull'equità 
e suit’ umanità del Papa erasi a lui rivolto per 
ottenere soccorso , ma non ne aveva avuto che 
semplici parole di consolazione . In seguilo , co- 
rne seppe V arrivo in Venezia dei Crociati, vi ci 
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de simples paroles de consolation . Ensuite sa- 
chant P arrivée à Venise des princes Croisés , il 
s’y renJit espérant mieux réussir auprès d’eux; 
mais ces princes uniquement occupés du projet 
de la Terre-Sainte lui conseillèrent d’aller chez 
1* Empereur Philippe qui avait épousé la prin- 
cesse Irene sa soeur. Mais Philippe qui avait dans 
Othon un compétiteur fort à craindre , ne pou- 
vait lui donner pour le moment aucun secours. 
Ce qu’il put faire de mieux pour son parent, ce 
fut de lui conseiller de s’ en retourner auprès des 
Croisés qui se trouvaient alors à Zara , et de 
leur tout offrir pour en obtenir quelque chose . 
Il y ajouta néanmoins une lettre de recomman- 
dation adressée au Doge de Venise , dans laquel- 
le étaient exposées les propositions avantageuses 
d’ Alexis signées de la main de ce prince . Il 
promettait pour lui même, et pour son pere aus- 
si , qu’ aussitôt qu’ils auraient recouvré le trône 
de Constantinople, ils feraient cesser le long schis- 
me des Grecs, et qu’eux mêmes, ainsique leurs 
sujets, se soumettraient à l’Eglise Romaine. Il 
s’ engageait en outre à recompenser les travaux 
et les services des Croisés en payant immédiate- 
ment deux oput mille marcs d’ argent ; de sui- 
vre lui-même les pèlerins en Egypte, « u en 
autre lieu qu’ il leur plairait d’ aller ; de nourrir 
' à ses dépens dix mille hommes pour un an , et 
toute sa vie cinquante cavaliers au service de 
■yerre-Çainte , 
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ferme sperahdo Ai mèglio riuscire presso Ai loro; 
ma que ' principi , unicamente inlentialla spedizio- 
ne Ai Terra-Sanla t lo consigliarono a porlarsi 
dalC imperalore Filippo , che auea per moglic Irene 
sua sorella . Alessio , nulla avendo Ai meglio Aa 
sperare i andà in Gtrrnania; ma Filippo , che ave- 
va in Oltone un competilorc da lemersi , nessun 
soccorso poteva dar sul momento ; il più che pâ- 
té fare per il cognato , si fu Ai consigliarlo a ri- 
tornarsene presso i Crociati che si irovavano al- 
lora in Zara , e di offrire tutto ad essi per poter 
da essi qualche cosa ottenere . ) Vi aggiunse per 
altro una sua lettera commendatizia direlta al Do- 
ge Ai Venezia , in cui erano esposle le vantoggiose 
proposizioni di Alessio di sua propria mono sol- 
toscrüte . Promeiteva egli per se e per suo padre , 
che , tosto che avesscro riCuperato il trono Ai 
Costantinopoli , cessar farcbbesi il lungo scisina 
de' Greci , e si soltometterebbero essi ed i loro 
sudditi alla Chiesa Romana . lmpegnavasi inoltrc 
di ricompensare le fatiche ed i servigj dei Crocia- 
ti col pagamento immediato di ducento mila mar- 
che d' argento ÿ Ai seguirc i pellegrini in Egitlo , 
oppure dove più fosse loro piaciuio ; di mantene- 
re per un anno a sue spese dieci mila uomini , e 
durante tuita la sua vita cinq ne cavalieri pel ser- 
vigio di Terra Santa. 


Digitized by Google 



Le Doge ne pouvait rien esperer de mieux, 
et son éloquence détermina l’expédition en fa- 
veur du prince. Mais au moment du départ, 
on ne trouva plus que des Vénitiens et des Fran- 
çais ; tous les autres Croisés plus effrayés par 
leurs sorupules, leurs préjugés, et leur timide 
conscience , qu’ animés par 1’ humanité et la ju- 
stice refusèrent de s’embarquer. 

La navigation lut heureuse , et la flotte se 
trouva bientôt assez prés de Constantinople pour 
pouvoir contempler avec une véritable admiration 
cette capitale de 1’ Orient qui semblait plutôt 
celle du monde entier, s’élevant sur ses collines 
et dominant tout le continent de 1’ Europe et de 
1* Asie . Les rayons du soleil doraient les toits 
des temples et des palais, et se réfléchissaient 
ensuite sur la superficie des eaux . Les remparts 
fourmillaient de soldats et de spectateurs. Une 
«i grande multitude «éfroidit un moment le cou- 
rage des Croisés , d’ autant plus qu’ ils savaient 
bien que depuis la naissance du monde on n’ a- 
vait jamais osé tenter une entreprise si dange- 
reuse . Mais Dandolo sut ranimer la valeur et 
l’espérance dans tous les coeurs, et chacun jet— 
tant les yeux sur son épée ou sur sa lance jura 
de vaincre ou de mourir glorieusement . 

Cependant avant de rien entreprendre, on 
se décida à envoyer des ambassadeurs à l’usur- 
pateur Alexis pour le sommer de remettre la vil- 
le et le sceptre à Isaac et à Alexis son neveu , 
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Nienlc di meglio aspettnre pntevasi U Doge , 
la oui eloquenza fece determinar la spedizione in 
favorc del principe . Ma al momento délia parteit- 
xa non si trovarono ptà che Veneti e Franc cm ; 
tutti gli ub ri Crociati, più intimoriti dagli scrupoli , 
dai pregiudizj e dalla loro timida coscienza che 
animati dut/ umanità e dalla giustizia , ricusarono 
d' imbarcarsi . 

La navigazione fu felice , e la flotta trovossi 
in brève si vicina a Cosiantinopoli, da poter con- 
templare con rera amtniraztone la capitale dell' O- 
Ticnte , cite anzi sembrava piutiosto qucUa del mon- 
do intero , innalzandosi essa sulle sue colline , e 
donünando ü continente dell’ Ettropa e delC .4 sia 4 
1 raggi del sole indowano i tetti dei (empli e dei 
palagi, e si rifLtlevano sulla superficie de lie arque . 
Le mura Jbrmicolavano di soldait e di spettatori . 
Tanta mollitudine di gente valse per un momento 
ad indebolire il coraggio de ’ Crociati , molto più 
considerando , che dalla nascita del mondo non 
erasi giammai osato tentare un' irnpresa si péri - 
gliosa . Ma l' eloquenza del Dandolo seppe riani- 
mar ü valore e le speranze in tutti i cuori , ed 
ognuno getlando gli occhi sulla propria spada o 
sulla lancia giurà di vincere o di morire gloriosa- 
menle . ■ ' 

Prima perà di nulla intraprendere si délibéré 
di spedire Ambasciatori ail' usurpalore Alessio , in- 
timait do gli di rimeltere la citlà e lo scettro a Isaaco 
ed al giovane Alessio , che n' erano i padroni 
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les souverains légitimés de l' empire . Le tyran 
non seulement refusa de se rendre, mais même 
il menaça de faire mourir les ambassadeurs. Ce 
refus détermina les Croisés à ne plus différer 
1* attaque de la ville . Le succès fut si rapide , 
que bientôt les Grecs se virent réduits au deses- 
poir . Hs se soulèvent contre l’usurpateur, qui à 
grand’ peine trouve le moyen de fuir et de se 
réfugier en Thraee, ne laissant de lui d’ autre 
vestige qu’um riche drapeau, qoi fit alors con- 
noître aux latins, qu’ ils s’ étaient battus contre 
un Empereur. Le peuple courit aux prisons ou 
était renfermé le vieux, 1’ aveugle, 1* infortuné 
Isaac , brise ses chaînes , le rétablit sur le trône » 
se prosterne à ses pieds , sans que le prince puis- 
se distinguer 1* hommage véritable de la feinte 

joie . 

Les Croisés reçurent des députés de la part 
de 1* Empereur légitime , qui rétabli dans ses 
droits était impatient d’ embrasser son fils et de 
recompenser ses généreux libérateurs . Mais ces 
libérateurs généreux n’ étaient point cependant 
trop disposés à relâcher leur otage avant de re- 
cevoir la ratification du traité qui avait été con- 
clu avec le jeune prince Alexis. A cet effet on 
choisit quatre députés sous prétexte de féliciter 
l’ Empereur . A leur arrivée on ouvrit les portes 
de la ville ; un double rang de soldats étaient 
placé dans toutes les rues par où ils devaient 
passer. Lorsqu’ ils arrivèrent à la sale du trôoe , 
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tegillinti. Il lîrdnnd non Solo ricuso di arrendersi , 
ma minaccià persin délia vita gli stessi Amba~ 
sciatori . Tal rifiuto fece risolvere li Crociaii a 
non più dilazionare l'atlacco délia ciltà. Si bette 
corrispose la tiusciia , cite ben presto i Greci fu- 
Tono ridotti alla disperazione . Si sollevaron essi 
contro 1‘ usurpatore , il quale potè a stento scap- 
pare ricovrandosi in Tracia , e non lasciando di sê 
allro vestigio , che un ricco slendardo per cui i 
Launi poterono poscia conoscere , che combuttuto 
avevano contro un Imperalore. Il popolo atlora 
corre aile carceri , ove sla rinchiuso U vecchio , 
il cieco , lo srenturato Isaaco , spezza le sue ca~ 
tene , lo ristabilisce sul trono , prostrasi a ’ suoi 
piedi senza ch' egli discerner possa V omaggio 
vero dalla gioja sitnulala. 

1 Crociaii riccvetlero deputati dal legiltimo 
Imperalore, che ritnesso ne' suoi dirilti era impa - 
zicnlc di abbracciare suo figlio , e di ricompensa- 
re i suoi generosi liberatori . Ma quésti liberatori 
generosi non erano pero disposti a rilasciare il lo- 
ro ostaggio prima délia ratifica del trattalo già 
conchiuso col giovane Alessio . A taie oggetto 
si scelsero quattro deputati co/l' apparente pretesto 
di Jelicitare 1‘ Imperalore . Al laro arrivo le porte 
délia ciltà vennero aperte , una duppia fila di sol- 
da/i faceva ala in ogni strada dove aveano a 
passare . Giunti nella sala del trono , i loro occhi 
Jurono abbagliali dailo splendore dell’ oro e de lie 
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leurs yeux furent éblouis de 1* éclat de 1* o» 
et des pierres précieuses: substitution ordinaire 
du pouvoir réel, et de la vraie vertu. Après les 
premières cérémonies on fit connaître à 1’ Empe- 
reur le véritable objet de leur arrivée, et de 
son côté I* Empereur comprit parfaitement qu* il 
fallait satisfaire à tous les engagemens que son 
fils avait pris . Dès qu’ ri eut rempli ce devoir , 
les ambassadeurs partirent. Ensuite les Confédérés 
conduisirent en triomphe dans Constantinople le 
jeune Alexis , qui fut accueilli avec les plus vifs 
transports de joie par tous les habilans . La ren- 
contre des deux princes fut la plus touchante ; 
leurs tendres embiassemens n’etaient interrompus 
que par les élans de la reconnaissance envers leurs 
libérateurs. 

Isaac vieux et infirme voulut associer son 
fils à 1’ empire; ce qui fit le plus grand plaisir 
à toute la nation; car la sage conduite du jeune 
Alexis, et ses vicissitudes lui avaient gagné tous 
les coeurs. La céiétnonie du couronnement se fit 
à sainte-Sophie avec une magnificence impossible 
à peindre . Les Croisés eurent le poste d’ hon- 
neur, et toutes les marques de la plus haute 
considération . 

Mais comme il y a peu de ces hommes 
extraordinaires qui, comme Camille, puisse dire que 
le succès ne l’ avait point enorgueilli , ni le mal- 
heur abbattu ; il ne faut pas s’ étonner si Alexis 
replacé au faite de la grandeur , ait changé les 
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gemme , solda sostituziane al poter vero e alla 
vera virtù . Dopo i ceremoniali , si fece conosce- 
re ail 1 Imperatore il reale oggetto délia loro ve- 
Tiula ; ed egli compresc cliiaramente , che conve- 
niva soddisfarè a tutti qucgli obblighi che pro- 
messo aveva sut) figlio . Cià fatto , gli ambascia- 
tori partirono ; dopo di che li Confédéral. condus- 
sero in trion/o il giovane Alessio in Coslantino- 
poli , che vi venue accolto col massimo trasporto 
di gioja da tutti gli abitanti . V incontro dei due 
principi fu commovenlissimo ; i loro teneri ab- 
bracciamenti interrotti nonvenivano che dagU slan- 
pi délia riconoscenza verso i loro liberalori . 


Isaaco vecchio ed infermo voile assocciare il 
figlio all'impero . Cià piacque a lutta la nazione , 
poichè la saggia gioventù di Alessio è le sue 
sventure gli avevano guadagnato tutti i cuori. La 
cerimonia dell' incoronazione si fece a santa So/la 
con una magnificenza impossibile a descriversi. I 
Crociali ebbero i posti di onore , e tutti i contras ■* 
pegni délia pià alta considerazione . 

Ma siccome pochi sono que gli uomini straor- 
dinarj che , al par di Camillo, possano dire , che gli 
onori non aveàno punto gonfialo il suo prgoglio , 
nè la sciagure abbaltuto , cosl non *»’ è da meravi- 
gliarsi se Alessio rimesso nel sommo délia grandezza 
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dispositions de son esprit jusqu’ au poiot de ?er 
targuer de sa prospérité , et de n* attribuer qu a 
sa vertu le bonheur dont il jouissait. 11 parvint 
même à se persuader qu’ il n’ était pas tenu à 
exécuter les articles convenus dans le traité . Par 
surcroit de malheur un scélérat nommé Murtzul- 
phe , souple et insinuant comme le sont ordinai- 
rement tous les traîtres « sut gagner la confiance 
du prince, trop jeune encore pour savoir que les 
flatteurs sont la peste de toutes sociétés , et parti- 
culièrement des cours . Les perfides conseils de 
cet abominable courtisan entraînèrent d’ erreurs 
en erreurs ce faible monarque, jusqu’au point 
d’approuver 1’ horrible projet de brûler la flotte 
Vénitienne . Et lorsque le génie de Dandolo eut 
su déjouer cet attentat , Murtzulphe profita de 
ce mauvais succès pour faire soupçonner Alexis 
d’ être d’ intelligence avec les Latins . C’ eü fut 
assez pour que la multitude effrénée se soulevât 
contre lui, et le fit périr sous ses coups meur- 
triers . Isaac expira dans les convulsions , et le 
traître Murtzulphe fut proclamé Empereur . 

A la nouvelle de cette terrible catastrophe 
les Croisés jurent de punir hautement la nation 
perfide qpi avait couronné un assassin . Ils dé- 
clarent une guerre à mort au tyran et veulent 
conquérir Constantinople. Le vouloir et réussir 
ne fut que l’ affaire d’ un moment . Le tyran 
s’enfuit; les portes de la ville s’ ouvrent aux 
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cangiasse le disposizioni del suo spiriio a segno 
d' insuper birsi delta sua prospérité , e di attribuire 
alla propria virtù quella félicité che atlualmenle go- 
deçà . Çuimii ne dérivé , ch' egli non si credette più 
in obbligo di eseguire gli ariicoli del tratlalo . Per 
maggiore sua disgrazia , uno scellerato per nome 
Murtzul/'o , docile ed insinuante corne sono la più 
parte de' traditori , seppe guadagnare la conjïdenza 
del giovane principe , troppo inesperto ancora per 
sapere che gli adulatori sono la peste di ogni géné- 
ré di société e parlicolarmente délie corti . I bar- 
bari consigli di quest' abbominevole corligiana tra- 
scinarono di errore in errore il debole tnonarca , 
Jino al punto d' approvaré V orrido disegno d' in- 
cendiare la Veneta flotta . E allora quando il ge- 
nio del Doge Dandolo seppe render vano taie at- 
tentalo , Murtzul/'o approjiltando del colpo fallilo, 
rese Alessio sospetto al popolo d ’ essere (C intel- 
ligenza con i Lalini . Tanto bastà perché la sjre- 
nata moltiiudine si sollevasse contro di lui, e lo 
Jacesse coder morto solto ai suoi colpi . Anche 
Jsaaco spirà in mezzo aile convulsioni , ed il tra- 
ditor Murtzul/o fu proclamaio Imperatore . 

Alla nuova di quest' orribile catastrofe , i 
Crociati giurano suW istante di punire la perfi - 
da nazione che incoronalo ave a un assassino . 
Sfldano a guerra mariale il tiranno , e voglio- 
no la conquista di Costantinopoli . Il volere 
ed il riuscirvi fu V opéra di poco tempo . Il ti- 
Tanna si fugge , le porte délia città si aprono , i 
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Croisés, les Grecs viennent implorer la clémence 
des vainqueurs . 

Le 12 Avril de 1 * an 1*04 tomba cette 
fameuse Citté qui après avoir longtems dominé 
1’ univers était devenue le dernier centre de la 
grandeur Romaine; qui dans les jours nébuleux 
de sa splendeur expirante avait été le théâtre des 
scènes les plus tragiques , l* asile de toutes les 
perfidies et de tous les excès , et qui dut enfin , à 
sa honte , succomber devant vingt mille Latins 
seulement, dont elle avait irrité le courroux qu’ 
elle aurait été trop heureuse de fléchir. 

Qu’il serait affreux de décrire ici le sacca- 
ge , l’ incendie , le massacre qu’ on y fit . L’ on 
peut assurer que Dandolo renouvella le fait de 
Scipion, qui ayant détruit Carthage se tourna 
tristement pour contempler ses ruines. 11 aurait 
désiré pouvoir au moins sauver intact ce qui re- 
stait après les incendies et la ruine de la ville . 
Mais dans ces tems encore barbares il n’ était 
pas possible de mettre un frein à la cupidité du 
soldat vainqueur dont la principale récompense 
était le pillage de la ville et des habitans . Ce- 
pendant Dandolo fit tout son possible pour dimi- 
nuer les maux , et il établit une espèce d’ ordre 
dans le pillage même . Il fit assigner trois églises 
pour servir de dépôt au butin sou* peine d’ ana- 
thème et de mort à quiconque eût désobéi. Et 
pour effrayer même par l’exemple, il fit pendre avec 
ses armes et son bouclier, un Aide de camp du 
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Greci vmgono ad implorar la clemenza de' vin « 
cilori . 

Ai 12 di Aprilc delV anno 1204 cadde dunque 
la famosn città , che dopo avéré lungo tempo 
dominato V universo era divenuta T ultima centra 
délia romana grande z za ; che nei giomi nuvolosi 
del suo spiranle splendore era stata il teatro délie 
più tragiehe scene , Casilo di ogni sorta di perfidie 
e di eccessi , e che infine dovette soccomhere con sua 
gran vergogna a f rente di sali venti mila Latini, di 
cui essa avea irrita lo lo sdegno , e da' quali se aves- 
se ottenuto il perdono sarebbe stata troppo felice. 

Orrenda cosa è a ridirsi quale f osse il saccheg- 
gio , /’ incendia, la strage . Puas si asserire con 
certezza, che il Dandolo rinnovù il fatto di Sci - 
pione , che distrulta Cartagine si Volse tnesto a 
guatarne le rovine . Egli avrebbe desiderato di po- 
ter almeno salvare intatto cio che pur rimaneva 
dopo i due terribili incendj e devostazioni délia 
città . Ma a que' tempi ancor barbari non era pos- 
sibile frenare la cupidigia del soldalo cooquistato- 
re , il cui premio principale era il sacchcggio dél- 
ia città e degli abitanli . Pure il Dandolo tullo 
pose in opéra per minorar i mali , ed al saccheg- 
gio stesso diede un qualche ordine . Tre chiese ven- 
nero assegnate corne deposito del boitino , sotto 
pena délia scomunica e délia morte a chimique- 
avesse disobbedito. Per intimorire anche colt' esem- 
pio, renne appiccato colle sue armi e collo scudo 
al collo un A jutante di campo del conta di sait 
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comte de saint-Paul convaincu d’ avoir violé ce 
sacré devoir. Cela rendit les autres, si non plus 
prudents, au moins plus adroits; car la peur est 
toujours vaincue par l’avidité. L'opinion géné- 
rale est que le saccage secret surpassa le public, 
quoiqu’ au rapport de plusieurs écrivains de ce 
tems là , il fut tel qu’ on n’ en a jamais vu de 
semblable . Baudouin , écrivant au Pape P assu- 
rait , qu’ à son avis on ne trouverait pas dans 
tout le reste de l’Europe un amas de richesses 
égal à celui que les Croisés s’étaient partagé en- 
tr’ eux. Cela ne doit pas surpiendre, dès que 
l’on consjJèie que Constantinople jouissait de la 
meilleure position quant au commerce ; que ses 
campagnes étaient excessivement fertiles; que de- 
puis neuf siècles e le était la demeure des Empe- 
reurs et pour ainsi dire la capitale du nu nde; 
que c’était dans cette ville que 1’ on tiouvait les 
meilleures manufactures; étant le magasin géné- 
ral de l’Asie, et d’une grande partie de l’Eu- 
rope , toutes les nations venant à l’envi s’ y 
procurer les choses les plus rares et les plus 
précieuses, car elle était le centre du bon goût 
et des beaux-arts. 11 faut encore ajouter à tout 
cela, que cette ville avait été enrichie des dé- 
pouilles de l’ancienne Home appoitées par Con-, 
stantm lorsqu* il vint y placer le siège impérial 
et lui donner son nom. Ces richesses s’ étaient 
aussi infiniment augmentées pendant un si long 
éspace de teins, n’ayant jamais éprouvé aucune 
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Polo convinto di avéré violalo questo sacro dove- 
re . Cià rese per lo mcno gli altri pià destri e 
put prudenti ; ma V avidità la vince sempre su la 
paura , e /’ opinione generale valida il saccheggio 
secreto molto superiore al pubblico , quantunque 
questo per relazione di parecchi serittori di quel 
tempo Josse si grande , che V eguale non fu ve- 
duto giammai . Baldovino scrivendo al Papa asse- 
riva, che a sua estima2ione non si troverebbe in 
iutto il resta di Europa un ammasso di ricchezze 
simile a quello che i Crociati diviso si aveano fra 
loro . Il che non de ve parère strano , se si consi- 
déra che Costantinopoli gode. va délia miglior posi- 
zione riguardo al commcrcio ; che eccessivamente 
felici erano le sue campagne ; che da nove secoli 
stata era la sede degl y lmperatori , e per rosi di- 
re , la capitale dell' universo ; che in essa trova - 
vansi le migliori manifatlure , essendo il fondaco 
dell si sia e di gran parte dell ' Europas a cui le 
nazioni venivano a gara per approvvigionarsi di 
tulle le mercanzie le più rare e le pià preziose f 
ch era insomma il ccntro del buon gusto e delle 
belle arti . A tutlo cià fa anche duopo aggiunge - 
Te ' °h e q 'testa città era stata arricchila dalle spo- 
giie dell an! ica Roma, portatevi da Costantino al- 
lorchù venue a fissarvi il suo trono impériale , e 
a darvi il suo nome . Que sic ricchezze si erano 
altrcsl aumenlate , mercè che in un si lungo spa- 
zio di tempo essa non aveva mai sofferto nè per- 
dita alcuna , nè alcun disastro . Sembrerebbe 9 
Vol. II, U 



perte, aucun désastre. On aurait lieu de croire 
au premier coup d’ oeil , que les richesses de 
Constantinople fussent passées d’ une nation à 
1* autre , et que les pertes et les malheurs des 
Grecs eussent été compensés exactement par les 
avantages et le bonheur des Latins ; mais dans 
le funeste jeu de la guerre, le gain n’égale ja^ 
mais la perte . En effet les Latins ne tirèrent de 
celle-ci que des avantages éblouissans et passa- 
gers, tandis que les Grecs eurent à pleurer tou- 
jours la ruine irréparable de leur patrie. 

Un en vint ensuite au partage du butin , II 
y en a qui prétendent que les Vénitiens voyant 
que les Français revendaient à un vil prix aux 
Grecs tant de somptueux monumens , et cou- 
laient par avidité les restes précieux des statues 
de bronze échappées aux incendies de cette vilr 
le qui avaient englouti des richesses immenses , 
renversé des édifices, mutilé des statues, offrirent 
de prendre pour eux toute la masse des dépouil- 
les en donnant à chaque cavalier quatre cents 
marcs d’argent, deux cent à chaque prêtre et à 
chaque officier , et cent à chaque soldat . Si cet- 
te tradition est fausse, il est cependant très-vrai 
que les Français n’ emportèrent rien avec eux , 
et que les Vénitiens connaisseurs plus expérimen- 
tés des beaux arts, même dans ce siècle, en rap- 
portèrent quantité de meubles précieux, de bijoux, 
de pierreries , de bagues tirées du trésor des em- 
pereurs , de superbes vases d’or, d’argent et 
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primo colpo d 1 occhiô , che le ricchézzè di Co- 
staniinopoli Jossero passate daW una ail ' altra' na- 
zione , e die la perdita e le sciagure de ’ Gred 
Jossero State esatlamente compensate dalla gioja e 
dai vantaggi de' latini; ma nel giuoco funestissi- 
mo délia guerra , il guadagno non eguaglia mai 
la perdita . Ed in fatti da questa i Latini non tras- 
sero che un vantaggio abbagliante e passegqiero , 
mentre i Greci piansero sulla rovina irreparabile 
délia patria. 

t 

Si renne alla divisione del bottino . V' ha chi 
pretende che i Veneziani vedendo corne i France- 
si rivendevano a vil prezzo ai Greci tanti sontuo - 
si monumenii , e colavano per avidità di oro gli 
avanzi preziosi delle statue di bronzo che rimane • 
vano tutlavia dopo gli incendj délia cilfà, che con- 
sumato aveano immense ricchezze, atterrati gli 
edifizj , mutilate le statue , abbiano essi offerto di 
prender per loro la massa totale delle spoglie dan- 
do a ciascun cavalière quattrocento marche d' ar- 
gento , ducento ad ogni prelato e ad ogni offi- 
ciale , cento ad ogni soldato . Se falsa è la tradi- 
zione , veto e perd che i F rancesi nulla recarouo 
con se , ed i Veneziani alC incontro , pià esperli 
conoscitori anche in quel secolo delle arti belle , 
vi irasportarono quantité di ricche suppel/ettili , 
gioje , pictre , anelli tratti dal tesoro impériale , va- 
si d oro , dt argento , d* agata , sorprendenti per la 
loro grandezza , i quali erano stati portati in trionfo 
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d’ agalhe d’une grandeur surprenante, qui y 
avaient élé portés en triomphe par Cneius-Pom- 
pée après sa victoire sur les rois Tigrane et Mi- 
tridate ; des coupes de turquoise, de jaspe, d’A- 
metbyte travaillées par les plus excellens maî- 
tres: monumens illustres de l’industrie des Ara- 
bes qui y avaient gravé des caractères en leur 
langue . Tout cela rend très-probable qu’ ils ont 
aussi apporté des tableaux, des statues et des ma- 
nuscrits . Mais ce qui est hors de doute c’ est 
qu’ ils en apportèrent ces quatre chevaux de mé- 
tal dorés, également fameux parles differens dé- 
placemens qu’ils ont éprouvés, que par la beau- 
té de leurs formes. Tant d’inestimables trésors 
vinrent embellir notre ville, et les chevaux fu- 
rent d’abord placés à 1’ arsenal ; mais considérant 
qu’ils n’étaient point assez exposés à la vue gé- 
nérale pour obtenir 1’ admiration qu’ ils méri- 
taient, on les transporta sur la façade de 1’ égli- 
se de saint Marc. Et pour y ajouter un caractè- 
re allégorique qui indiquât que Venise n’avait ja- 
mais subi le joug d’ aucune puissance étrangère , 
on brisa le frein qu’ils avaient auparavant dans 
la bouche , et on les représenta dans l’état d’une 
généreuse et magnanime liberté. C’est là qu’ils 
y figurèrent majesteusement pendant six cents 
ans. Ensuite une paix sans guerre, un traité sans 
condition , une vente sans compensation les firent 
transférer à Paris. Et cependant qui pourrait croi- 
re que de dos jour? un Français, Monsieur $obry 
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da Gneo "Pompe a dopo la sua vittoria su i re Ti- 
grane e Mitridate ; coppe di turchina , di diaspro , 
di amatisla lav orale da' più insigni professori del- 
V arte : monuifienti illustri dell' ingegno degli Ara - 
bi che vi aveano scolpiti de’ carattcri nella loro 
lingua . Tuito cià rende probabile , ch' essi innol* 
Ire quindi apporlassero e quadri ,■ e statue , e ma* 
noscritti . Ma è fuor di dublio che vi asportaro- 
no que' quattro cavalli di métallo dorato non me* 
no famosi pel loro moltiplice traslocamento , che 
per la venuslà dclle loro forme . Tanli cospicui 
tesori vennero ad abbellire la nostra città , ed i 
cavalli furono posti da prima dentro dell' Arsena* 
le , ma sembrarulo che ivi non fossero bastante - 
mente esposti alla eomun idsta, nè conseguissero 
la dovuta ammirazionc , s’ innalzarono nella fac- 
ciata délia Basilica di san Marco . V' ha chi af- 
ferma , che per aggiunger loro un carattere atle- 
gorico dimoslrante che V enezia non avéra mai 
sofferto il giogo di slraniera potenza , fu spezzato 
il freno che per l’ innanzi portavano in bocca , 
talchè rappresentassero lo slato di una generosa e 
magnanima libertà . Colà grandcggiarono trion/al- 
mente pel corso di quasi sei secoli . Indi una pa- 
ce senza guerra , un trattalo senza condizioni , una 
vendita senza compensi , li fecero trasportar a 
Parigi. Eppure chi mai creder potrebbf che a' 
giorni nostri vi fosse ancora un Franccse il sig. 
Sobry , che dopo aver osato di scrivere e di slarn- 
pare che i France*! prendendo Costantinopoii , 
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après avoir écrit et imprimé que les Français en 
■prenant Constantinople s' empareront de ces quatre 
chevaux de bronze dorés , et en firent à la Ré- 
publique de Venise un présent dont elle orna Ven- 
trée de sa capitale , ( comme si la capitale de 
ia République était la basilique de saint-Marc ) 
encore ait osé écrire et imprimer , qu’ après la 
conquête de Venise ( sans doute avec des troupes 
à cheval parcourant la merceria , comme on le 
voit dans une de leurs gravures ) les Français 
reconquirent ces chevaux et les transportèrent à 
Paris comme leur ancienne propriété . 11 est cer- 
tain qu’ ils furent retirés de Paris en conséquen- 
ces des victoires .surprenante.? des princes alliés . 
L’empereur d’Autriche crut qu’il ferait un acte 
digne de son grand coeur , d’ ordonner qu’ ils 
fussent conduits non dans sa capitale de Vienne, 
mains dans la ville de Venise , pour servir de 
témoignage perpétuel et irréfragable de P ancien- 
ne valeur Vénitienne. Cet ordre fut aussitôt exé- 
cuté. 11 voulut en outre qu’ ils fussent remis dans 
leur ancien emplacement pour mieux exciter dans 
les habilans un vif sentiment de joie qui égalât 
la douloureuse sensation qu’ ils éprouvèrent quand 
ils s’en virent privés. En effet à les voir, le peu- 
ple ivre de joie sembla oublier que ce n’était 
qu’un don, et il sentit renaître en lui le senti- 
ment de l’antique grandeur dont il était fier 
à l’époque glorieuse qui en avait rendu maî- 
tres nos ancêtres ; c’ est toute fois un dojj 
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s’ impossessarono de’ quattro cavalli di bronzo do- 
rato , e ne fecero un dono alla Repubblica di 
Venezia che ne orno l’ ingresso délia sua capita- 
le , ( quasi che la capitale délia Repubblica fosse 
la basilica di san Marco ) oso di scrivere e starn- 
pare non meno , che conquistata poi da’ Fiancesi 
la città di Venezia ( senza dubbio col mezzo di 
truppe a cavallo trascorrenti la mercerla corne una 
loro incisione dimostra ) i Francesi se li fecero 
suoi nuovamente , e li trasportarono corne cosa 
propria a Parigi. Certo è che da Parigi venncro 
rimossi mercè le sorprcndenti vi/torie de' principi 
alleati . V lmperatore d' si us tria pensé che fatto 
avrebbe cosa degna del suo nobile cuore s colT or- 
dinare , che non già nella sua capitale di Vien- 
ne , ma nella città i di Venezia fosscro ricondotU 
a testimonio perpétua e irref ragabile deW aniico 
valor Veneto . Toi ordine emanato , venue tosto 
esegui/o . Voile egli inoltre , che si riponessero 
nel primo lor silo a mcglio ridestare negli abitan- 
ti un vivo senso di gioja che andasse del pari col 
vivo senso di dolore esperimentalo aüorchè ne 
venncro tolti . Di fatti al rivederli colà , il popolo 
giubilante parve dimenticare che quello fosse un 
dono , e gli si risvegliarono i sensi dell' antica 
sua grandezza , di cui andava superbo nell' epoca 
gloriosa, che padroni ne avea renduli i nostri an - 
tenati. Dono per altro è questo preziosissimo ; do- 
no di augurio forlunalissimo , giacchè ovmque 
andarono questi cavalli , dietro si slrascinarono 
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très- précieux , un don d’ un heureux augure f 
car partout où allèrent ces chevaux, ils portè- 
rent avec eux l* éclat et la prospérité , de même 
que leur départ fut le sigDal de la décadence 
du pouvoir et de l’ empire des Etats qu* ils aban- 
donnaient . 

Après le partage du butin on en vint à ce- 
lui des terres . Les Vénitiens outre les îles de 
l’ Archipel , et plusieurs ports sur les ÆÔtes de 
1* Hellespont, de la Phrigie et de la Morée , eu- 
rent en propriété formelle la moitié de Constan- 
tinople . Ce nouvel arrangement fut encore l’ou- 
vrage du Doge Henri Dandolo, qui ne perdait 
jamais de vue ce qui tendait à la gloire et à 
l’agrandissement de la République qu’il regardait 
comme une puissance maritime ; heureux si nous 
eussions toujours continué à penser de même . 
C’est justement pour cela qu’il avait choisi les 
Iles, les ports et les places maritimes, les consi- 
dérant comme de véritables forces à cause du 
commerce et de la navigation , préférables aux 
possessions continentales. 

Ensuite notre héros à la tête d’une proces- 
sion solennelle, formée de tout le clergé , des prin- 
ces, et autres seigneurs qui se trouvaient à Con- 
staotinople, alla à sainte Sophie rendre des actions 
de grâces à l’ Eternel pour avoir béni pendant 
toute cette guerre les armes des alliés . 11 était 
bien naturel , en effet , de regarder tous ces suc- 
cès comme une faveur du ciel, lorsqu’on réfléchit 
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lustro e proSperità , siccome fu lor costume di 
par tire da quegli Stati che decadevano di possanza 
€ di signoria. 


Dopo la division del bottino si venue a quel - 
la delle terre . I Veneziani oltre le isole dell' Ar- 
cipelago , e parecchi porti suite coste dell' Ellespon- 
to , délia Frigia e délia Morea , ebbero il possesso 
formate délia metà di Costanlinopoli . Anche que - 
sta disposizione fu opéra di Enric.o Dandalo , che 
non perdea mai di visia tutto cib che tendeva alla 
gloria e ail' ingrandimento délia Repubblica da lui 
riguardata quai polenza marittima . Felici noi se 
avessimo sempre continuato a pensar cosi ! Per 
quesla ragione appunto , egli area scelto le isole , 
i porti e le piazze sul mare , considcrandole corne 
verc forzc a cagione del commercio e délia navi- 
gazione , e prejeribili a tutti i possessi del Con- 
tinente . 

Dopo di cio, il nostro Eroe , alla testa di 
una processione solenne formata da tutto il clero , 
dai principi , ed al/ri signori che a Costanlinopoli 
tnvavansi , andà a santa Sofia a render grazie al- 
l' Allissimo per avéré durante tutta questa guerra 
bene dette le armi degli alleati. Naturale era in ve- 
to che si rigtiardassero tutti questi prosperi successi 
corne un Javor celeste, quando consideravasi , che 
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que vingt mille hommes seulement avaient ae* 
quis une gloire si éclatante , et subjugué un si 
grand empire. On fit aussi des fêtes magnifiques 
dans la ville et au camp. Venise en apprenant 
cette heureuse nouvelle manifesta par des brillan- 
tes réjouissances la joie qu’ elle ressentait ; et 
quoiqu’on entrât dans la semaine sainte, on ne 
négligea rien de ce qui pouvait donner de l’éclat à 
ces fêtes. Mais celles que l’on fit le jour de Pâ- 
ques furent plus magnifiques encore. Cependant 
rien n’aurait été comparable à ce qu’ ou se pré- 
parait à faire pour célébrer le retour de cet il- 
lustre triomphateur, que la République voulait 
récompenser par tous les honneurs qu’ il méri- 
tait; mais la mort, comme si elle eut été ja- 
louse de le voir triompher dans sa patrie, 1’ en- 
leva , et chaogea la joie publique en un deuil 
universel , 

Son successeur au siège Ducal, Pierre Ziani , 
jugea ne pouvoir rien faire de mieux pour hono- 
rer la mémoire d’un si digne citoyen, que de 
satisfaire à ses dépens au voeu que le Doge Henri 
Dandolo avait fait avant son départ à saint Ni- 
colas protecteur des marins , de lui ériger au 
palais Ducal une chapelle, si le succès couron- 
nait ses désirs. Ziani en effet la fonda, et il fit 
aussi peindre sur la muraille l’ histoire de la pri- 
se de Constantinople . Un incendie , quelques 
années après la réduisit en cendre ; mais le Doge 
Andié Gritti la fil rebâtir, et jusqu’aux derniers 
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vcnlimila uomini solamente avevano una gioria si 
luminosa acquis lata , ed un si grand' impcro sog- 
giogalo . Si fecero pur anco J este magmjiche tan- 
îo in ciltà , che al campo . Venezia nell’ intendere 
la gran nuova manifesib con brillanii f este la gioja 
che ne risentiva , e benchè aliora si entrasse nella 
settimana santa , m'ente pen) si ommise per ren- 
derlc decorose e belle . Ala quelle poi che nel 
giorno di Pasqua si eseguirono furono ancor pin 
magni fiche. Pure niente poteva esser paragonabile 
a quanto stavasi preparando per celebrare il ritor- 
710 deW illustre vincitore , che la Repubblica ricom- 
pensar voleva con tutti i merilati onori > ma la 
morte quasi fosse slata gelosa di vederlo triorif an- 
te in patria , ce lo rapi , e lutta la gioja converse 
in universale tristezza , 


Pielro Ziani, che gli successe nel seggio 
Ducale , giudico di non poter meglio onorare la 
memoria di un cittadlno si degno , quanto col sod- 
disjare a proprie spese al voto che fatio egli avea , 
di erigere a san Nicolo pro/e flore de' marinaj , nel 
palazzo Ducale , una cappella, se ottenuto aves- 
se il compimento de’ suoi desiderj . Tanto egli 
esegul Jacendovi dipingerc sulla muraglia la pre- 
sa di CostantinopoU , Un incendio dopo molli an- 
ni ridusse in centre la cappella ; ma un allro Do- 
ge , cioè Andrea Gritti rifare la fece , e sin agli 
ultimi giorni délia Repubblica si Jesteggià ogni 

I 
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jours de la Bepubliqtie on à fous les ans célébré 
cette Fête en mémoire de ce grand événement * 
Le Doge avec la Seigneurie allait le G décembre* 
jour de saint Nicolas , entendre une Messe solen- 
nelle à cette chapelle , et rendre des actions de 
grâces au Très-Haut d’avoir favorisé cette fameu- 
se entreprise à 

Le Gouvernement voulut éterniser d’une au- 
tre manière encore la mémoire de ce grand évé- 
nement, en faisant peindre l’histoire toute en- 
tière dans une des sales du palais Ducal. Envain 
les flammes tenterent-elles de détruire ce monu- 
ment glorieux , puisqu’ aux premières peintures 
l’on en substitua aussitôt d’autres qu’on peut 
encore aujourd* bui voir dans la sale jadis du 
Grand-Conseil, actuellement la Bibliothèque pu- 
blique . Huit grand tableaux nous représentent 
les circonstances diverses de ce fait. Les sujets 
actuels sont presque les mêmes qu’ autrefois . 
l’essaierai d’ en faire la description autant que 
ma faible plume pourra imiter de loin le travail 
animé de ces merveilleux pinceaux. 

Tableau L 

Dominique Tintoretto nous avait peint la cé- 
rémonie qui eut lieu dans l’église de saint-Marc 
au moment de la ratification du traité avec les 
princes Croisés en présence du peuple Vénitien . 
Jean le Clerc de Loraine renouveila le même 
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anno la memoria dlquèsto fatto , recandosi i Dogi 
con lutta la Signoria nel di 6 dicembre , giorno di 
san Nicolo , ad udire in questa cappella la messa 
solenno , ed a render atti di grazie ail' Ente supre- 
mo che avea cosi bene favorite le nostre imprese. 


Il Governo voile eternare in altro modo an - 
cora la memoria del grande avvenimento facendo- 
ne dipingere tutta la storia sulle pareti del palazzo 
Ducale . Si provarono le Jiamme di distruggcre 
tal monumento di gloria , ma invano ; giacchè ai- 
le prime incendiate pitlure ne vermero tosto so- 
sti/uile di nuove , le quali possiamo tuttavia am- 
mtrare nella sala , che fu un tempo del Gran Con- 
siglio, ed ara accoglie la pubblica Biblioteca . Ot- 
to gran tele ci rappresentano le varié circostanze 
del fatto . 1 soggetti attuali sono in parte quelli 
stessi ch' erano stati trattati in antico. lo tenterà 
qui di farne la descrizione, per quanto una penna 
inesperla potrà seguir da lungi il vivace lavorq 
di porlentosi pennelli. 

Quadro I, 

i 

Domenico Tintoreilo ci avea dlpinto la ceri- 
monia ch' ebbe luogo nella chiesa di san Marco 
ail' occasione di ralificare il tratlato con i principi 
Crociati alla presenza del popoio J^eneto . Il Lo- 
renese Giovanni le Çlerc si accinsc a ripetere il 
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sujet. D’après sou original il nous offre l’infé- 
rieur de l’ église saint-Marc de manière à nous 
faire illusion . Tous les princes Croisés y sont 
réunis et si bien caractérisés qu’ on peut les de- 
viner tous. Voila le comte de Flandre ; voici 
Henri comte de saint-Paul ; celui-là est Louis 
comte de Savoie; celui-ci Boniface marquis de 
Montferrat , et d’autres encore. Le peuple Véni- 
tien y est accouru en foule pour être témoin et 
juge en même tems ; il prête la plus grande at- 
tention au discours du Doge Henri Dandolo. Ce- 
lui-ci, du haut d’une tribune, annonce publi- 
quement les articles du traité avec les Croisés . 
L’approbation est unanime; la joie éclate dans 
les yeux de chacun; tous les esprits sont égale- 
ment saisis de respect, de confiance, d’admira- 
tion envers ce vénérable vieillard , et malgré les 
différentes attitudes des spectateurs, on peut fa- 
cilement deviner que par une acclamation uni- 
verselle le Doge Henri Dandolo sera" proclamé 
chef de cette grande expédition . 

Tableau U. 

Anciennement dans ce tableau , Louis de 
Murano avait représenté le spectacle imposant of- 
fert dans nos lagunes de la flotte Vénitienne com- 
posée de loo gros navires, de 120 galeres, et 
de 60 vaisseaux de transports prêts à mettre 
à la voile . L’ on y distinguait aussi les trois 


Digitized by Google 


fatlo medesuno . Egli ci offre V interna délia chie- 
sa di san Marco ricopiato dall' originale in modo 
da farne illusionc < Tutti i principi Crociati vi so- 
no raccolti e si bene contraddistinli , che tu giun- 
gi a riconoscer ciascuno . Ecco il conte di Fian - 
dra ; ecco Enrico conte di san Polo ; ecco Luigi 
conte di Savoja ; ecco Boni/acio marchese di 
Monferrato , ed altri ancora . Il popolo Ueneto si 
affolla per essere testimonio e giudice al tempo 
slesso ; près ta egli la massima atieniione al di- 
scorso del Doge Enrico Dandolo . Çuesli dall ’ al- 
to délia tribuna sla annuntiando pubblicamente gli 
articoli del trat/ato con li Crociati. Unanime è 
V approvazione ; la gioja brilla negli occhi di ognu- 
no ; tulle le menti sono eguahnente co/pile da ris- 
petto , da Jidueia , da ammirazione verso questo 
venerabile vecchio , e malgrado le différend atùtu - 
dini degli spettatori , pnmsi facilmente indovinare , 
che il Doge Enrico Dandolo verrà , con univer- 
sale consenso , acclamato capo di questa grande 
spedizione . 


Quadro IL 

Anticamente in questo quadro Luigi di Mti- 
rano aveva rappreseniato l’ imponente spcltacolo 
efferto nelle lagune délia flotta Ueneziana compo- 
sta di 100 grossi vascel/i, di 120 galee e di 60 
bas lime nti di Iras porto allestiti per la partenza . 
Distinguevansi pur. anche quelle Ire gran navi 
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grands vaisseaux le Paradis , le Monde , et le 
Pèlerin qui furent T étonnement et 1’ épouvante 
des ennemis . Au renouvellement de ce tableau 
on observa que ce ne serait plus une chose bien 
intéressante de représenter un simple appareil 
maritime , et qu’ il conviendrait mieux d’ expo- 
ser un fait . On proposa donc à André Vicenti- 
no de peindre la conquête de Zara , voulant rap- 
peller ainsi une action glorieuse des Vénitiens , 
et lin trait fort remarquable de leur adroite po- 
litique. En effet cet excellent peintre nous offre 
la vue de la ville de Zara du côté de la mer , 
et en même tems celle de notre formidable flot- 
te qui a déjà forcé l’entrée du port, quoique les 
assiégés l’ eussent fermée avec une forte chaîne . 
Soldats et matelots , tous animés par l’ intrépide 
commandant Henri DaoJolo, donnent l’assaut à 
la ville ; tous à 1’ envi font jouer les pierriers , 
Jes arbalettes qui écartent bientôt les ennemis . On 
escalade les murs ; la place est déjà prise ; que 
reste-t-il à faire aux misérables habitans dans 
une situation si cruelle ? 

Tableau III. 

11 ne restait aux malheureux Zaratins d' au- 
tre ressource que d’ implorer la clemence du 
vainqueur. Ils n’osent cependant pas la deman- 
der ; trop souvent ils avaient abusé de l’ indul- 
gence des Vénitiens. Dominique Ti.Utoretto dan» 
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chîamate //Paradiso, il Mnndo , il Pellegrino , che 
furono la meraviglia e lo spavento dei nemici . Al 
momento di rimettere il quadro parve casa poco 
importante il Jigurare un semplice apparecchio di 
nari , e si giudicà esser mtglio V esprimere un 
Jatto . Quindi si diede per soggetto ad Andrea 
Vicentino la conquista di Zara , ric/tiamando per 
tal modo alla mente un' atione gloriosa de' Vene- 
ziani, ed un tratto considerabile délia loro desira po- 
litica . Quest' ecccllente pittore ci présenta la vista 
délia città di Zara dalla parte del mare , ed in- 
sicme que lia délia nostra formidabile Jlotla, che ha 
g ià forzato l' entrata del porto , quantunque gli as- 
sediali l' avessero chiusa con forte calena. B sol- 
dati e marinaj animati dal loro intrepido coman- 
dante Enrico Dandolo danno l' assallo alla città ,* 
tutti a gara fanno giuocar i dardi e le balestre 
per tener lontani i nemici . Già le mura si sca - 
lano , già la città è presa : che cosa resta a fore 
ai miseri abitanti in si crudele frangente? 


Quadro III. 

L' unico rifugio per gV infelici Zaratini si era 
quello soltanto di implorât clemenza e perdono al 
vincitore . Non r osavano perd ; che troppe volte 
m eano essi abusato V indulgenza dei Veneziani . 
Domenico Tintoretlo nel suo quadro ci mostra la 
.Vol. II. ia 
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son tableau nous montre la résolution prise par 
les babitans de Zara . On voit une longue pro- 
cession de femmes et d’ enfans habillés de blanc 
qui dans une attitude bumble et soumise vien- 
nent jurer fidélité et obéissance au nom même 
de tous les habitans et présenter au Doge les 
clefs de la ville . A ce spectacle touchant tous 
les princes paraissent émus; ils s’ intéressent vive- 
ment en leur faveur ; ils emploient leurs bons of- 
fices auprès des Vénitiens, les priant de pardon- 
ner à ces innocens envoyés qui viennent au nom 
ée tous implorer leur clemence . Il a y a pas à 
en douter; Dandolo leur pardonne, et plus en- 
core nous lisons sur son visage des promesses gé- 
néreuses de leur faire jouir à l’avenir d* un vé- 
ritable bonheur. Les Vénitiens n’ont jamais man- 
qué à leur parole . 

Tableau IV. 

Jacques Tintoretfo premièrement , et après 
lui André Vicentino exprima dans ce tableau , 
la scène très-intèressante du jeune Alexis Com ne- 
ne, qui présente à genoux la lettre de recom- 
mendation de l’empereur Philippe au Doge Dan- 
dolo . Celui-ci est assis sur son trône , entouré 
de tous les princes Croisés et de ses officiers. Le 
génie de 1’ artiste a su représenter ici au naturel 
les différentes sensations qu* éprouvèrent tous ces 
personnages . L’attitude du jeune prince et sa 
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risoluzionc presa dagli abitanii di Zara . V edesi 
una lunga processions di donne e di giovanctti 
vesiiii tutti di bianco , che in atteggiamento umile 
e somntesso vanno a giurar fede e obbedicnza in 
nome de' cittadini , ed a présentât al Doge le 
chiavi délia città . Ad uno spettacolo si commo- 
vente tutti i Principi si mostrano inteneriti ; s'in- 
icressano vivamente in loro favore , ed esercitano 
de' buoni uffizj presso i Veneziani, onde accordi- 
no il perdono a quei messi innocent i , che vengo- 
no ad implorarlo per tutti. Non v* é da dubitare / 
Dandolo glielo concédé , e di più leggonsi sut 
suo colla generose promesse di un avvenire fera - 
mente felice . I VcncZiani non hanno mai man- 
cato alla loro parcla . 


Quadro lT r . 

,/acopo Tintoretlo in prima , poscia Andrea 
Viccntino espresse in quesla tavola la scena in- 
teressantissima dcl giovane, Alassio Comneno che 
présenta ginocchioni al Doge Dandolo le letlere 
commcndatizic dell' imperator Filippo. Jl Doge s ta 
seduto sul suo trono circondalo da principi Cro- 
ciati e da' suoi UffiziaU . Il genio dell' artista sep - 
pe rapprcsenlare al naturale le diverse sensazioni 
che provan o que' personaggi . L' attitudine del gio- 
vane Principe y edilsuovollo palesano abbastanza 
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phisionomie montrent assez de quelle vive dou- 
leur il est pénétré , et tous les coeurs en sont 
émus. Le Doge qui ne demandait rien de mieux 
pour l’accomplissement de ses désirs que cette 
arrivée , nous montre dans toute sa figure ses fu- 
tures espérances; cependant il doit cacher ce qui 
se passe dans son coeur . 11 sait qu' il a à faire à 
des hommes d’une conscience trop timorée et 
trop facile à s’épouvanter de cette puissance, 
qui couverte d’ un manteau vénérahle avait déjà 
façonné I’ opinion générale à céder en tout à sa 
volonté; ainsi il y avait encore beaucoup à crain- 
dre de leur part . En effet on peut remarquer 
parmi ces spectateurs quelques individus qui ef- 
frayés de la bulle du Pape regardent presque 
avec horreur cette flotte qu’on apperçoit à quel- 
que distance , et qu’ on peut croire destinée à 
toute autre expédition qu’ à celle de la Terre- 
Saiufe. Cependant l’on en voit aussi d’autres 
qui jettant des regards de compassion sur le jeu- 
ne prince , se montrent disposés à tout entrepren- 
dre en sa faveur . Ils semblent partager les pei- 
nes et les malheurs d’un homme qui né au mi- 
lieu des grandeurs excite davantage la sensibilité 
des coeurs nobles et généreux. 

Tableau V. 

Le tableau qui suit est un excellent ouvra- 
ge de Jacques Palma le jeune. Une forêt flottante 


Digitized by Google 


quai vwo dolore lo pcnelri , ed ogni cuore se ne 
sente commosso. Il Doge che nulla pià braniava 
per il compimento de’ suoi voti , quanto quest a 
comparsa , c* indica in iutta la sua fisonomia le di 
lui f uture speranze ; pure egli deve nascondcre 
cib che gli bolle in cuore . Sa di aver a fare con 
uomini di coscienza timida , e troppo facile a re- 
slare spaventata da quella potenza , che copfrta 
da un maniello venerabile ave a già stabilito V opi- 
nione generale a piegar ogni cosa al suo volere ,* 
cosicchè v' era tut/o da temere per parte di questi. 
Di fatti si osseroann fra gli spettatori aie uni , i 
quali atterriti dalla bolla del Papa , guardano qua- 
si con orrore quella flotta che sta in qualche 
distanza , c che si pub crëdere ora destinata per 
tulC altra spedizione , che per quella di Tcrra-San- 
ta . Pure sonovi alcuni allri tra gli astanti , che 
getlano pietosi gli occhi sul greco Principe , e 
già si moslrano disposti ad intraprendere tutto in 
suo favore . Essi sembrano partecipare délie pene 
e délie sciagure di un uomo , che nato in mezzo 
aile grandezze eccita viemaggiormentc la compas - 
sione delle anime nobili e generose . 


• Çuadro V. 

È nobil lavoro d' Jacopo Palma il giovane 
il quadro che vie ri dopo. Una gaüeggiante selva 
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de mâts, d'antennes, de haubans au milieu des 
quels brillent les enseignes Vénitiennes, nous re- 
présente cette flotte qui après avoir glorieusement 
franchi les deux fameux Promontoires de Sestos 
et d’Abidos, se trouve vis-à vis les murs de Con- 
stantinople. L’ usurpateur Alexis refuse de se 
rendre , et ce refus décide les Croisés à ne plus 
diflérer l’attaque, La chaîne qui défendait l’en- 
trée du canal est déjà rompue par les Vénitiens . 
Voyez- vous ? La flotte est dans le port; le feu 
prend à tous les vaisseaux ennemis ; P incendie 
dévore plusieurs quartiers de la ville ; il n’ y a 
plus de sûreté pour les Grecs ; tout cède à de si 
vailians guerriers , 


Tableau VI. 

Le pinceau de Dominique Tintoretto fut 
chargé de placer sous les yeux des observateurs 
l’aspect imposant de la superbe ville de Constan- 
tinople, qui tout le long des bords de la mer 
étend ses solides remparts munis de nombreuses 
tours . Parmi les vaisseaux Vénitiens dont elle est 
environnée P on distingue ces deux immenses na- 
vires, le Paradis et le Monde qui liés ensemble 
rendent le jeu des machines d’attaque plus faci- 
le et plus efficace. Si l’ardeur du soldat se mon- 
tra vive au premier assaut , losqu’ il s’ agissait de 
remettre sur le trône de ses ancêtres un prince 
malheureux , à présent elle doit être encore plus 
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di alberi , di antenne , di sorte fra mezzo aile qua- 
li Jiammeggiano le Vende lnsegne, ci rappresenta 
la nostra flotta , che dopo aver vittoriosamcnte su- 
perati que ’ due famosi Promontorj di Sesto e di 
Abido , trovasi in faccia aile mura di Costanti- 
nopoli. JJ usurpatore Alessio rie usa di arrender- 
si, e i Crociali sono rissoluti di non pià diferire 
f attacco . La catena che difendeva l' ingresso del 
canale è da ’ Veneziani spezzata . Vedi : 1-a flot- 
ta è già nel porto; il fuoco invade i vascelli ne- 
mici ; un fuoco eguale si appicca a molli quartieri 
délia città ; non v' è pià salvczza per i Greci ; 
tutlo dee cedere dinanzi a si valorosi guerrieri. 


Quadro VI. 

Toccà al pennello di Domenico Tintoretlo il 
sottoporre agli occhi de * risguardanii il superbo 
aspetto di Costantinopoli , che lungo le rive del 
mare distende le solide sue mura fortificate di nu- 
méro se torri. Tra le navi Venete delle quali è 
cinta , si distinguono quelle due stcTminalc il Para- 
diso e il Mondo , che insicme legale rendono pià 
facile e pià efficace f effetto delle macchine d' at- 
tacco . Se V ardore de * soldati apparve grande nel 
primo conflitto , quando trattavasi di riporre sut 
trono avilo un principe sventurato , qui è ancor 
pià furibondo e terribile , traltandosi di vendicare 
il proprio onor vilipeso , e di punire la pià nera 
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furieuse et terrible, puisqu’ il s’ agit de venger 
1* honneur méprisé, et de punir la plus noire 
perfidie . Dandolo est I’ ame de toute cette en- 
treprise. Armé de pied en cap il est plus que 
tout autre exposé aux traits des ennemis . De- 
vaut lui flotte l’étendard de saint Marc , et sur 
ce sacre drapeau tous jurent de vaincre ou de 
mourir . L’assaut commence par une décharge 
de pierres et de flèches. Les Français sont pleins 
d’audace; les Vénitiens remplis d’ habilite . Au 
milieu des torrens de feu gregeois dont les assré- 
geana sont inondés, on distingue Pierre Alberta 
Vénitien qui s’élance hors du vaisseau; il grim- 
pe sur une des tours, gagne le sommet , saute 
sur une des plates-formes le sabre à la main , 
frappe, tue, renverse tout ce qu’il rencontre; 
le drapeau de la croix est déjà planté sur les 
murailles ennemies. André d’ Hurboise Français 
en fait autant sur une autre tour , et une foule 
de soldats valeureux repoussent les ennemis , ou 
les culbutent du haut des remparts . On enfonce 
les portes de la ville , les ennemis fuyent , les 
Croisés les poursuivent, et ils abbattent tout, 
L’ horreur, la confusion , le massacre est général, 
et la destruction s’avance à grand pas. Puisque 
pour sauver la ville la force est inutile il faut 
recourir aux prières . On voit en effet sortir des 
portes une longue procession. Le clergé précédé 
élevant la croix et les saintes reliques . Le peu- 
ple sans chef et sans soldats le suit et vient 
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perfidia , Il Dandolo è l'anima di tutta V impresa . 
sirmato da capo a piedi egli sia più di tutti es- 
poslo ai colpi nemici. Dinanzi a lui sventola lo 
stendardo di san Marco , e su qucllo tutti giura - 
no di vincere o di morire . Una scarica generale 
di pietre e di dardi dà principio ail' assal/o ; i 
Francesi sono audaci , i Vcneziani abilissimi . In 
mezzo a torrenti di fuoco-greco , che investe gli 
assedianti , si ravvisa Pietro Alberti Vencziano, 
che slanciasi fuori del vascello , s'arrampica sopra 
una delle lorri , ne guadagna la sommità , salta 
sulla piatla-forma colla sciabla alla rnano , attac - 
ca , uccide , rorescia tutto cio che incontra , e già 
lo stendardo délia croce è pianta/o suite mura ne- 
miche . Andrea (f Vrboise Jrancese Ja altrettanto 
sopra un' altra torre , ed una folia di soldati valo- 
rosi respingono i Greci, e li rovesciano dull'alto 
dette mura . Si sforzano le porte délia città , i ne- 
mici fuggono , i Crociati insieguono , ed a gran 
colpi e senza dislinzione tutto abbatlono . Genera- 
le è l' orrore , la confusione , il maccllo . Penché 
per salvar la città più non vale la forza , si ri- 
corra aile preghiere . Ed ecco in fatti in mezzo al 
lollor délia mischia uscire dalla porta una lunga 
processione . Vi précédé il clero colla croce inal- 
berata , e colle santé reliquie . Il popolo senza ca- 
po e senza soldati venue ad implorar la clemenza 
de' vincilori. Il Doge ed i Principi sono troppo 
generosi per ahusare delta sommissione di tutta 
questa moltitudine supplicante . 
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implorer la clémence des vainqueurs . Le Doge 
et les princes sont trop généreux pour abuser de 
la soumission de cette multitude suppliante . 

Tableau VU. 

/ 

Une scène également majestueuse était re* 
servée au talent d’ André Vicentino . Il devait re- 
faire le tableau de François Bassano qui malheu- 
reusement avait été détruit. 11 fait briller son 
génie et la richesse de son imagination en ouvrant 
devant nos yeux le magnifique temple de sainte 
Sophie, où douze électeurs, six Vénitiens et six 
Français sont placés sur une espèce d’estrade 
pour procéder à l’ élection du nouvel Empereur . 
Quoiqu’ il s’ agit d’ obtenir la première couron- 
ne du monde , 1’ attitude de tous ces personna- 
ges nous assure qu’ il n’y a point de rivalité, 
entre eux, point de brigues d’aucune espèce; 
tous agissent avec une égale bonne foi : exemple 
bien rare entre des peuples émules en valeur, 
dans une élection de tant d’ importance , Les re- 
gards de chacun sont dirigés plus particulièrement 
sur le Doge. La haute considération dont il jouit 
va certainement faire tomber le choix sur lui . 
Républicains , ne craignez pas qu’ il préféré ua 
autre titre à celui de libre citoyen, pi d’ autre 
intérêt que celui de sa patrie . 
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Çuadro VIL 


Scena egualmente grandiosa fu riscrbata alla 
bravura di Andrea Vicentino , onde rimetiere il 
dipinto di Francesco Bassano , che falalmentc pé- 
ri . Egli fè brillare il suo lalento , e la ricchezza 
délia sua immaginazione nelV aprirci il magnifico 
tempio di santa Sofia , in cui dodici eletlori parle 
Veneti , parie Francesi slanno raccolti ‘sopra una 
specie di tribuna per la creazione del nuovo 1m- 
peratore . Benchè si tratti di acquislare la prima 
corona del mondo , V attitudinc di tutti que ' per- 
sonaggi ci assicura non esservi rivalità fra loro , 
non brighe di alcuna specie ; tutti egualmente ope- 
ratio di buona fede : esempio assai raro fra due 
popoli emuli nel valore , in una elezione di tanta 
importanza. Gli sguardi di ognuno sono partico- 
larmenle diretti verso il Doge . V alla considéra- 
zione ch' egli gode , far à cerlamente coder su di 
lui la scella . Repubblicani , non temete ch' egli 
prcferisca altri iitoli a quello di libero cittadino , • 
nè altri intercssi che quelli délia sua patria . 
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Tableau VIII. 


Le jeune Baudoin comte de Flandre est créé 
Empereur . La cérémonie de son couronnement 
était l’unique action qui restait pour répresenler 
ce grand événement tout entier . Si nous ne pou- 
vons plus le voir tel qu’ il avait été imaginé par 
François Bassano , nous n’ avons pas sujet de 
nous plaindre, car Antoine Vassiiachi dit l’Alien- 
se , qui fut choisi pour le renouveller était un 
artiste capable d’ exciter la jalousie du célébré 
Paul .Veronese . Où peut on rien voir de plus di- 
gne d’ admiration , que cette grande place de 
Constantinople si pittoresquement ornée de gal- 
leries, de pyramides, de palais? Le grand art 
de la prospective employé dans la situation des 
édifices, dans les racourcis d’un nombre infini 
de figures qui composent la foule immense ac- 
courue pour assister à cette fonction, nous don- 
ne l’ idée de la vaste étendue de cette enceinte . 

^Mais nos regards qui errent dans ce grand espa- 
ce , s’ arrêtent enfin sur le groupe plus voisin 
qui forme le sujet principal du tableau. Sur une 
haute estrade s* élève un trône couvert d’ un dais 
magnifique; sur ce trône est assis ce héros si di- 
gne de l’ immortalité , ce modelle du véritable 
Républicain, Henri Dandolo enfin. Il va poser 
sur la tête du nouveau monarque cette couronne 
que le voeu nniversel aurait volontiers placé sur 
la sienne . Mais il est plus satisfait de disposer 
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Quadro Vlll. 


Il giovane Baldovino conte di Fiandra ê 
creato ïmperalore . La cerimonia délia sua inco- 
ronazione era /’ unico fatlo che mancasse a pre- 
senlarci compiuto il grande avvenimento . Se nol 
possiamo più vedere quale lo avca ideato France- 
sco Bassano , non abhiam troppo di che dolerci , 
tnentre Antonio Vassilachi , detto V Aliense , che 
renne trascelto a rinnovarlo y fu pittor taie da ec- 
citar la gelosia nello slesso magnifico Paolo . 
Quai v’ è cosa più stupenda délia Piazza maggio- 
re di Costantinopoli variamente fregiata di logge , di 
piramidi, di palagi ? La grand 1 arte délia prospetl'wa 
usala si nella disposizione degli edifizj , corne nel- 
la collocazione e negli scorci delle infinité figure , 
ond è composta la folia del popolo accorso alla 
funzione , ci fa comprcndere la grande estcnsione 
del luogo. Ma i nostri sguardi vaganti per si va- 
slo spazw , vengono presto richiamati a fissarsi 
sapra il gruppo più vicino, che forma il sogget- 
to pnmario del quadro . Sopra un’ alla gradinata 
s’ innalza un trono coperto di ricco haldacchino , 
e sul trono siede quclT eroe si degno dell ’ immor- 
talità , quel modello del vèro Bepubblicano , quel- 
V Enrico Dandolo infine , il quale sta in alto di 
nporre sul capo del nuovo monarca una corona , 
che il comun voto avrebbe volcntieri riposta sul 
suo. Ma egli è più contento di disporre del- 
le corone che di tonseguirlc . Batdcvino benchè 
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des diadèmes que de les posséder. Baudoin quoi- 
que vêtu avec toute la pompe royale et tenant 
le sceptre en main , est à genoux devant lui . 
Tous les spectateurs sont heureux; ils jouissent 
de leur surprise; et ne savent ce qu’ils doivent 
le plus admirer , du noble désintéressement de 
l’un, ou du bonheur de l’autre. 

Oh peinture ! art enchanteur et vraiment di- 
vin, quelle louange ne doit-on pas rendre, à toi 
qui sais si bien perpétuer les grandes actions et 
les présenter pour ainsi dire vivantes aux yeux 
même du vulgaire , ce dont n’oseraient se van- 
ter les savans écrits des docteurs. Mais que d’élo- 
ges ne méritent pas ces illustres chefs du Gou- 
vernement Vénitien qui ne négligèrent jamais au- 
cune occasion de les faire servir à un si noble 
usage. En immortalisant les hommes utiles à la 
patrie, ils animèrent en même tems le génie des 
artistes, ouvrant ainsi à la postérité une carrière 
dans laquelle les Vénitiens ne cesseront jamais 
de tenir le rang le plus distingué . 
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vestita con regai pompa , e cotto scettro in mono 
gli sta ginocchioni dinanzi. Tutli gli spetiatori 
sono giubüanti : godono del proprio slupore , 
nè sanno che cosa ammirar pià , se il nobile di- 
sinteresse delC uno , o la fortuna delTaltro. 


Oh pillurai arte divin a e vero incanlo de * 
t sensi , quanta Iode a te non si deve che si feli- 
cemente perpetui le grandi azioni, e quasi vive le 
presenti anche agli occhi del volgo , del che cer- 
to vantar non si possono le dotte carte degliscrit - 
tori ! Ma quanta Iode insieme non è dovUta agi ’ il- 
lustri capi del Veneto Governo , che non ommi- 
sero giammai occasione di rivolgersi a cosi nobile 
usa , e nell’ atto d’ immortalare gli eroi benemeri- 
ti délia patria , animarono pur anco il genio de- 
gli arlisti , cprendo alla posterità una carricra , 
nelia quale non lascieranno giammai i Veneziani 
di tenere il posto pià luminoso ! 
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FÊTE POUR LE RECOUVREMENT 
DE CANDIE 


ÎVIalgré tous les avantages que 1* illustre 
Doge Henri Dandulo avait tirés de la célèbre 
conquête de Constantinople, .il n’était pas enco- 
re satisfait; il désirait la possession de l’ lie de 
Candie. Elle avait été cedée par un traité parti- 
culier d’ Alexis fils d’ Isaac à Boniface marquis 
de Monferrat. Dandolo sut faire en sorte , que 
Bon'face la lui céda moyennant une grosse somme 
d’ argent . On ne pouvait cependant pas dire que 
c’ était payer trop cher une acquisition d’ une si 
grande importance. Cette Ile, qui anciennement 
s’appellait Crête, fut célébrée par un grand nom- 


bre d’ écrivains . On la nommait V lie à cent vilr 
les. Du tems de Pline jl en existait encore qua- 
rante . Sa renommée fut telle qu’ on eut même 
recours à la mythologie pour relever sa gloire . 
On disait, qu’elle avait élé gouvernée par des 
dieux , ou tout au moins par des hommes qui 
leur ressemblaient . Ce qu’ on disait du roi Mi- 
nos est encore répété aujord’ hui , si ce n’ est 
comme une vérité, de ce. tems-là, au moins com- 
me le meilleur exemple à offrir aux rois ; car 
selon les historiens les plus anciens, ce fut lui 
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* V 

F EST A PER LA R1CUPERAZIONE 
DI CANDIA 


l\Ialgrado di tutti i vantaggi clic F illustre 
Doge Enrico Dandolo rilratti aveu dalla célébré 
conquista di Costantinopoli , egli non era pago 
abbastanza ; desiderata inoltre il possesso de IP iso- 
la di Candia . Çuesta era staia ceduta a Bonifa- 
cio marchese di Monferrato da Alessio figlio d’I- 
saaco , mercè di un pariicolar trattato . Il Dandolo 
seppe fare in modo , che Bonifacio gtiela cedetle , 
inediante nna grossa somma di danari . Non po- 
iea perd dirsi pagato a troppo caro prezzo un 
acquislo di si grande utilité . Quest * isola , che 
anticamente chiamavasi Creta , venue celebrata da 
molli scrittori. Nomavasi 1* Isola di cento città , 
delle quali ai tempi di Plinio ne esistevano anco- 
ra quaranta. La sua fama fu taie , che per/ino si 
ehbe ricorso alla milologla per innalzarne la glo- 
ria . Dicevasi essere stata govemata dagli dei , o 
almeno da alcuni uornini , che agli dei rassomi- 
gliavano . Cià che anticamente correta intomo al re 
Minosse , vient ripetuto anche oggidi , se non corne 
una verità di quei tempi , almeno corne il miglior 
esempio da essere offerto ai monarchie poichè se- 
conda gli storici pià antichi , egli fu che colla 
Vol. U. i3 


Digitized by Google 



*94 

qui par sa sagesse et sa modération rendit l’ île 
de Crete puissante et heureuse: gloire , dit Fe- 
nelon , qui a effacé celle de tous les conquérons , 
qui veulent faire servir les peuples à leur gloi- 
re , c' est- à-dire à leur vanité. 

La position de cette île fut la plus avanta- 
geuse pour le commerce. Elle se trouve à l’en- 
trée de T Archipel J elle a l’ Europe d* une part , 
1’ Asie et 1’ Afrique de l’ autre qu’ elle tient pour 
ainsi dire en respect . Elle est entourée de colli- 
nes agréables, de vallées très-fertiles, de monta- 
gnes remplies de pins et de sapins très-propres à 
la construction des vaisseaux , et au dessous de 
ces montagnes on trouvait autrefois des bosquets 
de citroniers et d’ orangers odoriférans , On ne 
pouvait voir sans admiration ces troupeaux nom- 
breux , inugissans et bondissans dans ces fertiles 
vallées , où ils paissaient au milieu de gras pâ- 
turages arrosés par les sources et les ruisseaux 
qui les coupaient. L’oeil se promenait avec dé- 
lices sur des champs couverts de riches moissons 
qui venaient aboutir à des côteaux où la vigne 
pendante en festons aux arbres, offrait des group- 
pes diversement colorés , et contenant un jus 
doux et spiritueux qui promettait aux vendan- 
geurs une boisson dans laquelle ils devaient 
bientôt perdre le souvenir de leurs peines et de 
leur soucis . Il ne faut donc pas s’ étonner si cet- 
te île si féconde fut toujours convoitée par tous 
Iss conquérans . En effet plusieurs tyrans , et Grec» 
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sua saggezza e rhodcrazione rese Creta possente 
e felice : gloria , d/ce Fenelon , che ha cancellato 
quella di tutti i cooquistatori , i quali togliono 
far servire i popoli alla lor gloria , cioè alla loro 
vanità . 

La posizione di quest ' isola è la più vanta g- 
giosa per il commercio . Trovasi ail’ imboccatura 
delt’ Arcipelago ; ha l' Europa da un a parie , l' A- 
sia e V Africa dalC altra , che tiene, per cosi di- 
re , in soggezione . Essa è circondata da colline 
piacevoli , da ferlili valli, da montagne coperte di 
pini e <T abêti mol/o opporluni alla coslruzione 
de’ vascelli ; ed a ’ piedi di qucste montagne ver- 
deggiavano una voila bosclietli di cedri, e di ardn- 
ci odorosissimi . Non potevasi vedere senza am - 
mirazione il gran numéro di armenli e di greggi , 
che mugghiando e belando si disperdevano per 
quelle ridenti vallate , c pas/uravano in mezzo 
a saluhri praterie in/iaffiate da pure sorgenti , e da 
ruscclli che le dividevano . L' occhio scorreva de - 
liziosamente sopra que ’ campi di ricche messi co- 
perti , che venivano a terminare aile /aide de' cnlli, 
su cui le viti pendenti in festoni dagli alberi , offri- 
vano bei gruppi variamente colorât i , e contenenli 
un succo dolce e spirifoso , che prometteva ai 
vendemmiatori una bevanda , nella quale doveano 
ben presto perdere la rimcmbranza delle lom Jati- 
che , e dei loro travagli. Non conviene dunque 
maravfgliare se un' isola si féconda sia stata sem- 
pre vagheggiala da tutti i conq uistalori . Di JatU 



et Barbares en firent tour-à-lour la conquête . 
Metellus après la prise d’ Antioche la soumit à 
la République Romaine , Elle fut aussi sujette 
aux Empereurs de Rome , même après que le siè- 
ge impérial eut été transporté à Bysance . Elle fut 
ensuite prise et saccagée plusieurs fois par les 
Sarrasins . Ce sont eux qui changèrent son nom , 
et la nommèrent Candie , peut-être à cause de la 
blanchepr de ses montagnes qui au rapport de 
Strabon, s’ appellaieot Candidi ou blancs. Ces 
nouveaux conquérans y bâtirent la métropole 
qu’ on appella également Candie . Trois siècles 
après elle rentra suos la domiuation des Grecs 
sous |e régné de l’empereur Nicephore Phocas; 
elle y resta jusqu’à l’époque où elle fut cédée 
au marquis de Monferrat ou aux Vénitiens . 

Si Venise à la nouvelle d’ une acquisition si 
importante lut dans des transports de joie; les 
Candiots au contraire par la haine implacable 
qu’ils avaient vouée aux Latins, se livrèrent au 
désespoir d’ avoir été cédés à la République . Ils 
se flattèrent néanmoins de pouvoir , en se réunis- 
sant , repousser leurs nouveaux maîtres et s’ assu- 
rer ainsi contre une invasion . Mais au moment de 
la descente, tout leur manqua; la valeur des 
soldats Vénitiens et la bonne conduite de leurs 
Chefs, acheva bientôt la conquête de 1* île en- 
tière . 

On commença d’ abord à examiner quel 
pourrait étrje le Gouvernement qui conviendrait 
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tholtissimi e Greci e Barhari ne JcCero or questi 
or quclli la conquista . Metello dopo la sua vitto- 
tia sopra Antiochia la sottomise alla Repuhhlica 
Romana . Fu pure soggetta agi' imperalori di Ra- 
ma anche dopo che il seggio impériale si traspor- 
là in Bisaniio . Venne poscia presa e saccheggia- 
ta più vol te dai Saracini. Furono es si che le can - 
giarono il nome, e la dissero Candi a , forse a ca- 
gione délia bianchezza de' suoi moriti, che seconda 
Strabone , chiarnavansi Candidi , o bianchi. Que- 
sti nuovi conquistatori vi costrussero la metropoli t 
che venne egualmenle chiamata C’andia . Tre se * 
coli dopo ritornb in polere de' Greci sotto il ré- 
gna dell' imperator Nice/oro Fçca , e vi rimase 
jino aW epoca in cui fit ceduta al marchese di 
Mon/erra/o , o sia ai Venezianl. 

Se Venezia alla nuova (T un acquisto si im- 
portante senti tutti i trasporti délia giaia , i Can - 
diottial contrario ntercè dell’ odio implacabile , che 
aveano giurato ai Latini , si abbandonarono alla 
desolazione per essere stati ceduti alla Repubbli- 
ca . Si lusingarono nondimeno di poter colla lara 
unione rispingerc questi nuovi padroni, ed assi- 
curarsi da ogni irtvasione . Ma al momenlo délia 
sbarco, tutlo loro mancb . Il valore de’ soldati Ve- 
neziani , e la buona condotta de' loro capi ne 
compierono tosto la conquista. 

Com'utciossi in prima daW esaifiinare quai 
Governo potasse meglio convenue a quest' isola , 
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le mieux à cette Me, vu son étendue, l’esprit et 
F humeur de ses habitans . Après de mûres ré- 
flexions on résolut de transporter à Candie une 
nombreuse colonie de Vénitiens, nobles et plé- 
béiens qui en augmentant la population pût aussi 
tenir en balance la force naturelle du royaume . 
On leur assigna des terres, et on leur donna une 
Constitution Républicaine semblable en tout à celle 
de la mere-patrie à laquelle Candie devait désor- 
mais être unie et sujette . Le premier Doge qui 
partit pour Candie avec ses colous , fut Jacques 
Tiepolo . 

Malgré les sages et attentives sollicitudes de§ 
Vénitiens, ils ne purent empêcher d’exciter la 
rage des uns, l’envie des autres, et la jalousie 
de ceux qui prétendaient être en rivalité de com- 
merce avec eux . Les Génois , trop faibles enco- 
re pour oser lutter à forces ouvertes , eurent 
recours à la ruse pour exciter les Candiots à la 
révolte contre la mere-patrie. La protection que 
leur accorda Robert acheva de les y déterminer . 
Quelques années après, la trahison du Duc de 
IMexe encouragea l’ audace des rebelles qui trou- 
vèrent encore des secours auprès de l’empereur 
N,céej de sorte que pendant un siècle et demi, 
cette île fut exposée a de fréquentes révolutions, 
à des soulevemens continuels sous differentes for- 
mes et differents prétextes , qui se seraient éter- 
nisés si on n’ y eût mis fin par F effusion du 
sang: moyen déchirant pour des coeurs paternels ^ 

\* 
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avuto riguardo alla sua estensione , e allô spirito 
ed air umore de’ suoi abitanti . Dopo mature ri- 
flessioni fu deciso di trasportar in Candia una nu- 
merosa colonia di Vencti nobili e plebei, i quali 
aumentando la popo/azione , potessero insieme bi- 
lanciare la forza attuale del regno . Vennero as- 
segnate ad essi alcunè terre , e data una costitu - 
zione Repubblicana simile a quella délia Capi- 
tale , a cui Candia dovea per sempre essere uni- 
ta e soggelta . Il primo Doge che parti per Can- 
dia co' suoi Coloni fu Jacopo Tiepolo . 

i 

Malgrado delle ben saggie ed avvedute sol- 
lecitudini de' Veneziani , essi non poterono soffo- 
care la rabbia degli uni , f invidia degli aliri , e 
la gelosia di qttelli , che prelendevano gareggiare 
con essi loro in fatlo di commercio . 1 Genovesi 
troppo deboli ancora per osar di lottare a forza 
aperta , ricorsero ali' astuzia per sollcvare i Can - 
diotti contro il Vencto Gaverno . La protezione 
ad essi accorda/a da Roberto compî di determi- 
narli. Dopo qualche anno il tradimento del Dû- 
ca di R axe incoraggio l’ audacia de' ribelli , 
che trovarono nuori soecorsi presso V impera- 
tore Niceta ; di modo che , durante un secolo e 
mezzo , quest' isola fu esposta a frequenti rivo- 
luzioni , ed a ribellioni continue sotto differen- 
ti forme e pretesti diversi , che si sarebbero 
eternati , se non pi si ponea termine collo spap- 
gimento del sangue : mezzo infelicissimo per cuori 
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qui versent de chaudes larmes sur de pareils 
triomphes . 

Mais la révolte la plus fatale, celle qui plus 
particulièrement plongea dans l’ affliction ces ten- 
dres pères de la patrie , fut celle qui eut lieu 
en i36r , sous le Doge Laurent Celsi . Le dé- 
sordre cette fois ne vint point de la part des 
Grecs nationaux ; car après tant de rébellions 
infructueuses ils paraissaient enfin disposés à souf- 
frir patiemment le joug qu’ on leur avait impo- 
sé. Ce furent les colons Vénitiens établis dans 
T île , qui arborèrent unanimement 1* étendard de 
la révolte . Ils commencèrent par se plaindre de 
ce qu’aucun d’eux n’était appellé à Venise 
pour y remplir /’ Office de Sage , c’ est-à-dire 
une des premières dignités de 1* Etat . Ils pré- 
tendaient qu’ étant une portion distinguée du 
corps de la République, on ne pouvait se dis- 
penser de leur assigner dans le Grand Conseil 
un certain nombre de places, afin d’avoir à Ve- 
nise des gens chargés de conserver leurs droits , 
et de défendre leurs intérêts . Sur quoi ils se dé- 
terminèrent à présenter au Gouvernement de 
Candie une requête qui fut à peine lue , qu’ 
un des conseillers dit d’ un ton moqueur aux 
députés : ah! ah ! y a-t-il des sages parmi vous ? 
Cette raillerie amère fut l’ étincelle qui alluma 
un grand incendie. Dès ce moment ils ne pen- 
sèrent plus qu’ à se soulever . Il fallait un prétexte; 
on le trouva, quoiqu’il fût privé de fondement. 
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paierai , che versano higrime sopra simili trionfi . 

Ma la sollevazione più fatale , e che più par- 
ticolarmente imrnerse nell* afflizione i ieneri pa- 
dri délia nostra patria , quella si fu che accadde 
nelV anno i36i sotto il Doge Lorenzo Celsi . Que- 
sla voila il disordine non venue dalla parte dei 
Greci nativi, poichè dopo parecchi infrulluosi lentali- 
vi sembravano jinalrnenle disposti a tollerare l' im- 
poslo giogo. Furono bensi i Veneü Coloni stabi- 
liti ne II' isola , i quali unanimemente inalberarono 
lo stendardo délia ribellione . Cominciarono dal 
lagnarsi , che nessun di loro fosse chiamato a 
Venezia ad occupare il posto di Savio , ch' era 
nna delle prime dignità dello Stato , pretendendo , 
che per essere essi una porzione distinta del corpo 
délia Repubblica , non doveasi trascurare di asse- 
gnar loro nel Gran Consiglio un certo numéro di 
posli, affine di avéré in Venezia persane , che pro- 
cacciassero di preservarc i loro dirilti, e di/èn - 
derne gl * interessi . Su di cib si determinarono di 
presenlare al governo di Candia una supplica , la 
quale letta appena , uno de' consiglieri rivollo cl 
deputati disse con ironia : ab ! ah ! vi sono de’ 
Savj fra di voi ? Questo amaro scherzo fu la 
scintilla , che accese un grande incendia . Ua quel 
momento ad altro non si attese , che a macchinar 
la ribellione . Vi voleva nondimeno un pretesto ; 
e questo si trovb , benchè mancante di fondamen- 
to . Il Senato di Venezia avea spedito in Candia 
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Le SéDat de Venise venait 4’ envoyer à Candie 
une ordonnance qui établissait une imposition 
nouvelle pour la réparation du port et de son 
mole . Les insulaires sans considérer que ces opé- 
rations seraient d’une utilité générale, se muti- 
nèrent, en déclarant, qu’ils n'obéiraient point ; 
et sur-le-champ ils prirent Jes armes . Ils se 
rendirent ainsi en tumulte chez le Doge ; et 
trouvant les portes fermées , ils entreprirent de 
les forcer . Le Doge Leonard Dandolo sortit avec 
ses Conseillers , parla aux mécontens , leur re- 
procha , avec douceur cependant, l’indécence, 
et l’ irrégularité de leur conduite, les exhorta à 
la tranquillité, à l’obéissance. Rien ne put les 
calmer, et ce fut presque par un prodige qu’ils 
ne signalèrent point par l’effusion du sang, les 
premiers mouvemens de leurs transports témérai- 
res . Ils se contentèrent d’ arrêter le Doge et les 
Conseillers , et les firent enfermer dans une pri- 
son . Ensuite iis se choisirent un chef appelle 
Marc Gradenigo. Comme il leur importait de 
mettre les Grecs dans leurs intérêts , pour se les 
rendre plus favorables ils abolirent le rit latin 
dans toutes les églises. Ils substituèrent l’étendard 
de saint-Tite à celui de saint-Marc ; ils ouvri- 
rent les prisons ; ils mirent tous les criminels en 
liberté à condition qu’ ils prendraient parti dans 
leurs troupes, et qu’ils serviraient gratuitement 
pendant six mois. 

A peine cette triste nouvelle fut-elle arrivée 
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un ordine , con cui venivq stalilita una nuova im- 
posla , per la riparazionc del porto e del molo , 
Gl* isolani senza punto badare ail' utile comune 
che da queste operazioni derivava , si ammutina- 
rono , dichiarando di non voler assolulamente ob- 
bedire , e sulC istante presero le anni . Si porlaro- 
jïo tumultunriamcntc al Doge Leonardo Dandolo , 
e trovando le porte chiuse , si provarono di abbat- 
terle . Allora il Doge esci co * suoi Consiglicri , 
j> erorà ai malcontenli , rinfaccib loro , benchè con 
dolcezza , f indecenza e l' irregolarità délia loro 
condotta, e gli esorlb alla tranquillità , ail* obbe- 
dieqza . Nulla polè calmarli , e fu quasi un pro - 
digio s' essi non segnarono collo spargimento del 
sangue i primi movimenli dei loro temerarj tras- 
porli . Si conlentarono di arrestare il Doge ed i 
suoi Consiglieri , racchiudendoli in una prigione . 
Poscia si scelsero un capo cke chiamavasi Mar- 
co Gradenigo . Siecome molto ad essi importava 
V avéré i Greci dal loro par/ito , per rendcrscli fa - 

vorevoli abolirono il rito latino in lutte le chiese . 
* 

Sostituirono lo stendardo di son Tito a quello di 
san Marco; apersero le prigioni; misero li de- 
linquenti in libertà , a condizione perd , che si po- 
nessero nelle loro truppe , e che servissero grq- 
luitarnente per sei mesi. 


Appcna V in/austa notiziq pervenne a Venezia , 
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à Venise , qu’ on y vit régner la plus grandér 
consternation inspirée par la crainte de perdre 
une île si utile et si chérie . Un autre sentiment 
augmentait encore la tristesse générale. Beaucoup 
de citoyens se voyaient forcés à s’affliger de la 
perte de quelques parens ou amis qu’il fallait 
sacrifier à la mère patrie . Le Sénat tint à ce 
sujet plusieurs assemblées extraordinaries ; et 
l’avis qui prévalut fut d’écouter, même dans 
cette occasion , fa voix de la modération si na- 
turelle aux Vénitiens. On leur envoya une Dé- 
putation pour tâcher de rappeller par la douceur 
les colons à la raison < Rien ne put fléchir leur 
opiniâtreté . On résolut de faire un second essai en 
leur envoyant une nouvelle députation , et enfin 
quand tous les moyens de la persuasion furent 
infructueux , on se détermina à employer la voie 
des armes . On s’ assura avant tout des bonnes 
dispositions des princes chrétiens, et dès qu’on 
eut reçu les réponses les plus favorables , on fit 
proclamer les nom des chefs de la rébellion que 
l’on dénonça comme traîtres à la patrie . Ensui- 
te on travailla à former un plan d’opérations 
militaires pour la réduction de l’ île de Candie . 
Les ordres nécessaires furent donnés pour l’ ar- 
mement d’ une flotte de trente-trois galères , et 
de plusieurs bâtimens de transport. Un fit de 
grandes levées de soldats dans les provinces voi- 
sines pour en former une armée de terre. Mais 
la plus grande difficulté consistait dans le choix 


Digitized by Google 


205 


che vi si destb la massima costemazione inspira- 
ta dil timoré di perdere un' isola si utile e si ca- 
ra . Un allro senlimento vi si aggiunsç ancora . 
Molli cit/adini erano costrelti ad affligersi per la 
pcrdita di alcuni parenti o amici , che conve- 
rtira sacrijicare alla patria . Il Senato tenue a 
quest' oggetlo alcune assemblée straordinarie , e 
V opinione che prevalse fu di ascoltare anche in 
questa circostanza la voce délia moderazionc si 
naturale ai Veneziani. Venue spedita una com- 
missione per procurare di richiamar con dolcezza i 
Coloni alla ragione ; ma nulla valse a piegarli , 
Si voile f are un altro tentativo , spedendo da V e- 
nezia una nuova deputazione ; ma infine vedendo 
vani tutti i mezzi délia persuasions , si ricorse al- 
la via dell ’ armi. Voile il Senato prima di ogni 
altra cosa assicurarsi délia buona disposizione de' 
principi cristiani in suo favorc , e poichè ebbe le 
risposte Javorevoli , proclamà i nomi dei capi de' 
ribelli , e li dichiarà iraditori délia patria . Poscia 
si diede a for mare un disegno di operazioni mi- 
litari per la ricuperazione dell' isola . V enne- 
ro dati tutti gli ordini necessarj per V armamento 
di una flotta di trentatre galée e di molli bastimen- 
ti da trasporio . Si fece nelle vicine provincie una 
gran leva di soldati , onde formare un' armata di 
terra . Ma la difficoltà maggiore stava nello sce- 
gliere un abile Generale straniero per comandarla , 
poichè , corne V abbiamo veduto altrovè , per leg - 
ge niun gentiluomo Veneziano poteva esser capo 
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d’ un Général étranger qui fut capable de la 
commander; car comme nous l’avons vu ailleurs 
une loi salique défendait à tout noble Vénitien 
d’être chef d’une armée de terre. Dans cette 
occasion le Doge Laurent Celsi jetta les yeux suc 
Lücquin del Vernie qui était au service des Sei- 
gneurs de Milan. Pour l’obtenir, il engagea Pé- 
trarque qui se se trouvait alors à Venise et qui 
était intimement lié avec ce Général , de lui en 
faire la proposition . Cette mission éut un plein 
succès . Lucquin arriva aussitôt à Venise , reçut 
les ordres et le commandement des troupes. 

Pendant qu’ on faisait à Venise les prépa- 
ratifs nécessaires à cette guerre , les rebelles de 
Candie publicient des manifestes dans lesquels ils * 
défendaient sous les peines les plus graves, de ne 
jamais parler de paix , ni de soumission aux Véni- 
tiens . Ils décrétèrent aussi , que tous ceux qui 
refuseraient de suivre leur parti seraient sans ré- 
mission mis en pièces. Ce décret horrible fut 
l’ origine des événemens les plus cruels . Les mai- 
sons , les propriétés de beaucoup d’ habitans fu- 
rent pillées , saccagées , leur vie sacrifiée à la fu- 
reur de la populace effrénée. 11 n’y avait plus 
de couseils pour diriger les affaires il n’y avait 
plus de sûreté pour personne ; les soupçons pla- 
naient sur toutes les têtes; tout n’était que trou- 
ble et désordre; enfin on en vint jusqu’à aller 
au palais en armes demander le massacre de tou9 
les latins qui se trouvaient dans les prisons * 
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di un* armata terrestre . In quesC incontro il Doge 
Lorenzo Celsi gettà l'occhio sopra Lucchesin dal 
Vernie, che trovavasi al servigio dei Signori di 
Milano . Per ot/enerlo , pensé di valersi del Pe- 
trarca , che stava allora iri Venezia, e ch' era in- 
timo amico di quel Generale. La mediazione eh - 
be una felicé riuscila. Lucchcsino giunse tosto 
a Venezia , riccvette gli ordini , ed assunse il co - 
tnando délia truppa . , 


Mentre facevansi i preparativi nccessar) per 
questa guerra, i ribelli di Candia pubblicavano 
manifcsti , che pruibivano sotto pene rigorosissime 
il parlare di accordi o di sommissioni ai Venezia - 
ni. Decretarono inoltre , che chiunque ricusasse 
di seguire il loro partito , sarebbe senza remissione 
posto in pezzi. Quest' orribile decreto Ju l'origine 
di avvenimenti ancora più atroci . Le case , le pro- 
priété di molli abitanli furono saccheggiate , e le 
loro vite esposle al furore (F uno sfrenato po- 
polo . Non v' erano più consigli per dirigere 
gli affari , nè sicurezza per chi che sia. IL so- 
spetlo si librava su lutte le teste ; tutto era confu- 
sione s disor dine ; si giunse insino ad andar ar- 
mati al palazzo chiedendo la strage di tutti i La * 
tini che trovaoansi nelle prigioni . Questa moltitu- 
dine > dimandà inoltre , che dieci Greci fossern am- 
messi in tutti i Consigli di Siato , e che senza di 
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Cette multitude exigea en outre , que dix Grecs 
fussent admis dans tous les conseils , sans lesquels 
on ne pût délibérer d’aucune affaire à l’égard 
du royaume . Tout avait été réglé jusqu’ alors 
par le conseil de Jean Calerge , le citoyen le 
plus accrédité dans l’ile, le plus chéri du peu- 
ple. Mais bientôt après on soupçona aussi ses in- 
tentions. Oo crut qu’il voulait se rendre maître 
absolu de toute l’ île ; sur-le-champ on se saisit 
de sa personne ; on le précipita par une des fe- 
nêtres du palais. Ce même peuple qui un mo- 
ment auparavant l’avait appellé le libérateur de 
la patrie, le jugea alors digne d’une telle mort, 
applaudit à ses assassins et poussa s’a fureur fré- 
nétique jusqu’à se jetter sur son cadavre san- 
glant qu’ il déchira en mille pièces , les portant 
en triomphe par toute la ville. 

A la vue d’ un spectacle si affreux , d’ une 
conduite si barbare , la plupart des nobles qui 
avaient pris part à la révolte, voyant l’incon- 
stance du peuple , commencèrent à craindre pour 
leur propre sûreté . Ils jugèrent que l’avis le plus 
sage était de prévenir le malheur qui les mena- 
çait en invoquant la clémence paternelle du 
Gouvernement de Venise . Le parti contraire plus 
opiniâtre dans ses torts, se prononça d’une ma- 
niéré toute opposée; il décida que si l’ lie devait 
être assujettie , on devait préférer de se soumet- 
tre à toute autre puissance plutôt qu’à celle des 
Vénitiens, qui sous les déhors d’une feinte humanité 
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essi non si potesse deliberare di verun afjare rela- 
tivo al regno . Tutto era stalo rcgolato sino allô - 
ra col consiglio di Giovanni Caler gi , cittadino il 
pià accreditalo dell' isola , ed il più amaio dal po - 
polo. Pure ben presto sospettossi anche de lie di 
lui intenzioni. Si cre dette ch' egli volesse rendersi 
assoluto padrone di tutla l’isola , e suWistante fu 
preso e balzato da una finestra del palazzo . Quel 
medesimo popolo , che poco innanzi lo avea pro- 
clatnato liberator délia patria , ecco che ora lo 
giudica degno di una tal morte ; applaude a ' supi 
assassini, e spinge il suo frenetico f'urore fin a 
gettarsi sul cadavere insanguinato , che lacera in 
mille pezzi, portandoli in trionfo per tuUa la città . 


Alla visla d' uno spettacolo si nrrendo . (F una 
condolta si barbara , la maggior parte de’ nobili 
ch' entravano tra i ribelli , vedendo V incostanza 
del popolo , cominciarono a temere per la propria 
sicurezza . Giudicarono esSere più saggio avviso 
il prévenir le sciagure , invocando la paterna clc~ 
inenza del Goeemo di Venezia . Ma il partito 
contrario più ostinato ne’ suoi torti, si mani/estb 
di una opinione affatto diversa ; disse , che se l’iso- 
la dovessc divenir sogget/a, doveasi preferire di 
sottometterla a qualsisia altra potenza, fuorchè a 
quella de' Veneziani, i quali sollo sembianza di 


itna finta umanilà , ccrchcrebbero d' ingannarc la 
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cherchaient à tromper la bonne foi des plus cré- 
dules pour les perdre tous ensuite. Ce conseil 
séditieux prévalut; celui de la sagesse fut écarté; 
et après avoir balancé tous les intérêts des prin- 
ces , on résolut d’ envoyer offrir à la République 
de Gênes la soumission volontaire de toute l’île. 
Marc Gradenigo ayant entendu une pareille pro- 
position , s’efforça de tout son pouvoir de les 
dissuader; mais son zélé trop tardif ne fit que 
hâter la mort qu’ il reçut à l’ instant , et peu 
s’ en fallut qu’ on ne massacrât également tous 
ceux qui se trouvaient du même avis. Personne 
n’ osa plus dire mot . Les séditieux surent se 
prévaloir de la confusion et du silence inspiré 
par l’ effroi , pous disposer du sort général . Ils 
firent partir sur-le-champ une galère avec deux 
députés pour exécuter le projet de se soumettre 
aux Génois ; mais ceux-ci prévenus par les Véni- 
tiens refusèrent l’offre, et renvoyèrent les am- 
bassadeurs sans avoir rien obtenu. 

Une telle réponse causa la plus grande con- 
fusion dans toute P île . Cependant ce n’ était 
encore rien en comparaison de l’ épouvante que 
produisit la vue de la nombreuse flotte Vénitien- 
ne mouillée au port de la Fraschia . Six mille 
hommes de troupes de terre firent leur descente 
sans trouver d’ opposition . Lucquin del Verme 
commença par bien établir son camp sur les 
bords de la mer . Pendant qu' il était occupé a 
retirer de la flotte les munitions dont il avait 
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buona fedc dei pià creduli , per poi perderli tut- 
ti . Il sedizioso consiglio prevalse ; quelh dellà 
prudenza venue rigetlato ; e dopo di avéré bilan- 
ciati tutti gV interessi dei principi , si risolse di of- 
ferire alla Rcpubblica di Genou a la sommissione 
volotitdna di tutta V isola. Marco Gradenigo , udi- 
ta la proposizione , cercb di frastornarla ; ma il 
di lui iroppo tardo zelo non fece che affrettargli 
la morte . Egli fu trucida/o sut falto , e poeô 
mancb che non corressero eguat sorte quegli altri 
tutti , che si trovavano dt simile avviso . JViuno osd 
più dir parola . I sediziosi seppero prevalersi dél- 
ia confusidne e dei silenzio inspirato dallo spa- 
vento pef disporre dei destina generale . Fecero irt 
sul momento pdrtire una galera con due deputati 
per eseguire il disegno di sottomettersi ai Genore- 
si ; ma questi già prevenuli dai Veneziani , rifiu- 
tarono l ’ obblazione , e rimandarono a casa gli 
ambasciatori senz' aver nulla ottenulo « 

Grande fu irt Candia lo sconforlo per questa 
vicenda ; pure fit un nulla in paragone delta spa- 
vento cagionato alla vista di una numerosa flotta 
V eneziana , che venue ad ancorarsi nel porto dél- 
ia Fraschia . Seirnila uomini di truppa di terra fe- 
cero lo sbarco senza trovarvi la menoma opposi - 
zione . Lucchesino dal V errne comincià dallo sta- 
hilire il suo campa su i lidi dei mare . Mentre 
egli era inteso a ritirar dai vascelli le munizioni 
necessarie , e a formate i suoi magazzini , cento 
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besoin, et à former ses magasins, cent de ses 
soldats sortirent du camp pour aller marauder 
dans le voisinage. Ils furent rencontrés par un 
gros détachement de rebelles qui les tuerent tou» 
jusqu’ au dernier . Après quoi pour montrer la 
haine qu’ils portaient à leurs anciens maîtres, 
ils maltraitèrent les cadavres , les mutilèrent et 
les dispersèrent dans les campagnes . Ce spectacle 
anima les soldats Vénitiens et leur inspira la ré- 
solution de ne faire aucun quartier aux ennemis . 
Ceux-ci encouragés par le succès de liirr premiè- 
re rencontre , prirent courage et osèrent défier 
les Vénitiens en champ ouvert . Lucquin hs lais- 
sa approcher, mais dès qu’il les vit à la porlée 
du trait, il donna le signal de l’attaque. Les 
brigades fondirent sur les rebelles; elles mirent 
bientôt le désordre dans leurs files ; rien ne put 
résister à cette ardeur de vengeance qui les ani- 
mait . La défaite des Candiots fut complette » 
Quelques soldats saisis d’effroi se sauvèrent sur 
les montagnes ; le plus grand nombre périt les 
armes à la main. L’armée victorieuse arriva aux 
portes de la ville ayant emporté les faux-b< ui'gs 
qu’elle pilla, et brûla toutes les maisons. Dans 
le même moment la flotte entra dans la rade de 
Candie. Les habitans consternés d’un événement 
qui ne leur laissait plus d’ espérance , et voyant 
leur ville sur le point d’ être prise d’ assaut , dé- 
putèrent un orateur au commandant de la flotte 
pour implorer sa ciépienpe . Le député se présent^. 
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de' suoi soldait uscironô âal campo per andar a 
saccheggiare nel vicinato . Vennero essl incontra- 
ii da un grosso dislaccamcnto di ribelli , che li 
ucCisero tutti sino aWultimo. Per dimostrare poi 
V odio che portavano ai loro antichi padroni , ne 
mallraltarono i cadaveri , li mutilarono e li dispen- 
sera per le campagne . Tanta barbarie acccse 
vieppiù i soldati Veneti , ed inspiré loro la riso - 
hizionc di non dar più nessun quartiere al nemi*> 
co . Çuesto incoraggiato dalla buona riuscita del 
primo incontro , prese animer , ed osé sfidar i Ve- 
neziani in campo aperto . Lucchesino lasciollo av- 
vicinare ; ma quando lo vide a portata di freccia « 
diede il segnale dell' atlacco . Le brigate plomba - 
rono su i ribelli , posero in disordine le loro file ; 
nulla potè resistere a quell ' ardor di vendetta , che 
li animava . La dis fat ta de' Candiotti fu complu - 
la . /4lcuni soldati compresi di spavento si salva - 
rono suite montagne ; il maggior numéro péri col- 
le armi alla mono . 1' armata vittoriosa giunse ai- 
le porte délia citti) ; superb i borghi , li saccheg- 
gio , ed incendio le case . In quel momento stes- 
so la flotta entré nclla rada di Candia . GU abi- 
tanti costernati da un avvenimento , che non la- 
sciava loro più veruna speranza , e vedendo la 
città sul punto d' esser presa d'assalto , inviarono 
un oratore al Comandante délia flotta per implorare 
clemenza . Il deputato presenlossi in atto suppli- 
chevole ; cercé di ge/tar lutta la colpa délia ribel- 
lione sopra la temerità di un piccolo numéro ; 
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dans l’attitude d’un suppliant. Il s’efforça de 
rejelter la rébellion des Colons sur la témérité 
d’un petit nombre de coupables ; il lui réprésen- 
ta la ville plongée dans les larmes quoique la 
plupart des habitans fussent innocents. 11 prote- 
sta , il jura fidélité, obéissance à la République; 
conjura le commandant d’ épargner une ville qui 
était 1* ornement du royaume , et de soustraire 
leurs femmes et leurs enfans à la fureur des sol- 
dats . Le Commandant l’écouta sans l’interrom- 
pre . Puis il lui reprocha la mauvaise foi d’ un 
peuple bien aimé du Governement Vénitien , qui 
tant de fois avait éprouvé les effets de sa clé- 
mence . Après quoi il lui fit espérer le pardon , si 
on lui donnait des gages infaillibles die soumis- 
sion, avec promesse d’étre toujours fidèles et de 
ne plus exciter de troubles dans l’ île . 11 ajouta , 
que ce pardon ne pouvait cependant être accordé 
qu’aux hommes égarés, et aux moins coupables; 
mais que les principaux auteurs de cette rébel- 
lion étant des hommes factieux , et infectes , ne 
pouvaient point être exempts de la juste puni- 
tion qu’ils méritaient. Ces dispositions étant pri- 
ses, et ces conditions étant signées, la ville ou- 
vrit les portes et tous les babifans accueillirent 
)’ armée avec une humiliation profonde . 

Aussitôt après on dépêcha une galère pour 
en porter la nouvelle à Venise où chacun était 
impatient de connaître au vrai l’ état des cho- 
ses ; car tout ce qui avait précédé annonçait dq 
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rappresento trovarsi la città tutla immersa nel 
pianto ; bcnchè la maggior parte degli abitanti 
fossero innoccnti . Protesté , e giurà fedeltà , e obbe- 
dienza alla Repubblica ; scùn giurà perché fosse 
risparmiata una città ch’era P ornamento del ré- 
gna, e perché sottratte pur fossero le loro mo- 
gli e i loro figliuoli al furore dei soldati . Quel 
Comandante lo ascoltb senza mai interromperlo ; 
poscia gli rimproverb la mala fede di un popolo 
si accarezzato dal Governo Veneto , e che tante 
voile provalo avea gli effeiti délia di lui clemenza . 
Jndi gli fece sperar il perdono , qualora gli fossero 
dati indubitabili pegni di sommissione cou promes- 
sa di esser sempre fedeli , senza mai più eccitar 
torbidi nvll ’ isola . siggùinse , ché questo perdono 
egli non poteva concederlo , che ai meno col pe vo- 
it, ma in quanto ai principali autori délia ribellio- 
ne , essendo persone facinorose dd infette , non 
potevano esscre sottratti al meritato castigo . Pre- 
se tali disposizioni , e segnati i palli , la città 
aperse le porte , e gli abitanti accolsero P arinata 
çon una profonda urniltà . 


Tienne poscia staccata una galea per recare 
a Venezia si faits ta nuova , ove ognuno slavasi 
impaziente di conoscere. il vero staio delle cose ,* 
poichè tutto cio che era preceduto , annrniziava per 
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la part de* Colons une obstination difficile à 
vaincre . Enfin le 4 Juin un signal donné du 
haut de la tour de saint-Marc apprit 1* arrivée 
d’ une galère qui se hâtait de gagner le port . 
La curiosité entraina une foule de peuple sur le 
rivage. Dés qu’elle aborda et qu’on apprit que 
les rebelles de Candie avaient été détruits , qne 
leurs villes , et leurs châteaux s’ étaient rendus , 
que T île entière était soumise , la joie des Vé- 
nitiens fut une espèce d’ivresse générale. Le Do- 
ge Laurent Celsi ordonna d’ abord qu’on rendrait 
à Dieu pendant trois jours dans toutes les églises 
de solennelles actions de grâces . Il voulut en ou- 
tre que ces actes de religion fussent suivis de 
réjouissances publiques . 11 ordonna des joutes , 
des tournois magnifiques . Le valeureux Général 
del Vernie y fut invité pour présider et distri- 
buer les prix. Le célèbre Pétrarque auquel on 
avait une si grande obligation eut sa place mar- 
quée; ce Chef de la République des lettres fut 
placé à la droite du chef de la République de 
Venise . Témoin oculaire des spectacles donnés 
à cette occasion , Pétrarque en écrivit tous les 
détails dans une lettre en latin à un de ses 
amis, Pierre Bolognese. Comme cette lettre n’a 
jamais été traduite , je pense que mes lecteurs 
me sauront gré de pouvoir la lire ici toute en- 
tière . Ils y trouveront de quoi satisfaire leur cu- 
riosité par rapport à tout ce qui se passa à Ve- 
nise en cette occasion . Ce serait une témérité 
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parte dei Coloni unà ostinazione difficile a vin- 
cersi . Ma alla fine il giorno 4 Giugno un segnale 
dato dall'allo délia torre di san Marco , pubblicb C ar- 
rivo di una galéa , clic si affrettava di guadagna- 
re il porto . La curiosità spinse una folia immen- 
sa su i lidi. Çuando essa vi giunse , e si seppe 
che i ribelli di Candia erano stati vinli , clic le 
loi o ciltà , le loro castella s' erano rese , che l'iso- 
la intera erasi sottomessa , allora la gioja de' Ve- 
neziani fu una specie di ebbrezza generale . Jl 
Doge Lorenzo Celsi ordinb subito , che per tre 
giorni si dovesse in tulle le chiese rendere solenni 
grazie a üio ; e voile in oltre che questi atti reli- 
giosi f ossero seguiti da pubbliche Fesle . Ordinb 
giostre e tornei magnifici. Il valoroso General dal 
Venne venue invilato a presedervi , e a dislribuir- 
vi i premii . Il célébré Peirarca , al quale aveasi 
una si grande obbligazione , ebbe un posto distin- 
to . Çuesto capo délia Repubblica délie lettcre 
venne collocato alla désira del capo délia Repub- 
blica di Venezia . Testimonio oculare dcgli spel - 
tacoli dati in quest' occasione , il Petrarca ne scris- 
se tulle le particularité in una lettera lalina diret- 
ta al suo amico Pielro Bolognese . Siccorne que - 
s ta lettera non è mai stata tradotta , cosï pen- 
so di far cosa grata ai miei letton di darla qui 
intera . Trovcranno in essa di che appagar pie- 
namente la loro curiosità riguardo a tutto cib 
ch * ebbe luogo in Venezia in taie occasione. 
-rl testimonio si illustre e si autentico sarebbe 



ÿi8 

inexcusable de ma part , si je voulais ajouter ujj 
seul mot à un témoignage si illustre et si au*- 
thentique . 

Pétrarque — *• Senili — Edit, de Baie 
T. I. p. 782. 


A Pierre Bolognese . 


Quoique présent en esprit, et assez près 
de corps pour que tes oreilles soient frappées du 
bruit et des applaudissemens , je dirais presque, 
pour que es yeux puissent appercevoir la fumée, 
et la poussière des spectacles ; et s’ il te restait 
encore quelque chose à savoir; la vive voix de 
ceux qui passent nuit et jour, y suppléerait , je 
crois cependant que tu apprendras avec plaisir 
par la lecture de ma lettre, ce qu’avec bien 
plus de plaisir encore tu aurais vu de tes pro- 
pres yeux , si la maladie qui t’ est survenue ne 
t’ avait envié ce magnifique divertissement . Et 
premièrement quel plus beau, quel plus juste 
spectacle peut-on imaginer , que de voir une ville 
juste , fondée non sur les outrages faits à ses voi- 
sins , ni sur les discordes intestines des peuples , 
ni sur les déprédations , comme toutes les autres 
villes , se réjouir uniquement de la justice . Tel- 
le est en effet la très-auguste ville de Venise , 
actuellement P unique séjour de la liberté , de la 
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ardire inescusabile , se io aggiungessi ma sü~ 
faba . 


Petrarca — Senili — Ediz. fii Basilea 
T. 1 . p. 782 . 

A Pietro Bolognese . 


Jjenchè cssendo présenté coll' animo , nè 
troppo lontano col corpo , tu per V orecchio ac- 
çolga lo strepiio e gli applausi , e direi quasi per 
gli occhi il fumo e la polvere degli spettacoli, e 
res/andoti alcuna cosa a sapere ! suppliscavi notte p 
giorno la viva voce de’ passeggieri , credo luttavia, 
che con piacere udrai dalla mia lettera , cib che 
con piacer maggiore avresti cogli occhi ptiraio, se 
un corporal morbo non t' acesse invidialo il bellissi- 
mo divertimenlo . E quale infatti , quale spettacolo 
più vago e più giusto immaginar si potrebbe , 
quanlo il mirare una città giuslissima , non d’ in - 
giurie faite ai vicini , non d'intestine discordie o 
di rapine corne le al/re, ma esultare délia sola 
giustizia ? E questa l' augustissima città di Vene- ' 
zia , unico nido in présente di liberté , di pace , 
di équité ; unico rifugio de' buoni; unico porto 
in cui le navi sballute da tiranniche e guerriere 
burrasche amano di rititarsi in salvo ; città ricca 
d' oro , più ricca di Jama ,* potente per facoltà , 
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paix , de la justice, l’unique port où les vais- 
seaux battus par les orages viennent chercher 
leur sûreté . Ville riche en or , et plus riche en 
renommée ; puissante par ses propres forces , et 
plus puissante par ses vertus ; fondée sur des 
marbres solides , et plus solidement établie sur 
les bases de la concorde civile ; entourée et dé- 
fendue par l’onde salée , et mieux défendue en- 
core par les sages conseils de ses magistrats . Ne 
vas pas croire que Venise se glorifie et se réjo- 
uisse d’ avoir reconquis 1* Ile de Candie, qui, quoi- 
que très-illustre par 1’ antiquité de son nom, n’est 
cependant que peu de chose; car aux âmes éle- 
vées tout est petit, même ce qui peut paraître 
grand, excepté la’vertu; mais elle se réjouit de 
ce que le succès fut tel qu’il devait être; c’est- 
à-dire , elle ne se réjouit pas de sa propre vi- 
ctoire , mais de celle de la justice de sa cause . 
Qu’y-a t-il en effet de grand, pour des hommes 
forts et puissans , guidés par un tel chef et par 
des guerriers si expérimentés sur terre et sur 
mer , d’ avoir vaincu de misérables Grecs qui 
dans leur impuissante méchanceté ont cherché 
leur salut dans la fuite ? Ce qu’ il y a de grand , 
c’est de voir, même de nos jours, la fraude cé- 
der aussitôt à la valeur, et le vice à la vertu; 
et que Dieu daigne jetter un regard favorable 
sur Jes choses humaines, et en prendre soin. Je 
suis le Signeur , dit-il , et je ne change pas . Et 
de nouveau : je suis , dit-il , qui je suis . Mais il 
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pià potentc per virtù ; fondata sopra solidi mar - 
mi, pià solidamentc pianlata suite basi délia ci- 
vile concordia ; cinta da saisi incorruttibili fiutti , 
protelta da pià incorruttibili consigli. Nè credere 
già ch' e lia csulti pel riacquisto dell' isola di Can- 
dia ; che quantunque illustre per antichità di no- 
me , pur è piccola cosa ; giacchè per le anima 
grandi piccolo è tutto , s' anco appar massimo , 
tranne la virtù ; ma perché V esito si fu , quai 
esser dovea , ver dire , el/a esulta non délia vilto- 
ria sua , ma di quella délia giustizia . E di vero , 
che gran vanta è egli mai per uomini forli , po- 
tenti , scorti da tanto Duce , e maestri di guerra 
non men terrestre che marittima , l' aver superati 
alq nanti inermi Grecucci , e la nequizia fuggia- 
sca ? Gran vanto egli è piuttosto , che anche a 
nostri dl si prestamenle céda alla fortezza la Jraude , 
c i vizj soggiacciano aile virtù , e che tuttora Idr 
dio abbia cura , e prowegga aile umane vicende . 
lo sono il Sigoore , egli dice, e non cangio . E 
di nuavo : lo gono chi sono . Nè taie infatti in 
istretto senso e scmplicemcnte sarebbe, se in lui 
cangiamento awenisse . Cib che fu , tuttora egli 
è ; nè a caso tal nome gli attrihuisce il Salmi- 
sta . Di più cib che fu , e cib ch' è , sarà sem- 
pre . Anzi il Dio che fu , e che sarà , non è cib 
che a lui propriamente conviene ; ma solo il di- 
re , Egli è . Jn simil guisa , cib che seppe, Egli 
sa ; cib che voile , Egli vuole ; cib che potè , 
Egli pub . Su di che se talun mai dubitasse , 
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ne serait pas vraiment et exactement tel , s’ il 
y avait en lui quelque changement. 11 est tou- 
jours ce qu’il fut. Ce n’est point au hasard que 
le Psalrniste Ini attribue un pareil nom . De plus , 
il sera toujours ce qu’ il fut , et ce qu’ il est . Le 
Dieu qui fut et qui sera n’ est pas proprement 
ce qui lui convient. On ne peut dire de lui, si- 
non qu'il est. De même, il sait ce qu’il a su; 
il veut ce qu’il â voulu; il peut ce qu’il a pu. 
Si quelqu’ un doutait encore de cette vérité en 
voyant que les crimes publics, et ceux qui sont 
seulement soumis au jugement Secret de Dieu pa- 
raissent quelquefois négligés par lui, elle vient 
d’ être manifestée par la merveilleuse célérité 
d’une victoire si facilement remportée, et sans 
effusion de sang: célérité si étonnante qu’on 
peut dire aujourd’ hui à Venise par rapport aux 
Candiots , ce qu’ on a dit autrefois à Rome d’une 
autre nation, qu’on apprit la fin de la guerre 
avant d’en avoir su le commencement. Voilà 
donc le juste motif de sa joie et de son triom- 
phe . 11 serait trop long , et il ne conviendrait 
pas à une plume aussi ‘ impie et aussi occupée que 
la mienne, de rapporter en entier toute la suite 
de ces saintes réjouissances . En voici la substan- 
ce. Le 4 Juin de cette année icÔ4, j’étais par 
hasard à la fênetre vers la sixième heure du jour , 
les yeux fixés sur la haute mer. L’ Archevêque de 
Patras autrefois mon frere, à présent mon pere bien 
aimé, était avec moi. Il devait au commencement 
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Veggendo che le colpe umane palesi, é quelle 
sottoposte ail ' occulto giudizio divino allé voUe 
da lui pajori ncgligersi , ecco come testé fu toi 
verilà comprovata dalla s/upenda celenlà <T una 
facile e non sanguinosa viltoria ; celerità taie e 
tanta , che come d.' ultra rlazione in Roma , cosl 
a Vcnezia riguardo ai Candiotli av venue , ch' io 
prima udissi compiuta , che cominciata la guerra . 
Quindi il gaudio , quinci il trionfo . Sarebbe cosa 
lunga e non corweniente ad una penna umile ed 
occupata come la mia , il riferire iutta la sérié di 
questa sacra letizia . Odine il succo — Stando io 
per av ventura alla jinestra ai 4 di Giugno di 
quest'a'nno i364 sull' ora ses ta del dl , cogli oc- 
chi volti ail', alto mare , ed aven te meco il mio 
già / ratello , ora padre amatissimo Arcivescovo di 
Patrasso , il quale dovendo al principio d' aulun- 
no passare alla sua sedc , preso da sentimento di ami- 
cizia affatto superiore ai favori délia fort una , qui 
in questa sua casa , che mia è detta , ora condu- 
ce l' estate , ecco che una nave lunga , chiamata 
galea , lutta ornata di frondi , entra a remi nel 
porto • AIT improvvisa comparsa interrotti i nostri 
eolloquj , presagimmo bentoslo dover essa rccare 
fclici novelle , tanto lieti i marina j solcavano a 
velc e a remi i (lutti . Ollrechè i giovani incoro- 
nati di foglie , tutti giocondi in viso , e svento- 
lanti sul capo le bandiere , stando montait sulla 
prua , salutavano la patria vittoriosa , ma per an - 
co ignora délia propria viltorid. ha scntinella délia 
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de l’ automne se rendre à sa métropole ; mai* 
par un sentiment d’ amitié bien supérieur à tou- 
tes les faveurs de la fortune , ici dans sa propre 
maison, que je puis appeller mienne, il veut 
passer l’été avec moi. Tout-à-coup j’ apperçois 
un de ces longs navires qu’ on appelle galère , 
ornée de festons, entrer à la rame dans le port. 
A cette vue inattendue , faisant trêve à notre en- 
tretien , nous présageâmes aussitôt que cette ga- 
lère devait être messagere de quelque heureuse 
nouvelle . Matelots et rameurs maneuvraient gai- 
ment et fendaient les ondes avec leurs avirons . 
Les jeunes gens montés sur la proue , le front 
orné de laurier, le visage plein de joie , faisaient 
flotter les drapeaux sur leurs têtes et saluaient 
la patrie victorieuse, qui ignorait encore sa pro- 
pre victoire . Déjà la sentinelle du haut de la 
tour principale a donné le signal et annoncé P ar- 
rivée d’un navire. De tous les quartiers de la 
ville une foule immense de citoyens, de leur propre 
mouvement , et par ua sentiment de curiosité 
étaient accourus sur le rivage . Le navire s’ étant 
approché de plus prés et s’ étant rendu visible à 
tous les yeux , on apperçut des drapeaux enne- 
mis suspendus à sa poupe . Il n’ y avait plus de 
doute qu’il n’apportât des nouvelles d’une vi- 
ctoire . Mais nous ignorions encore de quelle 
guerre , de quelle bataille il s’ agissait , de quelle 
ville nous étions devenus les maîtres; et les es- 
prits en suspens se livraient à mille conjectures , 
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principal torre , iosto dalo il segnale , annunzia 
C arrivo d' un legno straniero. Quindi la ciltà lut- 
ta , non da alcun comando sospinla , ma da pura 
curiosité , si affolla al lido . Accostasi esso , c 
fatto prescrite agli sguardi , osserviamo pendere 
dalla sua poppa alcune insegne osiili ; nè rimart 
pii i dubbio non esser quella una nave apportatri- 
ce di viltorie ; se non che ignoravamo di quai 
guerra , di quai battaglia , o di quai espugnata 
citlà ci dovessimo sperar vincitori , nè gli animi 
potevano comprender che fosse . Ma sbarcati i 
messaggi , ed entrati a parlamento in Consiglio , 
si seppe oltre ogni speranza , oltre ogni credenza , 
essere tutto prospero ; cioè vinti , uccisi , presi , 
fugati i nernici , tratti di schiavità i cittadini , le 
città tomate alla dwozione , rimesso di nuovo sul 
collo a Candia il giogo , ornai deposte le armi 
cincitrici , chiusa senza sangue la guerra , ed ot- 
tenuta con gloria la pace . Le quali cose udite , il 
Doge Lorenzo Celsi ( veramente eccelso ) uomo , 
se r amor non m y inganna , e per grandezza d'ani- 
mo , e per soavità di costumi , e per V esercizio 
d' ogni vir/ù, e soprattutlo per pietà singolare, ed 
amor verso la patria memorabile , conoscendo che 
nulla a dovere e Jelicemenie operar puossi , se non 
si prendono dalla religione gli auspizj , si rivolse 
insieme con tutto il popolo a lodare e ringraziare 
T Altissimo . Il che per la città in ter a Ju fatto , 
ma pià solennemente nella basilica delT Evangeli- 
sta san Marco , dove non potevasi a mio avviso 
Vol. U. i5 
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Dès que les messagers furent descendus à terre , 
ils firent leur rapport au Conseil , et l’on apprit, 
contre toute espérance , que l’ on avait obtenu 
les plus heureux succès ; c’ est-à-dire , que les 
ennemis avaient été vaincus , tués et mis en fui- 
te ; que les fers des citoyens avaient été brises ; 
que les villes étaient rentrées dans 1 obéissance ; 
que les Candiots avaient repris le joug ; qu on 
avait déposé les armes victorieuses ; que la guer- 
re avait été achevée sans effusion de sang, et 
que la paix avait été couronnée de gloire . Le 
Doge Laurent Celsi , cet homme , si mon amour 
pour lui ne me trompe pas, si recommandable 
par sa grandeur d’ame, par la douceur de ses 
moeurs, par la pratique de toute sorte de ver- 
tus, et surtout par sa piété exemplaire et par 
son amour pour sa patrie, apres avoir entendu 
le récit de si grands succès ; et réfléchissant qu on 
ne peut rien faire de bien , ni heureusement si 
la religion n’ est la base et le fondement de nos 
actions, se tourna à l’instant avec tout le peu- 
ple vers le Très-Haut pour le louer et le remer- 
cier de tant de faveurs. Un pareil acte eut lieu 
dans toute la ville, mais d’une maniéré bien 
plus éclatante dans la basilique de saint-Marc 
1’ Evangéliste , où , à mon avis , 1’ on ne pouvait 
rien faire de plus beau, eu égard néanmoins à 
ce que de faibles humains peuvent faire envers 
leur Dieu . On y célébra une messe solennelle 
qui fut suivie d 5 une grande procession qui se fit 
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far cosa pià splendida , per quanto ad uomini 
far lice con Dio. Vi si celebrà infalti magnifica 
messa , e fu condotta un insigne processions da- 
vanti ed inlorno al tempio , alla quale non solo 
intervenue il popolo ed il clero tutto, ma aliresl 
gli stranieri prelati , che o il cas o , o la curiosité , 
o alcuna ordinaria divozionc tratteneva allora in 
Venezia . 



devant et à l’entour du temple, à laquelle as- 
sistèrent non seulement tout le peuple, et le 
clergé de la ville , mais encore tous les prélats 
étrangers que le hasard ou la curiosité, ou quel- 
que dévotion particulière avaient alors attirés à 
.Venise. 

Après que les cérémonies religieuses furent 
achevées, fout le monde se livra aux jeux et 
aux sprctacles . Ce serait une chose trop fati- 
guante d’en détailler les espèces, les formes, les 
dépenses qu’ ils occasionnèrent ; la pompe qui 
les accompagna , 1’ ordre qui régna par-tout. 
Une des choses bien rares et bien admirables ce 
fut , que malgré un si grand concours de mon- 
de , on ne vit nulle part le moindre trouble, la 
moindre confusion ; pas la plus petite rixe ; mais 
tous se rejouissaient dans la plus parfaite union , 
et de la manière la plus tendre et la plus gra- 
cieuse . Quoique la magnificence y conservât son 
empire, cependant pour ne pas en bannir la mo- 
destie et la sobriété , mais au contraire afin qu’el- 
les servissent de règle et de frein dans sa ville 
et dans sa fête , on décida que la solennité se- 
rait divisée en plusieurs jours et variée de plu- 
sieurs manières . Enfin le tout fut terminé par 
deux spectacles. 

A dire le vrai , je n’ ai point de termes la- 
tins pour les appeller par leurs propres noms; je 
tâcherai cependant de m’exprimer de manière à 
te les faite comprendre. On peut, je pense , 
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Compiuto eccellèntemente tutlo cib che a re- 
ligionc apparliene , si rivolse ciascuno ai giuochi , 
ai spellacoli . Ma sarebbe troppo faticoso V tourne - 
rame le specie , le forme, le spese , la pompa, l’or- 
dine . In faccenda di tanto concorso ( cosa rara al 
sommo e mirabile ) niurt tumulto in alcun luogo , 
niuna confusione , niuna Tissa , ma tutto ripieno 
di giubilo , ripieno di grazia , ripieno di concor- 
dia , di amore . Benchè quivi la magnificenza con- 
servasse il suo impero , pure acciocchè non ne 
fossero sbandite la sobrielà e la modesüa , ma lei 
nella sua citià e nella sua festa régnante , regges - 
sero e raffrenassero , fu la solennità con variété 
di apparati divisa in più giorni . E finalmenle il 
tutlo J u chiuso con due spetlacoli. 


A dir vero , io non so co 1 1er proprj nomi 
latinamente esprimcrli ; pure li spiegherb in modo 
che tu gV intenda. U uno adunque, corne parmi , 
dir si potrebbe Corsa ; P altro Combattimento ; 
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appeller 1* un Course , 1* autre Combat. Dans le 
premier en effet tous courent à la file en ligne 
droite; dans l’autre, les combattant partent de 
deux points opposés, et se rencontrent les uns 
les autres . Ce sont tous deux des jeux équestres, 
mais dans le premier les athlètes sont sans ar- 
mes, si ce u* est qu’en courant ils tiennent à la 
main un javelot, un bouclier, ou quelques dra. 
peaux flottans au gré des vents , ce qui offre aux 
yeux l’ image d’ un véritable combat . 11 y a 
beaucoup d’ élégance et très peu de danger dans 
la premier; dans le second au contraire l’art et 
le péril marchent ensemble , c’ est pourquoi il 
parait que les Français ne lui ont pas donné lè 
Bom qui lui appartient en l’ appellant Jeu de 
Jjance : nom qui conviendrait mieux au premier 
où 1’ on ne fait que jouer , tandis que dans le 
second on combat réellement . Au surplus tant 
dans 1’ un que dans F autre de ces jeux , j’ ai 
remarqué une chose si surprenante, que j’aurais 
peine à la croire , si un autre me 1’ eût racon- 
tée; mais comme je l’ai vue de mes propres 
yeux , je dois y ajouter foi : c* est 1’ étonnante 
industrie de ce peuple qui jouit d’ une grande ré- 
putation non seulement comme navigateur et ma- 
rittime , mais Gomme guerrier, et martial, et 
qui se montra à présent dans tout son jour très- 
savant dans l’ équitation , dans le maniement des 
armes, d’une ardeur telle au milieu des combats, 
d’ une si grande constance dans les fatigues de 
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poichè neW uno ciaschedun corre solo per dirillo sen- 
tiero , e nelV altro da parti opposte gli uni si scon - 
Iran cogli altri . Giuochi equestri ambidue ; ma il 
primo è senza armi ; se non che trascorrendosi in 
esso con as ta e scudo , e con alcune bandiere 
spiegate al vento , présenta agli occhi una qual- 
che immagine di guerresca azione . Ma il secon- 
do è con V armi , ed offre V aspetto d'aria ver a 
battaglia . Quindi è , che in quello ha luogo mol - 
ta eleganza , pochissimo rischio ; in questo il pe- 
ricolo va del pari colT arte , e per cib non tanto 
propriamente i Francesi chiamanlo Giuoco d’ Asta, 
nome che meglio si acconcia al primo , giacchè 
in quello solamentc si giuoca , in questo si pu- 
gna . Del resto si nell' uno che nelC altro ( cosa 
che sé altri a me avesse narrato , io creduta non 
at rei; ma che ora agli occhi miei non posso non 
credere ) grande e mirabile apparve V induslria 
d una nazione , che non solo è navigatrice e ma- 
ritlima , corne corre universal f 'ama , ma ezidndio 
guerresca e marziale . Essa ft? mosira di tal pe- 
rizia nel cavale are , e nel maneggio dell' armi , di 
tal fervore e tolleranza nella faiica , che sarebbe 
d avanzo a quanti in terra ed in mare sono com- 
battitori più gagliardi . Ambidue i giuochi venue • 
ro esegui/i in quella piazza , a cui non so se in 
tulto il mondo si vegga F eguale ; dinanzi alla 
stessa marmorea ed aurata facciata del tempio . 
Ma nel primo non inlervetme alcun forestie- 
ro . Ventiquattro giovani nobili, riguardevoli per 
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la guerre , qu’ il peut rivaliser les plus illustres 
guerriers sur terre et sur mer. Ces deux jeux 
s’ ouvrirent sur cette place , qui , je crois , dans 
le monde entier n’à pas son égale; devant cette 
façade de marbre et d’ or de ce même temple . 
Aucun étranger ne fut admis dans le premier 
jeu. Vingtquatre gentilshommes, la fleur de la 
/jeunesse, costumés de la manière la plus riche 
et la plus élégante, se réservèrent ce genre de 
divertissement, et voulurent en être les cham- 
pions. On appella de Ferrare Thomas Bombasio, 
dont je desire en peu de mots faire passer le 
nom à la postérité, si toutefois je puis me flat- 
ter d’y passer moi-même, et d’en obtenir cro- 
yance* Je dirai donc, que sa réputation est telle 
aujourd’ hui à Venise que celle dont jouissait 
Roscius à Rome, et mon amitié pour lui est éga- 
le à celle que Cicéron avait pour l’autre. Mais 
si dans l’un de ces deux amis il se rencontre 
uue égale ressemblance, il y a bien une grande 
disparité dans l’ autre . Sous la conduite donc 
d’un tel chef, ce tournoi fut dirigé avec un or- 
dre si admirable, que tu aurais cru voir des an- 
ges voler, et non pas des hommes courir. Quel 
plus beau spectacle en effet , que celui d’ une 
brillante jeunesse, couverte d’or et de pourpre, 
manier et guider avec la plus grande adresse de 
superbes coursiers richement enharnachés et dont 
les pieds légers paraissaient à peine toucher la 
terre ! Ces jeunes seigneurs mettaient une telle 
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bellezza , per vestilo , per età scelsero per sè que - 
sla porzione di pubblica letizia . Venue chiamalo da 
Ferrara Tommaso Bombasio , il quale , onde fado 
ai posteri speditamente conoscere ( se alcun poco 
io polrù appo loro esser noto o creduto ) dirà es- 
ser taie oggidi in tinta Venezia, quale una voila 
era Roscio in Roma , ed a me tanto caro e fa- 
miliare , quanta colui a Tullio il fu , benchè sic - 
corne neW uno di questi due amici gran parte di 
somiglianza ci sia , cosi nell' altro regnavi molta 
dispari/â . Colla di lui scorta adunque e consi glio 
fu il giuoco condotto , e cià con tal ordine , che 
tu avresti detlo non correr uomini , ma volar ange- 
li . Gentile speitaeolo in mirar tanli giovanetli fre- 
giati di porpora ed oro , reggere col freno , e in- 
calzar cogli sproni allrettanti destrieri co ’ piè fer- 
rait e con rilucenti bardature , che pareano toccar 
appena la terra co' piedi . Stavàno i giovani tan- 
to inlenti coll' animo ai cenni del lor condottiere , 
che mentre V uno si accoslava alla meta , V altro 
slanciavasi fuor dalle sbarre , ed un altro al cor- 
so accingevasi . E mercè di simile alternative ed ag- 
giustatezza di azione in tutti, /ormandosi allretlan- 
ti ccrchi, ne risullava una sola e continuata cor- 
sa ,• giacchè il fine dell' una era principio d' altra , 
e terminando l’ultima , tosto ripigliava la prima , di 
modo che correndo tanli per lutta la giornata, tu 
avresti detlo sulla sera non aver corso che un so- 
lo ; ed inollre , ora volavano al cielo le schegge 
dell’ aste , ora avresti sentito rombar per V aria là 
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attention à exécuter au moindre signal les ordres 
de leur chef, qu’à peine l’un était près du but, 
que 1’ autre s’ élançait de la barrière , et qu’ un 
troisième se mettait aussitôt à la course . Tous 
ces mouvemens se succédaient avec tant de vi- 
tesse et de précision , qu’ ils formaient autant de 
cercles , comme si ce n’ eût été qu* une seule 
course continuelle ; car la fin de l’ un était le 
commencement de l’autre, et le dernier à peine 
avait-il fini sa carrière que le premier recommen- 
çait aussitôt la sienne , de sorte que tant de 
personnes courant pendant toute la journée, tu 
aurais cru le soir n’ en avoir vu courir qu’ une 
seule . Tantôt tu aurais vu voler en éclat des 
lances brisées; tantôt tu aurais entendu les dra- 
peaux de pourpre fendre l’ air avec fracas . 11 
u* est pas facile de dire , il est presque impossi- 
ble d’imaginer le concours et l’ affluence du peu- 
ple sur la place pendant tout ce jour de fête . 
Elle était toute couverte de gens de tout sexe, 
de tout âge , de toute condition . Le Doge lui- 
même au milieu d’ un cortège nombreux des 
premiers seigneurs , était placé devant le temple 
au dessus du vestibule où est la galerie de mar- 
bre , et d’ où il voyait tout se mouvoir presque 
sous ses pieds. Cet endroit est précisément celui 
où se trouvent les quatre chevaux de bronze do- 
rés ; ouvrage antique et d’ un excellent artiste 
quel qu’il soit, lesquels du site où ils sont élevés 
ont 1’ air de trépigner et de disputer la palme 
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vermiglie bandiere ; nè adirsi è facile, o credibilc 
ad udire , quale per tuito il dl fosse la folia del 
popolo spc/tatore . Niun sesso , nessuna età , niu- 
na condizione martcovvi . Il Doge medcsimo , ed 
un immenso seguifo di primati oc eu para la fron - 
te del tempio sopra il vestibolo , ed ivi dalla mar- 
morea loggia vedevano iutlo agitarsi quasi sotto 
ai lor piedi . Il sito fu , ove stanno que * quattro 
cavalli di bronzo dorato, opéra di antico lavoro e 
di egregio artefice , quai ch' egli sia , che là dal - 
V alto involano quasi il pregio a ' vivi, e pajono 
scalpitar colle zampe . Acciocchè poi V estivo 
sole nel piegar a sera non offendesse col suo 
splendore la vista , erasi provveduto colV appende- 
re di qua e di là moite tapezzerie di diversi colo- 
ri . Io stesso co/à invitato ( e questa è frequente 
degnazione del Doge ) fui posto a sedere alla sua 
des Ira . Ma tutlavia pago dello spettacolo di due 
giorni , per gli altri mi scusai , adducendo V ordi - 
narie mie occupazioni a tutti già note . In piazza 
non v' avea più nulla di vacuo , talchè , corne 
suol dirsi , non vi sarebbe un grano di miglio ca- 
duto . La gran piazza , la chiesa stessa , le torri , 
i tetti, i portici , le fnestre , tutto era non dico 
pieno , ma zeppo , murato di gente . V inesprimi- 
bile ed innumerabile moltiludine dipersone copriva 
la superficie del suolo , e sotto gli occhi spiega- 
vasi la colla e popolosa fecondità di una città 
fiorentissima ; il che raddoppiava V allégua délia 
Festa ; nè v' avea per la plebe in mezzo a tanta 
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aux meilleurs coursiers . Et pour quele soleil brûlant 
d’ été au déclin du jour ne vint pas par ses ra- 
yons blesser la vue des assistans , on avait tendu 
des tapisseries de différentes couleurs . Moi-même 
ayant été invité ( faveur dont le Doge daigne 
souvent m’ honorer ) je m’assis à sa droite. Pen- 
dant deux jours j’assistai à ces spectacles, mais 
mes occupations journalières bien connues de 
tout le monde , me privèrent du plaisir de voir 
les autres . Toute la place était tellement pleine 
de monde, qu’un grain de millet, comme, on 
dit communément, n’aurait pas pu tomber à 
terre. La grande place, le temple, la tour, les 
toits, les portiques, les fenêtres étaient non seu- 
lement remplis , mais on était tellement serré 
les uns contre les autres, que cela formait une 
espèce de muraille. Une foule immense et in- 
croyable couvrait le sol . On avait sous les yeux 
le spectacle imposant de la ville la plus peuplée, 
la plus florissante et la mieux civilisée , chose qui 
augmentait encore la joie de cette fête; mais 
rien n’ était plus agréable au peuple que le plai- 
sir qu’il éprouvait à se contempler età s’admi- 
rer lui-même . A droite on avait élevé tout ex- 
près une espèce de tréteaux avec des planches 
et des poutrelles où étaient placées quatre-cents 
Dames choisies parmi la première noblesse. Leur 
rare beauté, leur mise élégante, leurs grâces, 
offraient, dans les rafraichissemens qu’ on leur 
donnait chaque jour, le matin, à midi et le soir. 
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giocondità cosa piii gioconda, quanto il vedere e 
ammirar sè medesima. Alla parte désira in forma 
di gran palco stava eretto un solajo là sul fatto 
a bella posta formato di travi, su cui quattrocen- 
to Matrone onestissime scelte dal fore délia no - 
biltà , ed insigni per avvenenza e per abbigliamen- 
ti , in fra i continui conviti ch' eran loro offerti , 
porgevano sul mezzodl , la mattina , e la sera 
F imrnagine d' un ce les te congrcsso . Alla fesla 
inolfre intervennero ( cosa che lacéré per nulla si 
deve ) alcuni nobilissimi uomini usciti a caso dal- 
le contrade Brittaniche , compagni e consanguinei 
del re , i quali anch * es si esultanti per la recente 
vittoria , eran qua venuti con viaggio maritlirno , 
usando essi coll' esercizio sul mare assai rinfran- 
carsi . Fu questo il compimenio ch' ebbe questa 
corsa equestre di molli giorni, il cui premio fu 
soltanlo 1' onore , e cià con tal giuslizia impartito , 
che a buon dritlo chiamar si poterono vincitori 
tutti , vinto nessuno . Bel secondo giuoco poi, in 
cui maggior era il pericolo , nè poteva esser egua- 
le V evento per tutti i combattenti , che in parte 
erano forestieri , altri premii furono stabiliti ; cioè 
una corona di fin oro di molio peso con risplen- 
denti gemme a fregio del vincitore , ed un cinto 
d' argento d' insigne lavoro a conforto di colui , 
che avesse ottenuto il secondo grado di gloria. 
Già /’ edilto dettato in istile bensl müitarc e col- 
gare , ma perd fregiato del testimonio del si - 
giUo Ducale , era stato diffuso per le provincie 
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l* image d’ un festin céleste . On vit paraître 
aussi à cette fête ( ce qu’ on ne doit pas passer 
sous silence ) plusieurs gentilshommes arrivés par 
hasard depuis peu des îles Britanniques, compa- 
gnons et parens de leur roi, lesquels furent ani- 
més de la même joie qu' occasionnait cette vi- 
ctoire . Ils étaient arrivés ici par mer comme ils 
ont la coutume d’ y venir pour se perfectionner 
dans l'art de la navigation. Telle fut la fin de 
ce tournoi qui dura plusieurs jours , dont 1’ hon- 
neur seul fut la récompense. Elle fut repartie 
avec tant d’ équité que chacun à bon droit put 
se croire victorieux, et personne vaincu. Pour 
le second jeu où le danger était plus grand , et 
où l’ événement ne pouvait pas être égal pour 
tous les combattans qui étaient en partie étran- 
gers , on fixa d’ autres récompenses . Savoir, une 
couronne d’ or fin d’ un grand poids enrichie de 
perles et de pierres précieuses, fut le prix du 
vainqueur . On voulut aussi récompenser et en- 
courager celui qui avait obtenu le second degré 
de gloire , et il eut une écharpe en argent d’ un 
travail merveilleux . Déjà V édit quoique dicté 
en stile militaire et vulgaire, mais ennobli du 
grand sceau Ducal , avait été publié dans toutes 
les provinces voisines et éloignées, pour inviter à 
ce tournoi, que j’ai appelle combat, tous les 
amateurs de cette sorte de gloire . 11 en vint en 
effet un grand nombre, non seulement de pays 
différens, mais encore de langues diverses, qui 
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confinanti e rimote , onde invitare a questo ( co- 
rne il chiamai ) cquestre combattimcnlo tutti co- 
loro che vaghi di simil gloria volessero interve- 
nirvi . Vi accorsero infatti parecchi non solo di 
patria , ma di lingua diversi , pieni di fiducia 
nella loro militar perizia e virtà , non che di spe- 
ranza di riportar onore . Allorchè pertanto cessé 
la gara del primo giuoco , il secondo ai qualtro 
di Agosto ebbe principio, e duré qualtro giorni con 
tanta celebrità, che , da che fu piantata Venezia , 
non si vide a memoria d' uomini spettacolo simi- 
le . SuW ultimo di per giudizio del Doge , de 
magna li , di molli militari stranieri , ed in partico- 
lare di colui , ch’ era stato condottier deUa gio- 
stra , ed autor , dopo Dio , délia villoria e délia 
letizia ; il primo onore toccb ad un cittadino j il 
secondo ad un f orestière da Ferrara venulo . 
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pleins de confiance dans leurs talens militaires , 
leur adresse, leur force, espéraient d’y rempor- 
ter quelque honneur. Enfin lorsque les réjouis- 
sances du premier jeu furent terminées , le second 
commença le 4 Août et dura quatre jours con- 
sécutifs . Il se fit avec tant d’ éclat , que depuis 
la fondation de Venise, de mémoire d’homme, 
on n’avait jamais rien vu de semblable. Le der- 
nier jour, suivant la décision du Doge, des grands 
seigneurs, de beaucoup de militaires étrangers et 
en particulier de celui qui avait été le directeur 
du tournoi , auteur après Dieu de la victoire et de 
la joie publique, un citoyen reçut le premier 
prix, et un étranger venu de Ferrare obtint le 
second . 

Ici finit le jeu, mais non pas la joie et 
1’ heureux succès ; ici aussi finit ma lettre dans 
laquelle j’ ai tâché de te raconter exactement 
ce que la maladie t’ a empêché de voir et d’ en- 
tendre , afin que tu puisses savoir ce qui se pas- 
se au milieu de nous , et concevoir que mémo 
parmi les gens de mer , triomphe 1’ art de la 
guerre, la magnificence, l’élévation de Famé, 
le mépris de l’or, et la soif de la gloire. Porte- 
toi bien . 

Le 10 Août . 
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Qui elbe termine il giuoco , ma non la gio - 
fa, ed i prosperi successi ; qui finisce ancora la 
présente lettera, in cui s/orzomi di restituire ci 
tuoi occhi , aile tue orecchie cià che loro U mor - 
bo rapl , acciocchè ordinatamente tu sappia , cià 
che tra noi si fa , ed affinchè comprenda , che 
anche tra gente di mare trionfa la milizia , la ma • 
gnificenza , i tratli d’ anima eccelso , il dispregio 
deli oro e la sete di gloria . Sta sano . 


Ai dieci del mese di Agosto . 


FÊTE Dü JOUR DE LA DÉCOLLATION 
DE SAINT JEAN BAPTISTE 


I)ans les premiers siècles de la' République? 
de Venise, les Génois plus qu’aucun autre peu- 
ple avaient été surpris de 1* influence qu’ un sage 
Gouvernement a sur la prospérité de l’Etat en- 
tier . Ils avaient observé que la liberté dont jou- 
issait Venise avait fait fleurir son commerce et 
sa navigation ; que ses flottes couvraient les mers 
de P Italie et de la Grèce , et qu’ en pénétrant 
dans la Propontide , la Syrie et P Egypte r elles 
réunissaient , pour ainsi dire* les trois parties de 
1’ Hémisphère au profit de la nation ; que 1’ a- 
bondance qui nait de cette prospérité donnait 
□on seulement un éclat éblouissant à la ville , 
mais encore une nouvelle force à tout l’ Etat ; 
qu’elle avait augmenté ses armées de terre en 
proportion de celles de mer, et qu’elle était 
parvenue ainsi à faire de glorieuses conquêtes . 
Tout cela avait été admiré par un peuple qui 
sentait en lui-même le germe de la valeur, et il 
s’enflamma d’une noble émulation. Gênes, qui 
depuis la chute de l’empire Romain avait été le 
jouet perpétuel des barbares et des tyrans prend 
la ferme résolution de briser ses chaînes et de 
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FESTA Di SAN GIOVANNI 
B A Tl ST A DECOLLATO 


Net primi secoli délia Republlica di Vene- 
zia i Gcnovcsi più di ogni altro popolo erano 
rimasti meravigliati dclTinfluenza , che ha un sag- 
gio Govemo sopra la prosperità dell' inlero Slato. 
Osscrvavano che la liberté di cui godeva Vene- 
zia , avea fatlo Jiorire il commercio e la naviga- 
zione ; che le sue flotte coprivano i mari delC lia- 
lia e délia G recia , e penetrando nella Propontidc , 
nella Siria e neW Egiito , tenevano , per cosi dire , 
congiunte le Ire parti dell’ Emisfero aprofitto del- 
ta Nazione: che V abbondanza figlia délia prospe- 
rità aggiungtva non solo abbagliante splendore 
alla città, ma novella forza allô Stato ; ch' es sa 
aveva accresciute le armate di terra in proporzio- 
ne colle marittime , e che in tal modo era giunta 
a fare gloriose conquiste . Tutto ciàforrnava l'am- 
mirazione di un popolo , che sentiva in sè i ger- 
mi del valore , onrC è che s' infiammb tutto (f uha 
magnanima emulazionc . Gcnova che dopo la ca- 
duta dell ' impero Romano era stata perpetuo ludi- 
brio de * barbari e de' tiranni , già prende la fer- 
ma risoluzione di spezzar le catene , e di scaccia- 
re i Feudaiarj , che quai sovrani C opprimevano . 
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chasser les feudataires qui les opprimaient en 
souverains . A 1 * imitation de Venise , elle créa 
un Doge, établit un Sénat, forma une marine 
et suivit pas-à-pas l’exemple de ses illustres voi- 
sins . Jusqu’ ici on ne peut qu’ applaudir à une 
entreprise qui honore une nation sous tous les 
rapports . Mais bientôt après , on voit la jalou- 
sie , la rivalité , 1’ envie prendre la place de la 
noble passion qui l’ avait animée . Elle n’ ose ce- 
pendant pas se montrer à découvert . Elle ne 
sentait que trop, que malgré les avantages qu’el- 
le tirait journellement de sa marine, elle n’ était 
pas encore un état de mesurer ses forces avec 
celles d’ une puissance qui avait repoussé les 
Hongrais , assuré ses domaines en Dalmatie, pro- 
tégé les Papes , remporté des palmes sur plu- 
sieurs ennemis, acquir une gloire immortelle par 
la prise de Constantinople , et enfin agrandi son 
domaine par P acquisition de plusieurs îles dans 
1 * Archipel et particulièrement de Candie . Ce 
fut précisément cette acquisition qui piqua au 
vif les Génois; car les Vénitiens acquirent ainsi 
le droit de faire la loi à tous les navigateurs qui 
voulaient passer en Egypte et en Syrie; et il 
n’ était même possible d’ y pénétrer que sous la 
protection immédiate du pavillon Vénitien . Les 
Génois commencèrent alors , c* est-à dire , en 
1207 à former le projet de soulever adroitement 
les Grecs , et de persuader à Henri comte de Mal- 
the qui en était le Gouverneur, fort habile dans 
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Ad ésentpio di Venezia creossi un Doge, s/abili 
un Senato , formb una marina , e segul fcdelmen- 
te r esempio dcgl' illustri sitoi viciai . Sin qui non 
è che da lodare un ’ impresa , la quale da qualun - 
que lato si guardi , fa onore ad una nazione . Ma 
non molto dopo ecco la gelosia , la r irait t à , l'in- 
vidia soUentrare a quella nobile passione , che fin 
allora V avéra anima ta. b/on ardiva perd ancora 
viostrarsi alla scoperta . Intcndeva benissimo , che 
ad onia de' vantaggi che di giorno in giorno ri- 
traeva dalla sua marina , essa non era in istato 
di far f route aile forze di una poienza , che avea 
respinti gli Ungheri , assicurato il dominio délia 
Dalmazia , protetli i P api , raccolle palme sopra 
varj nemici , ollenula gloria immortale nella presa 
di Costantinopoli, e finalmente ingrandito il suo 
S/ato colC acqnisto di molle isole nell' Arcipelago , 
ed in particolarc dl quella di Candia . Fu appun- 
to taie acqnisto che punse sul vivo i Gcnovesi f 
poichè in grazia di essa , i Veneziani vennero ad 
acquistare un dirillo d' imporre leggi a tutti i na * 
vigalori , che veleggiavano ver l ' Egitto e la Siria , 
cosicchè non potevano questi internarsi in quelle 
regioni , se non protetli dalla Veneta bandiera . 
Cominciarono pertanto i Genovesi neü'anno 1207 
dal suscitare a dirittura una sollevazione tra Greci , 
e dall' insinuare ad Enrico conte di Malta , che 
ri era il G wernatore , intendentissimo di guerra e 
sominamente stimato da' Greci , essere del suo 
proprio interesse il poire argine ail' ingranditnento 
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l’art de la guerre et qui jouissait de la plps 
baute estime chez les Grecs, qu’il était de son 
propre inféiêt d’arrêter les progrès de la Répu- 
blique de Venise, et qu’il était même de mute 
nécessité non seulement de chasser les Vénitiens 
de Candie , n ais encore de les faire rentrer dans 
leurs anciennes limites . A cet effet , ils lui offri- 
rent toute sorte de secours tant en hommes qu’en 
argent ; ils 1’ assurèrent qu* ils entretenaient des 
intelligences dans le pays, et lui promirent de 
faire agiéer ce projet aux Grecs. Ce vil manège 
ne jeur procura d’autres avantages que d’enga- 
ger leurs ennemis dans une guerie dont les Vé r 
pit'ens se tirèrent avec honneur et recouvrèrent 
pucrne cette île qu’une lâche trahison leur avait 
ravie. 

Malgré cet heureux succès les Vénitiens fu- 
rent tellement indignés de la basse conduite des 
Génois, que dès ce moment on vit s’allumer la 
première étincelle de celte haine qui causa tant 
de guerres , et entraîna presque la destruction 
entière de ces deux Républiques. Les Génois de 
Jeur côté humiliés d’ avoir perdu le fruit de leurs 
intrigues et de leurs manèges secrets ne songè- 
rent plus qu’aux moyens de se livrer ouverte- 
ment à leur animosité. Oo équippa des flottes 
de part et d’autre; cm se chercha avec cette fu- 
reur qu’ inspire la rage de se vaincre et de se 
détruire mutuellement , Les Vénitiens oublièrent 
Jeurs véri tables intérêts pour ne plus songer qu’ à 
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délia RepubbUca di Venezia , c reniersi affatto 
necessario lo scacciare i Veneziani da Candia , e 
il fàrli rientrare ncgli antichi loro confiai . Al 
quai oggetto gli offrirono ogni maniera di ajulo 
si di uorpini , che di danaro : protestarono di avé- 
ré secrele pratiche nel paese , e s' impegnarono di 
far si , che il pragetto riuscisse gradito a ’ Greci . 
Questo vile maneggio perd non diede loro altro 
profitto . che quello di avvolgr.re i loro ncmici in 
una guerra, nella quale i Veneziani uscirono con 
onore , ricuperando V isola . che un ignominioso 
tradimento ave va loro rapito . 


\ 

Malgrado perd <F un si prospero awenimen * 
to , il Governo Veneto s' accese di tal ira per la 
vile condotta de' Genovesi , che si sprigiond allo- 
ra la prima scintilla di quelT odio , che fu poscia 
cagione di tante guerre , e pressochè délia total 
distruzione delle due Repuhbliche . D’ ultra parle 
mortifica/i i Genovesi d’ aver perduto il frutto de' 
loro maneggi e secreti raggiri, ad altro non atte- 
sero , che al modo di eserciiare in paleee la loro 
nimicizia. Di qua e di 14 gran flotte in mare , di 
qua e di là smania rabbiosa rf incontrarsi , ed un 
desiderio ardente non solo di oincersi , ma scam- 
bievolmente distruggersi . I Veneziani si scorda- 
jono i loro veri interessi per badare soltanto a 
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assouvir leur vengeance. Les autres fout occupés 
du vil plaisir de nuire à I* ennemi , se déshono- 
rèrent en face de toute l’Europe en faisant al- 
liance avec F empereur Grec qui voyant pencher 
la balance à leur désavantage les abandonna aus- 
sitôt entièrement . 

En effet , F issue de la première bataille leur 
fut très funeste. A peine un seul vaisseau échap- 
pa t-il pour porter à Gênes la nouvelle de leur 
défaite. Néanmoins ces deux rivales ne prirent 
quelque moment de relâche que pour reprendre 
haleine et tenter de nouveaux combats . On s’af- 
faiblissait mutuellement par de fréquentes actions; 
chaque soldat se battait comme s’il eût eu eu 
face son ennemi personnel ; et telle était la fu- 
reur des combattans, le mépris de dangers , l’en- 
vie de se détruire, qu’ on pouvait bien dire que 
le spectacle déchirant de F animosité de Rome et 
de Carthage se renouvellait au yeux de F uni- 
vers . Mais si on imita ces deux anciennes Ré- 
publiques dans ce qui est blâmable , il est juste 
de dire qu’il y eut aussi des actions dignes des' 
siècles héroïques, et capables de donner un nouvel 
éclat à F histoire moderne . En voici un exem- 
ple; nous en rapporterons d’autres en son lieu. 

En Fan 1294 André Dandolo commandant de 
la flotte Vénitienne eut dans cette seconde ba- 
taille le malheur d’être fait prisonnier sur celte 
mer Adriatique qu’ il avait teinte de sang humain . 
Doria son vainqueur , espérait F amener en 
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Satollare V ardor di vendetta . Oli altri traiti da 
vil piacere di nuocere al nemico , si disonorarono 
in faccia ail' Europa , stringendo alleanza coll' im~ 
perator Greco., che poi al primo pendere délia 
bilancia a lor danno , abbandonolli . 

Sfortunatissimo infatti fa per essi V esito dél- 
ia prima battaglia , da cui appena usci salvo un 
legno che recasse a Gcnova la nuova délia rice- 
vuta sconfiita . Ma le due rivali non si acqueta- 
rono che per ripigliar nuovo Jia/o, ed incontrarsi 
di nuovo per batlersi ancora. Infievoliva/isi a vi- 
cenda per frequenti zuffe ; ogni soldato parea com- 
batlesse contro un suo particolare nemico , e tal 
era il furore degli attacchi , il disprezzo dei peri- 
coli , la bramosia di dislruggersi scambievolmenle , 
che ben dir potevasi rinnovellato agli occhi del- 
funiverso F orrendo spetlacolo delV odio di Roma 
contro Cartagine . Ma se vennero imitate que s le 
due antiche Repubbliche in cià ch' è biasimo 
v' ebbe pur anco qualche azione degna de' secoli 
eroici , e che aggiunge splendore alla storia mo- 
derna . Uno fra i molli ne riferiremo qui , altri si 
vedranno a loro luogo . 

Nell' anno 1294 Andrea Dandolo comandan- 
te délia flotta V eneta ebbe la fatale sciagura di 
essere Jaito prigioniere su quell' Adriatico , ch' egli 
iinto aveva di nemico sangue. Il suo vincilore 
Dona fece toslo suo conto di condurlo a Gcnova 
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triomphe à Gênes ; On l’ embarqua , on lui lia 
les mains, et on le plaça de manière à ne pou- 
voir rien entreprendre contre ses jours . Mais tout 
est possible à un caractère résolu, à une ame 
fière et déterminée comme celle de Dandolo , qui 
était incapable de souffrir la honte de paraître 
en cet état devant le Sénat de Gênes. Pour s’ y 
soustraire, il ne lui restait qu’un moyen; il frap- 
pa si fortement de la tête contre le grand mât 
du vaisseau où il était attaché qu’il se brisa le 
crâne et mourut sur-le-champ. 

On ne saurait exprimer la consternation des 
Vénitieas à l’annonce d’un tel malheur. Néan- 
moins il ne voulurent pas montrer extérieure- 
ment la douleur profonde qui les dévorait, et ils 
ne firent paraître qu’un désir toujours plus vif 
de rassembler de nouvelles forces, soit pour dé- 
fendre leurs colonies dans 1* Archipel, soit pour 
se venger d’un ennemi qui commençait réelle- 
ment à exciter de justes craintes . Les Génois aq 
contraire se livrèrent à la joie, et firent de gran- 
des réjouissances pour célébrer leur succès, quoi- 
que la flotte qui avait été obligée de rentrer 
dans leur port eût été mise hors d’ état d’ agir 
encore dans le courant de l’année. Mais la vi- 
ctoire de quelque manière qu' on l’ obtienne , 
augmente toujours la hardiesse et engendre de 
nouvelles pretensions dans P ame du vainqueur, 
Celles des Génois s’ accrurent au point de vouloir 
fa souveraineté de la mer noire, comme les 
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in irionfo , Il fece porre su di una nave , e le- 
garg/i le mani , e cullocarln in guisa , die non 
potesse conlro se stesso inveire . Ma che non pub 
un ’ anima risnluta ! Per l* orgoglioso Dandolo cru 
intollerabile la ver gagna di comparirc in quello 
stato dinanzi al Senato di Genova . Per sotlrarse- 
ne , non gli res tau a che un mezzo. Egli colla te- 
sta diede d' un colpo si forte conlro dell' albero 
dcl vascel/o, al quale era legato, che s' infranse il 
çranio , e sul Jatlo spirà . 

Non è a dirsi quanta i Veneziani fnssero 
çpsternati alÜ annunzio délia succeduta sciagura, 
Pur non lasciarono trapelar fuori quell' acuto do - 
lore che dentro rodevali; nè qllro mostrarono che 
una brama ognor piu aperta di ragunar noaelle 
forze non meno per difcnderc le loro colonie neU 
V Arcipelago , che per vendicarsi di un nemico , 
Che cominciava davvero ad eccitare giusti timori , 
J Genovesi al contrario dieronsi a solenneggiare 
con feste (' ottenula vittoria , benchè la loro squa- 
dra costretta a rientrare in porto , fosse resa ina- 
bile ad agire di vantaggio per quell ’ anno . Ma il 
vincere , in qualunque modo avvenga , accresce 
sempre baldanza , e fa pullulare nuove pretensioni. 
Quelle de' Genovesi s' aumentarono a segno di 
volere la sovranità del mar nero , corne i Vene- 
ziani godevano quella dell' A driatico . Lo mostra- 
rono col fatto , impqdronendosi senza preceden- 
te avviso di quanti legni Veneti entravano in 
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Vénitiens jouissaient de celle de la mer Adriatique, 
Ils en donnèrent bien la preuve en se rendant maî- 
tres sans aucun avis préliminaire, de tous les ba- 
timens Vénitiens qui entraient dans la mer noi- 
re . Mais les Vénitiens d’ alors , ne pouvaient cer- 
tainement souffrir une usurpation si contraire au 
droit des gens et si ignominieuse pour eux . Ils 
recoururent donc aux armes pour se faire rendre 
justice, et ils remportèrent en i358 cette illu- 
stre victoire qu’ on connaît dans I* histoire sous 
le nom de la bataille de Negrepont . Elle fut 
d’ abord célébrée à Venise par des fêtes magnifi- 
ques; et avec raison , puisque ce fut cette victoi- 
re qui consolida toujours davantage la préémi- 
nence de la République de Venise sur celle de 
Gênes . Pour en perpétuer en outre la mémoire, 
le Sénat ordonna que le jour de la Décollation 
de saint-Jesn , qui fut le jour de cet heureux 
événement , serait tous les ans distingué par une 
fonction solennelle . C est pourquoi le Doge avec 
la Seigneurie se rendait à l’église de saint-Marc , 
et par des hymnes , et par des sacrifices , on 
rendait grâce au Très-Haut de la prospérité de 
nos armes . 

Il y a lieu de soupçonner que nos sages en 
ordonnant cette institution y étaient aussi por- 
tés par les vues de la plus fine politique . Ils sa- 
vaient bien , que les adversités du sort ne suffi- 
sent pas pour éteindre les animosités , et ils pou- 
vaient aisément prévoir que les Génois, aussitôt 
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quel mare . Ma que ’ Veneziani non pofevano sof- 
frire al certo un' usurpazione si contraria al di- 
ritto delle genti , e per loro si ignominiosa . Ri- 
co rsem ail' anni per Jarsi rendere giustizia , ed ot- 
tennero nell' anno i i58 quelC illustre viltoria , che 
nella sloria si conosce per la baltaglia di Negro- 
ponte . Essa fit subito celebrata in Venezia con 
Jesle magni fiche ; e con ragione; giacchè valse a 
consolidare sempre più la preminenza délia Re- 
pubblica di Venezia su quella di Genova . A per - 
petuarne inoltre la memoria , il Senato ordtnb , 
che il di di san Giovanni Decollato, in cui se- 
gui il fausto evento , venisse ogni anno contras- 
se gnato da una solenne funzione . Quindi è che 
il Doge colla Signoria si recava alla chiesa di 
San Marco a rendervi con inni e sacrificj grazio 
ail' Àitissimo per la prospérité avula dalle sue 
armi. 


Jn questa instituzione si pub giudlcare che 
anche un fine di avveduta politica avessero di mi- 
ra que * saggi che l' aveano comandata. Essi ben 
sapevano , che i falti avversi non valgono a spe- 
gnere le animosité , e potevano facïlmentc preve- 
dere , che i Genovesi corne prima si Jossero riavuti 
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qu* ils se seraient un ped remis de leur abatte* 
ment recommenceraient à attaquer les Véni- 
tiens . En conservant donc toujours par le moyeu 
de la fete un vif souvenir du triomphe remporté, 
on inspirait dans l’ âme de nos citoyeos une 
confiance toujours plus grande. Et il est sûr « 
qu’ une nation qui se rappelle , et sait d’ avoir 
vaincu plusieurs fois , ne se laissé pas avilir , mê- 
me s’ il lui arrive quelques revers , mais elle 
trouve en soi ce courage qui lui donne la forcé 
de sauver 1* Etat du dernier désastre. Notre Ré- 
publique nous offre de lumineux exeiftples de 
cette vérité . 
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daW albatdmento , avrelbero di tiuovd aliaccali i 
Veneziani . Ora col mantencr viva per via délia 
Festa la memoria delÜ oüenuto trionfo , venivasi 
ad inspirare neW anima de' nostri una sempre mag- 
gior fiducia di trionfi novelli . E certo una nazio- 
ne , che si ricorda e sa di avéré moite voile: vin- 
1o , non si lascia avvïlire , se sopraggiunge qnal- 
che sventura , e trova quel coraggio che basta a 
salvare lo s/alo dagli ultimi disas tri. Délia quai 
verità ce ni offerse più d’ un luminoso esempio la 
Repubblica nostra. 


FÊTE DU DIMANCHE APRÈS LE JOUR 
DE L’ASCENSION 


Dans un de ces combats avec nos ennemis 
les plus acharnés, je veux dire, les Génois, l’on 
prétend , qu’ils étaient parvenus jusqu’ à Pile de 
Malamocco . Ils n’ y trouvèrent qu’ une vieille 
femme ; tous les autres babitans avaient pris la 
fuite . Les Génois s’adressèrent donc à elle et 
commencèrent à la questionner ; mais elle eut 
1’ adresse de paraître em harassée dans ses répon- 
ses , et finit pour leur proposer de les mener 
dans une île voisine , appellée Poveglia , où se 
trouvaient ses propres freres, de qui ils pour- 
raient obtenir tous les éclaircissemens nécessaires. 
Iis s’y rendirent en effet. Ces fidèles insulaires 
d’accord avec les autres habitans , firent accroi- 
re aux ennemis que leurs vaisseaux n’ étaient pas 
propres à leur faire conquérir les autres îles ; 
qu’ il fallait des radeaux faits exprès pour ces 
bas-fonds, et ils s’offrirent eux-mêmes à les 
leur construire . La proposition fut acceptée . On 
construisit ces radeaux de manière à pouvoir les 
démonter très- promptement , et durant ce travail 
un de ces insulaires se glissa secrètement à Ve- 
nise à la nage pour avertir le Gouvernement .du 
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FESTA DEI.LA DOM EN JC A DOPO 
IL GIORNO DELL' ASCENSION E 


In uno fra' tanti comhattimenti co * nostri pià 
accaniti nemici, vo* dire , co’ Genovesi, dicesi es- 
sere qucsti penetrati sino ail' isola di Malamocco. 
Colà non trovarono che un a vecchietta ; gli altri 
abitanti erano fuggiti. Vennero dunque a lei , e 
incominciarono ad interrogarla . Essa fece de- 
stramente le viste d’ imbrogliarsi nel rispondere ; 
ma pure scapà a dire che gli condurrebbe in 
un' isola di là non lungi , chiamata Poveglia , 
oi e si irov avano tutti i suoi fratelli , e ch' essi 
polrebbero soddisfar in tutto aile Inro bisogne . 
Si pcrsuascro ad andarvi . Que' Jcdeli Isolant , 
d' accordo cogli altri abitanti , fecero loro crede- 
re , che per la conquista dette altre isole , mal 
erano adattati i lor vascelli , e che occorrevano 
dette zaltere apposilamente Jatte per quesie palu- 
di, e si offrir ono essi medesimi di comporte. I 
Genovesi ne Juron o contcnli. Si costrusscro le 
zatlere in modo da poterie scommeilere pronlamen- 
te , ed intanto uno de' povegliesi smuccid a Ve - 
nezia a nuoto , avvertl il Gavemo del progetto , e 
chiese l' assenso . Za risposta fu , che piaceva il 
loro zelo , che si sarebbero subito armati aie uni 
.Vol. U. 17 
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projet de ses compatriotes , et lui demander SOU 
adhésion . On lui répondit, qu’on admirait leur 
zélé; qu’on s’armerait aussitôt pour aller à la 
rencontre des ennemis; mais qu’on leur ordon- 
nait sévèrement de ne rien attenter contre eux , 
et de les laisser se retirer tranquillement s’ ils 
demandaient la paix . Les Génois ne soupçon- 
nant aucun mauvais dessein , montèrent tout ar- 
més sur les radeaux, rejettant avec mépris tout 
discours conciliatoire . Aussitôt on coupa les lien* 
qui unissaient les pièces de bois des radeaux , et 
1’ armée entière tomba dans 1’ eau , et se submer- 
gea sans ressource. 

Cet événement assez connu, et qui pendant 
plusieurs siècles a passé en tradition, manque 
cependant d’ authenticité . 11 y en a même q^ui 
prétendent qu’il est encore plus ancien, et qu il 
remonte à 1* époque de la guerre avec Pépin , ce 
qui oppose de plus grands obstacles à la connais- 
sance de la vérité. Quoiqu’il en soit, il iau * 
tenir pour certain, que ces zélés insulaires de 
Poveglia furent comptés au nombre des plus ar- 
dens défenseurs de l’ indépendance Vénitienne 
puisqu’ ils ont mérité des privilèges considérables 
de préférence à tant d’autres habitans de 1 E- 
tat. Voici leurs principaux privilèges. 

I. Ils étaient inscrits dans le rôle comme citoyens 
originaires . 

H. Ils étaient exempts du service militaire , si ce 
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legni per andare incontro al nemico , ma insieme 
si ordinà sotto le più severe pene, che qualoraegli 
chiedesse la pace , non si tentasse cosa alcuna 
Contra esso, e si lasciasse partire tranquillamente . 
1 Genovcsi di nulla insospettiti montarono armait 
sopra le zattere , e si, fecero beffe di qualunque 
parola di accomodamento . Ma in quella ecco 
tagliarsi i legami che tenevano congiunte le tavo- 
le, e V armata intera seppellirsi nelV acqua , e affo - 
gare senza riparo. 


Quest' avvènimento abbastanza nota e per 
la sérié di tanti secoli passato in tradizione , è 
tuttatia privo di autenticilà . Awi qualcuno che 
pretende essere più antico ancora , e doversi iras- 
portdre al tempo délia guerra con Pipino, il che 
rende maggiormente difficile la cognizione del vc~ 
ro . Sia che si vuole , certo è che questi zelanti 
Povegliesi furono ira i più ardenti difensori délia 
Veneta indipendenza , giacchè meritarono privilegi 
assai notabili in preferenza a tanti altri abitanti 
dello Staîo . Ecconc i principali . 


E Essi erano inscritti net ruolo de' cittadini ori- 
ginarj . 

II. Erano esenti dal serti gio militare , salvo il 



n* est quand le Doge en prenait lui- même 
le commandement . 

III. Ils ne payaient ni droits de finance, ni ta- 

xes sur les arts et métiers, ni imposition 
pour F excavation des canaux intérieurs de 
la ville. - 

IV. Parvenus à l’âge de 60 ans, ils avaient eux 
seuls le droit d’ acheter à un prix fixe tout 
le poisson qui venait de l’istrie et de le ven- 
dre au marché de saint-Marc, 

V. Ils étaient sous F immédiate protection du 

Doge, et la Magistrature dette Rason Vec- 
chie était destinée à décider de leurs diffé- 
rens , et de leurs intérêts , 

» Outre tous ces avantages réels, ils avaient 
d’autres privilèges qui flattaient leur juste vani- 
té. On leur permettait d’offrir de petits cadeaux 
au Prince. Par exemple le jour du Vendredi 
Saint ilt apportaient au Doge 80 Passere ( espè- 
ce de poisson ) qui pesaient une livre chacune ; 
et le jour de F Ascension ils faisaient présent à 
la Dogaressa ( I* épouse du Doge ) d’ un petit 
safc de monnaies de cuivre appellés Soldcni pour 
la somme de cinq ducats dont elle pût s’ acheter 
une paire de Ronni ou Pianetle ( Sabots ) , 
Quoique de nos jours on ait négligé ces ancien- 
nes coutumes à cause de leur trop grande sim- 
plicité , d’ autres cependant ont toujours subsi- 
sté . Il est sûr que chaque fois que le Doge allait 
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caso che il Doge ne prendesse il coman - 
do . 

III. Non pagavano dazj , nè tasse (T arti e di 

mestieri, nè imposte nemmen per lo scava- 
mento de' canali inlerni délia città . . 

IV. Giunti ali' età di sessant' ami avevano essi 
soli il dùritto di compcrare ad un prezzo sta- 
bilito tutto il pesce che veniva dall' Istria , e 
di venderlo al pubblico mercato di San Marco « 

V. Godevano deW irnmediata protezione del Do- 
ge, e la Magistratura delle Rason Vecchre 
de st inata era a tratlarc e decidere intorno aile 
loro questioni e ai loro inleressi . 


Oltre a tutti questi vantaggi reali , erartvi al- 
tri privilegi atti a lusingare sommamente e con 
ragione l'orgogiio. Veniva loro permesso di of- 
Jerire alcuni regalucci al Dogè ; per esempio il 
di del Venerdl Santo gli presentavano ottanta Pas- 
sere del peso di una libra ; e il giorno delT Ascen- 
sione regalavano alla Dogaressa , o sia alla mo - 
glie del Doge , una piccola borsa di soldi di \ ra- 
me per la somma di cinque ducati a fine di oom- 
perarsi un pajo di Nonni , o vogliam dire Pianel- 
Ie . Benchè ai noslri di fossero ite in disuso 
queste antiche costumanze , siccome troppo scmpli- 
ci , tuttavia alcune altre vennero sempre osservate . 
Non v * ha dubbio che qualun que voila andasse 
il Doge in funzione ne lie sue barche d' oro , il 
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à quelque cérémonie dans ses barques dorées , 
la communauté de Poveglia 1’ accompagnait dans 
une péote où se trouvaient les principaux chefs 
de l’ Ile qui faisaient retentir P air du son joyeux 
des trompettes. De même le jour de l’Ascen- 
sion , lorsque le Doge montait dans le Bucentau- 
re pour aller épouser la mer , les Povegliesi escor- 
taient avec leur péote ce superbe navire . Ils 
avaient en outre ce même jour le droit de se 
ranger en haie à la droite du pont par où de- 
vait passer le Doge soit en se rendant de son 
palais au vaisseau , soit en revenant du vaisseau 
à son palais, et ils étaient admis à l’honneur 
de lui prendre la main chaque fois, et de la lui 
baiser . 

Mais le véritable jour de triomphe pour les 
Povegliesi , était le Dimanche qui suivait l’Ascen- 
sion . Leurs chefs au nombre de seize ou dixhuit , 
ayant à leur tête leur chapelain qui était tou- 
jours un individu de ces anciennes familles dont 
il en existe encore quelques-unes, entraient dans 
1’ appartement du Doge , où ils trouvaient Sa Sé- 
rénité , habillée de pourpre avec un bonnet de 
la même couleur , assise , et les recevant avec 
bonté . Après s* être rangés en cercle autour 
d’elle, leur chapelain portant la parole au nom 
de tous , présentait au Doge tous ces individus , 
comme les véritables descendans de ces familles 
honorables qui se sont toujours distinguées au ser- 
vice de l’ plat . II lui rappellait la promesse de 
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comune di Poveglia aecompagnavalo in una p co- 
ta , entro eut sedevano i primarj dçll* isola , che 
Jacevano risuonar /’ aria colt allegro suono délie 
lor trombe. Cosi quando il Doge si recava il di 
deir Ascensione nel Bucintoro a far le sue naz- 
ie col mare , i Poregliesi nella loro peota prece- 
devano quel superbo naviglio , ed inoltre avenant) 
il diritio di far ala sulla destra del ponte , per cui 
passar dvveva il Doge nell' andare dal suo palaz- 
zo al vascello , e nel rilornar dal vascello al pa- 
lazzo , ed erano ammessi ail ' onore di prendergli 
la mono, e di baciargliela . 


Ma il dl del vero trionfo pe' Povegliesi qra 
la Domenica susseguen/e al giorno detl' Ascensio- 
ne . 1 loro capi in numéro di sedici o dieciotto 
col Capellano alla testa , ch' era traita semprç da 
quelle antiche famiglie, de lie quali qualcuna an- 
cora sussiste , entravano nelP ap par lamenta del Do- 
ge . Vi Irovavano Sua Serenità vestito di porpo- 
ra con berretta délia stesso colore, che' seduto U 
riceveca con molta umanità . Es si si schieravano 
in cerchio alV intorno , ed il Capellano , presa la 
parola per tutti , li présentai a al Doge , siccomç 
i veri disccndcnti da quelle onorate famiglie, che 
non cessarono mai di prestarsi al servigio dello 
Stato . Rammentavagli la promessa di mantener 
tutti i prwilegi ad essi accordait, c pregoualo a 
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conserver toujours les privilèges qu’ on leur avait 
accordés , et le priait de vouloir leur continuer 
toujours sa protection spéciale . Le Doge les ras- 
surait sur tout cela , en y ajoutant de tendres 
expressions . Alors ces bonnes gens paraissaient 
oublier qu’ils étaient devant leur Prince, pour 
ne plus voir en lui que leur père ; ils se lut- 
taient sur sa main , la lui serraient , la lui bai- 
saient avec transport, et comme si cela n’eût 
pas été encore suffisant pour exprimer toute 
l’étendue de leurs sentimens, ils finissaient par 
lui appliquer un grand baiser sur la joue . Si 
quelque critique trop sévère , voulant diminuer 
1* effet que cette touchante cérémonie pouvait 
produire sur des âmes sensibles , osait dire , que 
ce n’ était enfin qu’ un usage suranné digne de 
tems trop simples et trop grossiers, on pourrait 
lui répondre , que son origine mérite toujours le 
plus grand respect , car elle ne peut certainement 
avoir été ainsi commandée ; mais elle doit avoir 
été inspirée par un sentiment spontané et très- 
vif . Et quand même on voudrait refuser à ce 
bon peuple ce naïf épanchement du coeur , il 
resterait toujours à admirer la bonté paternelle 
du Prince, qui daignait se soumettre à un acte 
dans lequel certainement il ne pouvait rien trou- 
ver de séduisant en lui-même , étant pratiqué 
par des lèvres rudes, pâles, et imprégnées d’ail. 
Il est bien vrai que dans des tems plus anciens 
on vit aussi les soldats baiser le front de leurs 
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palet loto continUarc sempre la spéciale sua prote- 
zione . Il Doge li rassicurava di tutto , aggiungcn- 
do alcune affettuose espressioni . Aüora que ' buoni 
isolani parevano scordarsi di essere davahti il loto 
Principe , per non vedere in lui che il loto padre , 
si gettavano sulla sua desira , gliela stringevano , 
gliela baciavano con trasporlo , e corne se cio non 
bastasse ad isfogar la piena délia loro affezione , 
gii stampavano un sonoro bacio sulla guancia . Se 
qualche critico troppo severo , per iscemar V effet- 
to che questa commovenie cerimonia potrebbe pro- 
durre sulle anime sensibili, osasse dire , ch ' essa 
finalmente non era che un rancido avanzo di tem- 
pi troppo semplici e grossolani , v’ avrebbe luogo 
a rispondergli , che la sua origine mérita senlprc 
il maggior rispetto; poichè tal cerimonia non po- 
iè certamente essere s ta ta comandata, ma piutto- 
sto inspirata da un seniimento spontaneo e vivissi - 
mo . E quand’ anche si oolesse negare a quel 
buon popolo un si ingenuo sfogo del cuore , re- 
sterebbe sempre ad ammirare la bontà palerna del 
Principe nel tolkrare un alto che nul/a certo po- 
iea avéré di scducente , venendo eseguito da lab- 
bra ruvide , biancastre , e d irrorate d’ aglio . E ben 
vero che ne' tempi antichi si videro anche i sol- 
dati baciar in fronle i loro officiali , il lor Capi- 
tano , e fin il loro Imperatore ; ma /’ uso venne 
ben presto abolito, e Caligola fu il primo ad or- 
dinare , che il bacio si desse sul piede ,* e si pia- 
cque quest’ alto ai reg nanti, che anche in secoli 
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officiers , de leurs capitaines , et même celui de 
leur Empereur ; mais cet usage ne dura pas 
long-terns, et Caligula fut le premier qui ordon- 
na que le baiser lui serait donné sur le pied . 
Un pareil ordre devint fort agréable à tous les 
souverains ; et même dans des siècles postérieurs, 
les Empereurs de Constantinople admirent le jour 
de Pâques , les Princes et les Ambassadeurs au 
baiser du pied ; les seuls Ambassadeurs Véni- 
tiens , imitant la hauteur républicaine de Conon 
l’Athéoien qui dédaigna de plier le genou de- 
vant le monarque de Perse, se refusèrent à don- 
ner un baiser si vil, et si humiliant. De tout 
tems les Vénitiens ont reconnu le prix d’ un 
baiser ; par tout ailleurs , la religion , la politi- 
que, la puissance s’en sont servies dans des vues 
différentes ; nous seuls I* avons toujours réservé 
comme le gage d’une tendre affection, et îegar- 
dé comme le lien le plus suc pour unir des âmes 
et les confondre entre elles . 

Lorsque toutes les cérémonies dont nous ve- 
nons de parler , étaient achevées , les Povegliesi 
passaient dans une salle du palais Ducal , où se 
trouvait préparé un excellent banquet, composé 
des mets les plus exquis et en très-grande abon- 
dance . Le Doge anciennement assistait à ce re- 
pas , mais depuis qu’ un des Princes fut obligé , 
à cause d’ une maladie , de s’ y faire représen- 
ter , on continua à lui substituer son chevalier , 
on continua néanmoins à les faire manger en 
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men rimoti gV Imperatori di Cosfantinopoli il 
giorno di Pasqua ammetlevano i Principi e gU 
Ambasciatori al bacio del piede . J soli Amba- 
sciatori di Venezia imitando la repubblicana fie- 
rezza delP Ateniese Conone , che sdegnô piegar le 
ginocchia davanti il monarca di Persia , ricusaro - 
no di porgere un bacio si umiliante e si vile . I 
V eneziani mosfrarono di conoscere mai sempre il 
valore del bacio . In tutti gli altri paesi la religio- 
Tie , la politica, la prepoienza se ne valsero se - 
condo i varii loro oggetti ; noi soli lo riguar- 
dammo corne pegno (T una tenera afjczionc , e co- 
rne il vincolo più sicuro per congiungere i cuori, 
e immedesimarli , 


Posciachè le cerimome qui sopra indicate 
erano compile , ï Povegliesi passavano in una sa- 
la del palazzo Ducale ove era imbandita una men- 
sa con isquisite ed abbondanti vivande . Da prin- 
cipio usava assisterai il Doge , ma una malattia 
avendo ad un di essi impedito di andarvi , vi so- 
stitul il suo Cavalière , e d' indi in poi fece sem- 
pre le veci del Doge . Continuarono tuttavia ad 
essere serviti in vasellame d’ argento per mano de- 
gli scudieri Duçali, corne se lo stesso Principe 
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vaisselle d’ argent, et ils étaient servis par les 
écuyers du Doge , comme si le PriDce lui-meme 
eût été à table . A leur départ , il leur était 
permis d’ emporter tout ce qu’ ils n’ avaient pas 
pu manger, et à l’imitation de ce qui se prati- 
quait dans nos banquets les plus solennels , ils 
étaient régalés d’ une quantité de confitures et 
d’ un oeillet , afin qu’ ils pussent à 1* instar de 
nos gentilshommes en faire un doux présent ; car 
quelle que soit la différence des conditions , un 
coeur d’ une bonne trempe éprouve toujours ses 
prédilections . 
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91 fosse stato présenté . Nel partire avevano licen- 
za di portar seco gli avanzi del pranzo , e ad 
imitazione di quanto praticavasi ne' più solenni 
banchetti , venivano regalati di buona quantité di 
confctturc , e di un garofano , perché potessero , co- 
rne i nostri gentiluomini , farne altrui caro dono f 
giacchè , quai che siasi la differenza delle classi , 
un cuore di buona tempera prova sempre le sue 
predilezioni . 



FÊTE POUR LA VICTOIRE 
SUR LES PADOUANS 


Non seulement les grandes nations mais 
aussi les petites peuplades telles que celles de 
Ravenne , de Ferrare , de Treviso , et de Padoue 
furent jalouses et extrêmement irritées de l’agran- 
dissement de la République de Venise , quoique 
dans les premiers siècles elle ne songeât gnére à 
étendre ses domaines en Terre-ferme . Les Pa- 
douans sur tout enviaient ses richesses et sa pro- 
spérité . Ils faisaient de continuels efforts pour 
troubler son bonheur, au point de venir sur les 
bords des lagunes insulter les paisibles insulaires 
et outrager le drapeau de la République. En 
iiio ils osèrent même rassembler une armée 
pour attaquer les Vénitiens; mais ils apprirent 
bientôt à connaître leur propre infériorité; c’ est 
pourquoi ils recoururent à la médiation de l’em- 
pereur Henri qui se trouvait à Vérone, et qui 
parvint à reconcilier les deux partis. Néanmoins 
les passions prédominantes ne furent pas étein- 
tes . On voyait ces incommodes voisins saisir le 
plus léger motif pour exciter les Vénitiens à 
prendre les armes ; et quand les prétextes leur 
manquaient , ils recouraient à 1’ artifice . Ils 
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FESTA PER VISA V1TT0RIA 
SOPRA I PADOVANl 


lion solamente le grandi Nazioni, ma al - 
tresl i piccioli popoli , corne a dire i Ravennati , 
i Ferraresi , i Treiigiani , i Padovani , senlivano 
dispetto e gelosia deW ingrandimento délia nostra 
Repubhlica , con iutto che ne' primi secoli essa 
non pensasse pnnlo a dilatare in tcrra-ferma il 
suo dominio . 1 Padovani fra gli altri erano invi- 
diosi delle sue ricchezzc e délia sua prosperilà , 
e si s/orzavano di sturbarne tutlo ai la pace , sino 
a venire suif orlo delle lagune per insullare i suoi 
tfanquilU ciltadini, ed oltraggiare il Vessillo diSan 
M ireo . Nel 1 1 1 o osarono inoltre di ragunare 
un' armala per attaccare i Veneziani , ma non an- 
dd molto , ch' ebbero a conosceré la propria infé- 
riorité , e quindi doveltero ricorrerc alla mediazione 
de/l’ Imperator Enrico , che allora si trovava in 
V erona , e che giunse a rappacificare le due par- 
ti . Cià non di meno le passioni predoininanti non 
rimasero estinte . Quest' incomodi viciai vedevansi 
cogliere sempre ogni piii leggiero motivo per ti- 
rare i Veneziani air armi ; e quando i pretesti 
mancarano , erano pronti gli artificj . Avevano essi 
osservato dipendere specialmcntc la sicurezza di 
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avaient observé que la sûreté de Venise dépen- 
dait particulièrement de la position que la natu- 
re lui avait donnée en 1* environnant des eaux de 
la mer, et aussi des soins continuels que ces in- 
sulaires prenaient de la conserver . Ils cherchè- 
rent donc les moyens de troubler ces eaux , et 
de désseeher les lagunes . U était sûr , qu* ea 
coupant les digues de la Brenta, ce fleuve en- 
traînerait dans son cours vers la qaer la vase et 
le sable, et qu’en les déposant dans le sein de 
ces lagunes, il en résulterait l’effet désiré. Ce 
projet ne fut pas plutôt imaginé qu’on se mit à 
l’ exécution . Dès que les Vénitiens furent aver- 
tis du danger qui les menaçait , ils soudoyèrent 
des troupes et choisirent Guido de Montecchio 
Véronais pour les commander . Ce valeureux Gé- 
néral attaqua tout à la fois l’armée ennemie 
qui était campée près de l’ endroit appellé la 
Tomba , la battit et fit une grande quantité de 
prisonniers au nombre desquels se trouva leur 
Général . Autant les vaincus s’ étaient montrés 
téméraires dans leur entreprise , autant iis se 
montrèrent honteusement timides dans les revers ; 
ils implorèrent la paix , et pour 1* obtenir plus 
facilement , ils rejetterent sur la multitude aveu- 
gle toute la faute du désordre qui avait provo- 
qué la guerre . Les Vénitiens trop nobles 'pour 
approfondir des excuses si misérables accordèrent 
ce qu’on leur demandait; ils rendirent même 
tous les prisonniers , , 
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Venezia dalla posizione , che aveale dato la natu- 
Ta , cingendola (V acqua marina , ed altresï dalle 
cure incessanli, che i nostri isolani si prendevano 
per preservarla. Si posero pertanlo ad istudiare il 
modo di turbare le loro acque , e disseccar le la- 
gune . Era certo , che tagliando gli argini del jiu - 
me Brenta esso avrebbe nel suo corso verso il mare 
porlalo seco la melma e la sabbia, e che deposi- 
tando quesle nel seno delle lagune , ne sarebbe 
sortito il bramaio effetto . R on si tosto fu imma- 
ginato il progetto , che si venue ail ’ esecuzione . I 
Veneziani , visto il pericolo,non tardarono ad as « 
soldar t ruppe , e a scegliere Guido di Mon/ecchio 
V eronese , che le comandasse . Questo valente Ge- 
nerale attaccb iosfo V armata ncmica , ch' era ac - 
camp ata pressa il luogo detto la Tomba, e la 
scon/isse , facendo un numéro grande di prigionie- 
ri , e tra questi il loro Capitano. Quanto i vinli si 
erano mostrati pazzamente arditi nell' intrapresa , 
tanto si Jecero conoscere vergognosamente vili nel- 
la sciagura : dimandarono la pace , e per ottener- 
la più presto , accagionarono la cieca moltitudine 
di tu/to il disordine , che aveva provocalo la guer- 
ra . I Veneziani troppo gçncrosi per porre al ci- 
mento scuse çosî meschine , accordarono quanto 
renia richiesto, e per giunta restituirono i prigio- 
nieri . 
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Voilà la première guerre que la République 
eut à soutenir sur le Continent . Mais bien loin 
que cette victoire inspirât aux Vénitiens une en- 
tière confiance dans leurs forces, ils considérè- 
rent qu’ ils ne pouvaient se fier à leurs voisins , 
et que la prudence leur commandait de tenir une 
armée et un commandant toujours prêts pour 
tout ce qui pouvait arriver . C’est sur ce com- 
mandant terrestre que se fixa plus particulière- 
ment l’ attention de nos sages législateurs . La 
position de Venise les avait convaincus que no- 
tre élément devait être uniquement la mer ; que 
o’ était elle qui devait nous conserver puissans , 
et que par conséquent c* était vers elle seule 
que nous devions tourner tous nos soins , com- 
me à la véritable source de nos richesses et 
de notre gloire . En portant ses regards sur le 
Continent , la République courait risque d’ af- 
faiblir dans les coeurs des citoyens 1’ amour 
de la patrie ; car étant obligés pour s’ exer- 
cer dans les armes, même quand Venise était 
en paix, à prendre part dans les guerres é- 
trangeres , ils se seraient trop familiarisés avec 
les autres peuples, et peut être imbus des usages 
et des principes antirépublicains , qui apportés 
dans le sein de la patrie , pouvaient devenir des 
germes de corruption , et préparer des chaînes _ 
abhorrées . D* ailleurs le système déjà adopté de 
ne point s’agrandir par des conquêtes rendait 
inutiles chez nous ces capitaines entreprenants. 
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Ecco la prima guerra terrestre sostenula dal- 
la Rcpubblica; ma ben lungi che questa villoria 
inspirasse ne ’ Vcneli un ’ insensata fiducia nelle 
loro forze , essi al contrario si dierono a pensare , 
che non conveniva fidarsi per nulla di tali vie in i, 
e che prudenza volea che si tenesse sempre profita 
un' armata ed un Generale per tutto cid che po- 
tesse avvenire . Su questa carica di Generale cad- 
dero singolarmente le attenzioni de' nostri savj 
Legislatori . La situazione délia città gli avea per- 
suasif che il nostro unico elernento dovesse esscr 
V acqua; ch' essa doveva manlenerci potenti, che 
ad essa sola noi dovevamo dirigerè tut/e le nostre 
cure , siccome a fonte vorace di ricchezza e di 
gloria . Volgendo le sue mire sul continente , là 
Rcpubblica correva rischio che s' illanguidisse net 
etiore de' citladini l' amor délia palria ; poichè la 
necessità di esercitarsi nelle armi , e di prender par- 
te nelle guerre straniere , anche quando Venezia 
era in pace , veniva a familiarizzarli un po' trop- 
po cogli altri popoli , e forse ad imbeverli di usi 
e di principj non repubblicani , i quali trasporlati in 
palria , potevano diventar germe di corruzione , ed 
üpprestare abborrite catene . D' altra parte il sistema 
già adottato di non farci grandi per via di con~ 
quiste , rendeva inutile appo noi V avéré ccrli Ca- 
pitani intraprendenti , che colla loro ambizione 
avrebbero potuio tener sempre la Rcpubblica in 
inquietudinc . Ch' egli è pur troppo facile il trovar 
fra loro qualche spirito turbolcnto, a cui paja 
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dont P ambition aurait pu tenir toujours la 
République en alarme; car il n’ est que trop 
facile de trouver parmi eux de ces esprits dan- 
gereux , qui croient qu’ il est permis de tout 
faire pour regoer, et que c’est une extrême fo- 
lie de renoncer à la souveraineté et à soi- même, 
pour ne pas manqeer à son devoir . Quoi de 
plus rare en effet que de trouver tant de modé- 
ration daDB un capitaine qui se voit adoré par 
ses soldats et favorisé de la fortune et de l’oc- 
casion , et de le voir déposer une autorité qu’ il 
lui est aisé de retenir, et de garder la fidelité à 
ses supérieurs ou à ses égaux, lorsqu’il peut leur 
commander? En général, l’ambition est toujours 
inséparable de la bravoure militaire, et les grands 
courages ne sauraient supporter P obscurité d u- 
ne vie privée . La République Romaine en offre 
des exemples réitérés; car maigre toute sa puis- 
sance , elle ne put abattre celle de ses capi- 
taines, lorqu’ils voulurent lui résister. Afin donc 
d’ éloigner de pareils dangers , notre Gouverne- 
ment prit pour régie invariable de sa conduite , 
qu’en cas de guerres continentales, on confie- 
rait le commandement des troupes à un Général 
étranger . Toute-fois ce Général devait avoir tou- 
jours auprès de lui, deux provéditeurs Vénitiens, 
pour qu’ il ne pût rien entreprendre sans leur 
consentement , et connaître qu’ il trouverait en 
eux un frein centre la séduction de P or . Voilà 
les véritables raisons qui ont donné origine à ce 
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lulto lecito per regnare , ed eStrema f ailla il ri - 
nunziare al dominio e al proprio utile per non 
tradir il dovere . È rarissimo in faiti il trovar un 
Generale cosi moderato , che veggendosi caro 
ai soldati , favorito dalla forluna e dall' occasio- 
ns , deponga sponlaneo un' autorità , che pub a 
tutto suo agio ritenere , e si mantenga fcdele a 
suoi superiori o agli cguali suoi , quando pub ad 
essi comandare . D ' ordinario V ambizione non va 
mai disgiunta dal militar valore , ed i cuori arditi 
mal sopportano V oscurità d' una vila privata , 
Reiterati esempj abbiamo nella Repubblica di Bo- 
rna , che con tutta la sua gran possanza non sep - 
pe abbattere quella de' suoi Capitani , allorchè le 
vollero Jar f route. A fine dunque di allontanare 
simili pericoli, il noslro Govcrno piantb per mas- 
sima fondamentale di sua condotta , che in caso 
di guerre contineniali , si dovcsse appoggiare il 
comando dclle truppe ad un Generale straaiero . 
Non di mena e' doveva avcr sernpre a' fianchi 
due Provveditari Vcneziani , senza il cui assenso 
nulla potesse intraprendcre , e ne' quali conosces- 
se di avéré un freno contro la seduzione del da- 
naro . Sono quesfe le vcre cagioni , che diedero 
origine al Deere to , e l' anno 1146 fu /’ epoca , in 
cui la deliberazione prese aspelto di legge. 



décret, et l’an 1146 fut l’époque où celte déli- 
bération prit l’aspect d’une loi invariable. 

La tranquillité dura quelque tems; mais l’an 
1214 une cause bien légère réveilla l’ancienne 
animosité entre les deux nations. La voici . A 
cette heureuse époque pour l’Italie septentriona- 
le ; quand après avoir secoué le joug étranger , 
elle se trouvait partagée en plusieurs Républiques 
dont chacune jouissait d’ un état d’ opulence, 
fruit de la paix, de l’agriculture, du commerce 
et d’une louable industrie; chaque ville avait 
ses Fêtes et ses spectacles qui attiraient une in- 
finité de monde par la magnificence et le bon 
goût qui y régnaient . Trevise s’ imagina de don- 
ner un spectacle tout-à-fait singulier . Ce fut de 
représenter le Siégé du château d' Amour. On 
éleva donc la superbe machine construite en bois, 
au milieu de la grande place de Trevise , L’ ar- 
chitecture ainsi qui ses ornemens étaient de tou- 
te élégance , Les murailles étaient entièrement 
couvertes de peaux très-rares, d’ étoffes de ve- 
lours et autres espèces de tapisseries des plus ri- 
ches et des plus recherchées. Les dames les plus 
belles et le plus nobles de la ville avaient cha- 
cune leur écuyer ou chevalier d’ armes , qui 
étaient les plus jolies demoiselles du canton . 
C’ étaient elles toutes ensemble qui devaient dé- 
fendre ce château enchanteur et enchanté . Les 
assaillans étaient les jeunes gens de leur propre 
ville, et ceux des villes voisines. Elles s’étaient 
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Duré alcun tempo (T ambe le parti la tran- 
quillité ; ma nel 1214 tina lievissima causa ride- 
sté l' antica animosité tra le due nazioni ; e fa 
questa . Nelf epoca felicissima per T Italia Setten- 
trionale , in cui dopo avéré scosso il giogo s Ira - 
nier o essa stava divisa in moite Repubbliche , cia- 
scuna delle quali godeva di uno stato di apulen- 
za , frutto délia pace , delV agricoltura , del commer- 
cio e di una lodevole industria, ciascuna città 
avea le sue feste e i suoi spettacoli , che attira» a- 
no infinito concorso colla magnificcnza e il buon 
gusto . Tra queste Treviso immagir b di dore uno 
spettacolo afjatlo singolare ; cioè di rapprescntare 
1 ’ assedio del caslello di Amore . 5 ’ innalzà la su- 
perba macchina tessuta di legni nel mezzo délia 
maggior piazza di Treviso . Elégante n' era la si- 
melrla, elegantissimi gli ornati . Le mura era- 
no coperte di rarissime pelli, di stofe , di vellu- 
ii , e di altre tappczeric le più ricche e pom- 
pose. Le Dame più belle e più nobili délia città 
avevano ciascuna per loro soudière , ovvero cava- 
lière d' arme , una tra le più leggiadre zi/elle del 
distre/to, poicbè stava a loro il difendere tutte in r 
sieme questo caslello incantatore e incanlalo . Gli 
assalitori erano i giovani délia propria città , e del- 
le città convincine . Ciascuna avea Jatto suo stu- 
dio di spedire a questo curioso assedio i più av- 
venenti , i più ricchi e i più nobili tra ’ signori 
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fait un point d’honneur d’envoyer à ce siège 
singulier les plus beaux , les plus riches et les 
plus nobles parmi les seigneurs de leur territoire . 
Bien loin cependant d’outrager les lois de la na- 
ture en employant des armes meurtrières, on ne 
pouvait se servir de part et d’ autre que de 
fleurs , fruits , aromates , eaux de senteur et 
de quelques pâtisseries travaillées par les mêmes 
jolies mains qui tenaient la défense du château . 
Arriv e enfin le jour destiné à l’ attaque . Les 
assaillans se présentent divisés en autant d’ esca- 
drons qu’ il y avait de villes auxquelles ils ap- 
partenaient . Chaque escadron avait à sa tête le 
personnage le plus illustre et le plus remarqua- 
ble qui portait le drapeau de sa patrie . Dès 
que l’escadron Vénitien parut, les yeux de tous 
ceux qui assistaient à cette Fête furent éblouis 
de la magnificence des vêtemens et de la som- 
ptuosité des armes resplendissantes qui surpas- 
saient infiniment celles de tous les autres. Ceia 
ne doit pas surprendre ; car les Vénitiens étaient 
supérieurs à tous les peuples dans le commerce , 
et conséquemment en richesses ; outre cela , Ü9 
venaieut tout récemment de conquérir Constan- 
tinople , et avaient apporté chez eux le riche 
butin de cette célèbre métropole . On dit même , 
que le chef de l’escadron se présenta le front 
ceint d’ une couronne Impériate apportée der- 
nièrement de Bisance , qu’ on gardait dans le 
trésor de saint-Marc : et pour l’ obtenir dans 
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del suo recinto . Ben lungi pero dal far onia aile 
leggi délia natura coll ’ uso di armi micidiali , non 
era lecilo di sendrsi da una parte , e dalC altra , che 
difiori, di frutta , di aromi , d' acque odorose , edi 
ciarnbelle lavoraie da quelle stesse mani gentili 
che procacciavano la difesa del castello. Giunse 
dunque il di destinato ail’ assallo . GU assali/ori 
si presentano divisi in lanti squadroni , quante era- 
no le ciltà a cui apparlenevano . Ogni squadrone 
aveva alla testa il più illustre e pui distinto per - 
sonaggio che recava lo stendardo délia sua pa * 
tria . yippena lo squadron V eneto cotnparve , che 
gli occhi di tutti quelli ch' erano intervenuti corne 
spettalori alla Festa , rirnasero abbagliati dalla ma- 
gnificenza delle vesli , e dalla pompa delle armi ri- 
lucenti , che vincevano di molio quelle de gli al tri. 
Cio non deve far stupire , atleso che i Veneziani 
erano superiori agli altri in commercio , e per con- 
scguenza in ricchezza ; ed oltre a cio essi ave- 
vano di fre sco conquistato Costantinopoli , e por- 
talo seco loro il ricco botlino di quell' insigne 
metropoli . Dicesi anzi , che il capo dello squa- 
drone vi cornparisse cinto il capo d ' una corona 
impériale riportata teste da Bisanzio , la quale cu- 
stodivasi nel tesoro di San Marco , e che per po- 
terla ottenere gli canvenisse depositare una rilevan ■ 
te somma, tanto ella era ricca per oro e per gio- 
je . Le Dame si lasciarono tosto vedere su i mer- 
li. Quelle di primo rango portavano in capo una 
corona d ’ oro sparsa di diamanti. Erano i loro 
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cette occasion , il fallut déposer une somme im- 
mense , tant elle était riche en or et en pierreries. 
Les dames se présentèrent aussitôt sur les rem- 
parts . Celles de la première classe avaient sur 
la tête une couronne d’or parsemée de diamants; 
leurs habits étaient d’ or ou d’ argent brodés de 
perles et de diamants . Celles de la seconde 
classe , quoique moins riches , se faisaient néan- 
moins admirer par leur élégance et leur extrê- 
me bon goût . Toutes ensemble formaient un 
bataillon furmidable, et se montraient résolues 
à défendre en nouvelles amazones l’amoureux 
château . Une musique militaire mêlée aux cris 
de joie de tous les spectateurs précédé 1’ action . 
Tous les bataillons marchent à la fois vers le 
château. Chacun s* efforce à P envi d’ en ap- 
procher, afin de pouvoir escalader les murs et 
gagner les tours. Les assiégeans et les assiégées 
laacent une nuée de traits qui loin d’ être nuisi- 
bles sont fort divertissans . Le combat parait opi- 
niâtre sans être sanglant , et les acclamations 
continuelles expriment la satisfaction générale . 
Un appelle par leur nom les dames les plus bel- 
les que P on sait s’ y trouver ; on chante avec 
grâce, et on tâche, autant que pouvait le per- 
mettre la distance , de pratiquer toute espèce de 
séduction. Enfin voilà l’heureux escadron Véni- 
tien qui avance plus près que les autres, et ces 
aimables dames se montrent disposées à rendre 
le château . Loin de nous T outrageante idée de 
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vestiti ricclii à' 0Y0 o (P argcnto fomiti di perle e 
di gemme . Quelle di seconda classe , benchè me- 
no ricche , facevansi ammirare per la molta elegan- 
za e leggiadrla . Congiunte queste con quelle for- 
mavano un baHaglione Jormidabile , e moslravansi 
risolulc di difendere , quali nuove Amazonie V amo- 
roso Castello . Un a musica militare mista a gridi 
festosi , ch' escono da tutti gli spetlatori , précédé 

V azione . Le squadre già marciano alla voila de 
castello; ciascuna si s forza a gara di arrivarvi la 
prima per poter scalare le mura , e guadagnare le 
lord. Gli assalitori e gli assediati lanciano nuvole 
di dardi , i quali anzichè essere nocivi , riescono 
piacevolissimi . Il combattimcnto sembra ostinato 
senza essere sanguinoso, e le acclamazioni conti- 
nue manifestano la soddis/àzione generale , Si chia- 
mano per nome le Dame più belle , che si sa es- 
sere colà entro; si canta con grazia , e per quan - 
io le distanze ü concédé , non si lascia intenlala 
ogni via di seduzione. Finalmentc ecco il fortuna- 
to squadron Veneto che si avanza più soito de- 
gli allri , e quelle amabili Signore già si mostra- 
no disposte a cedere il castello . Lungi da noi 

V oltraggiosa idea di credere a talun maligno 
cronista , ü quale osà dire , che i Veneziani vi 
gettarono una pioggia di monete d' oro , c che le 
Dame non polendo resistere allô splendore di ial 
batteria diedero segno di arrendersi . La grazia , 
la bellezza , la maestà , V eloquenza furono in 
ogni tempo V armi più valide e più opportune per 
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croire à ce que quelques chroniqueurs trop rntilins 
ont osé dire, que les Vénitiens y jelterent un 
déluge de monnoies d’ or , et que ces daines ne 
pouvant résister à 1* éclat d’ une telle batte- 
rie firent signe de céder le château . De tout 
feins la beauté, les grâces, la majesté, et l’élo- 
quence ont été les armes les plus puissantes et 
les plus propres pour séduire de nobles coeurs . 
Et qui aurait pu disputer la prééminence aux 
Vénitiens ? La forme même du Gouvernement 
contribuait beaucoup à leur procurer ces avanta- 
ges . Les continuels exercices de gymnastique 
formaient la véritable beauté mâle; la nage et 
T escrime donnaient à leurs muscles cette sou- 
plesse sans laquelle il n’ y a point de grâces ; la 
noblesse héréditaire inspirait un caractère élevé 
et un certain air imposant ; et 1* art de persua- 
der par le moyen de la parole est le talent qui 
appartient exclusivement aux Républiques , où 
toutes les lois sont discutées par plusieurs et ne 
dérivent pas de la volonté arbitraire d’ un seul . 
H n’ y a donc rien de plus naturel que tant 
d’ attraits eussent pu séduire. D’ailleurs, il faut 
aussi observer, qu’il ne s’agissait pas de vain- 
cre de véritables amazones; ces dames savaient 
bien que leur sévérité ne devait être qu’un jeu. 
En ces tems aussi bien que de nos jours , les 
moeurs pouvaient même permettre de regarder 
ces anciennes héroïnes comme des êtres aussi fabu- 
leux que le Phénix si vanté ; «.les nôtres ne se 
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sedurrc i nobili cuori . E chi avrebbe potuto dispu- 
tare a ' Veneziani la preminenza? La forma stes- 
sa dcl Governo non poco çontribuiva a concéder 
loro questi vaniaggi. I conlinui esercizj ginnasti- 
ci in/ondevano ne' corpi una maschia bellczza ; 
il nuolo e la scherma davano a' muscoli quella 
pieghevolezza , senza cui manca la grazia ; la 
nobiltà ereditaria inspirava un caratlere sublime , e 
una certa aria di gravit à ; e in quanto ail ' arte 
di persuader colla parola , chi non sa esser que- 
sto un dono che appartiene esclusivamente aile 
Repubbliche , ovc tutte le leggi sono discusse da 
molli , e non partono altrimenti dal voler e arbi- 
trario di un solo ? Nulla dunque di più naturale 
che tante altrattive potessero sedurre . Conviene 
«f ultra parte osservare , che non traltavasi già di 
superare vere aniazoni , e che quelle dame sape- 
vano , che la loro severità non doveva essere se 
non da scherzo. A que * tempi non mena che a* 
noslri, potevano i coslumi permcltersi benissimo 
di riguardar quelle antiche eroine siccome esseri 
favolosi , quanto la si celebrata Fenice ; le noslre 
non si davano vanto d' un coraggio soprannatura- 
le . Che che sia , i Padovani , che combattevano 
presso i Veneü , arrabbiavano in vederc i pro- 
gressi di questi emuli , e si posero ad insultarli 
con molli ingiuriosi . E ben a credersi che i 
nostri non si lasciarono sopraffare , nè mcno in 
tjuesta nuova specie di guerra , il che pose il 
ççlmo alla collera de' Padovani , che non poiendo 
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piquaient point d’un courage outre nature. Quoi- 
qu’ il en soit les Padouans qui combattaient pies 
des Vénitiens , frémirent de voir les progrès de 
leurs compétiteurs , et se mirent à les insulter 
par des paroles outrageantes . Il est bien à croi- 
rfe que les Vénitiens ne leur cédèrent pas, non plus 
en ce genre de nouveau combat, ce qui mit le 
comble à la rage des Padouans , qui ne pouvant se 
modérer , se jetterent sur le porte-enseigne , lui 
arrachèrent des mains le drapeau de saint- 
Marc, et le mirent en pièces. Ce ne fut alors 
qu’ un cri d’ alarme générale' , tout' fut confu- 
sion au premier moment ; mais aussitôt on com- 
battit réellement de part et d’autre, et avec un 
acharnement tel , qu’ à grand’ peine les Magi- 
strats de Trevîse parvinrent à séparer les com- 
battans et à les faire sortir de la ville. Voila 
quelle triste fin eut une fête qui avait commen- 
cé avec un si grand éclat , et qui causait tant 
d’allégresse. Mais l’animosité avait été trop vi- 
ve pour que les choses en restassent là . Les Pa- 
douans ne respirent plus que la vengeance . Dès 
qu’ ils. furent de retour dans leur patrie , ils ne 
manquèrent pas , comme il arrive toujours , de 
déguiser leurs torts , et de peindre les procédés 
de leurs adversaires avec les couleurs les plus 
noires . lis auraient dû mépriser cette aventure , 
comme 1’ effet d’ une vivacité de jeunes gens ; 
mais point du tout; ils euzent la sottise d’en faire 
une affaire d’ Etat . Ils prirent donc les armes , 
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pià contenerla , si scagliarono sulT alfierc , gli 
strapparono di mano il vessillo di san Marco , e 
il lacerarono . Bastà qucsto a produrre un grido 
generale che chiamava alfarme ; tutto ju con/usio- 
ne ; si pugno veracemente dalCuna e dall'altra parte , 
e con talfurore , che i magistrati di Trcviso durarono 
gran fatica asepararc i combatlenli , e a farli uscir 
di città . Ecco quai trista fine ebhe una f esta , che 
avea cominciato con si gran brio, e che cagio- 
nava tanta allegrezza . Ma P animosità cra stata 
troppo viva , perché le cose senz' altro si acquie- 
tassero . I Padoi ani non respirando che vendet- 
ta , appena tomati in patria non mancarono , 
siccome avviene , di mascherare il loro iorto , e 
di dipingere la condotta degli avvcrsarj co ’ pià 
negri colori . Avrebbero dovuto disprezzare que - 
sto accidente , ccme frutto di vivacità giovanile ,* 
ma tutto ail' opposto ; furono si goffi da farne 
affare di stato. Presero le armi , aizzarono i Tre - 
vigiani a secondare il loro giusto risentimento , 
mostrando , che coW essersi turbati audacernente i 
loro spettacoli , l’ insullo cra f alto ad essi mede- 
simi . La vana speranza di mortijicare i Veneziani 
arma le due popolazioni, che congiungendosi in - 
sieme vennero ad attaccare la torre delle Bcbe 
posta aile foci deVü Adige . Era questa il pià for- 
te antemurale contro le incursioni degli Adriesi, 
de' Ferraresi e de' Padovani. Ivi si ballerono con 
valore d' ambe le parti , e la sorte infine si di- 
chiarb pe' V eneziani . Un turbine improvviso 



288 


et ils sollicitèrent les Trévisans d’ appuyer leutr 
justes plaintes , en leur représentant que les 
Vénitiens ayant eu l’audace de troubler leurs 
spectacles, l’insulte leur était propre. L’illusion 
de mortifier les Vénitiens arma les deux popu- 
lations , qui réunies en un seul corps vinrent at- 
taquer la tour appellée de la Bebe située à l’em- 
bouchure de P Adige . C’ était le plus fort bou- 
levart contre les incursions des Adriens, des Fer- 
mais et même des Padouans . Ce f ut-là. qu* on 
se battit de part et d’autre avec valeur. Le sort 
se déclara enfin en faveur des Vénitiens . Un 
orage inattendu s’ éleva du côte de la mer qui 
la grossit de manière à inonder le camp ennemi, 
qui fut aussitôt mis en désordre . Pendant cette 
confusion arrive la flottille Vénitienne; elle at- 
taque les Padouans aussi bien que les Trevisans 
qui se trouvent dispersés et avilis ; plusieurs vou- 
lant s’enfuir rencontrent la mort; les autres sont 
faits prisonniers. Armes, bagages, plus de deux 
mille chariots , nombre de chevaux et de bo- 
eufs, et même les machines de guerre desti- 
nées à abattre les murailles , deviennent la proie 
du vainqueur . Les Padouans implorent la paix . 
Le Doge Pierre Ziani consent à la leur accor- 
der, mais à des conditions humiliantes, 11 veut 
premièrement choisir quinze jeunes seigneurs qui 
dans la Fête de Trevise s’ étaient montrés les 
plus ardens à insulter le drapeau de saint-Marc , 
et les fait transporter à Venise , et pour la 
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uscito dalla parte del mare ne fece gonfîar le on- 
de in modo , che queste andarono ad allagare il 
campo nemico , che tosto ando tu/fo a rumore . 
Durante lo scornpiglio , arriva la flottiglia V ene- 
ziana , attacca e Pàdovani e Trevigiani già dis - 
persi e avviliti : molli nell * alto di Jnggire vanno 
incontro alla morte , ed il reslo è /alto prigionie- 
ro . Armi , bagagli , pii i di due mila carri , car 
valli , buoi , macchine da assedio , tutto divicn 
preda del vincitore . I Padovani chiesero tosto la 
pace ; il Doge vi acconstntl , ma a condizione 
tortillante . Egli voile prima , che fossero trascelti 
quindici tra giovinastri, che nella Festa di Trè- 
viso avevano pià ardenlemente osato insultar alla 
bandiera di sari Marco , e che venissero tradotti 
a Venezia ; indi per lo riscatto de * prigionieri 
chiese il tribulo di due polli bianchi per ciasche- 
duno . Se il timoré di conscgucnze funeste rendea 
difficile 1' eseguire la prima condizione , la vergo- 
gna de' Padovani in vedersi a quel modo scher- 
niti , ponea maggior inciampo alla seconda . Es si 
avrehbero preferito di pagar piullosto una gran 
somma ; ma era stile de' Veneziani il punire 
in un modo sensibile , nè cosa era pià pro- 
pria a questo , quanto il ferire V amor proprio . 
La nécessité costrinse a soltoscrivere si duro trat- 
tato. 1 quindici Gentiluomini condotti a Venezia 
pagarono bastante pena colla sola paura che n'eb- 
bero , e quindi si permise loro di tornare in patria . 
In quanto ai trecento prigionieri , essi divennero 
Vol. II. j 9 
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rançon des prisonniers, il exige le tribut de 
deux poulets blancs par tête . Si la crainte de 
conséquences funestes mettait un obstacle à la 
première condition , la honte des Padouans de 
se voir ainsi méprisés rendait encore plus dif- 
ficile la seconde . lis auraient mieux aimé payer 
une grosse somme d’ argent, mais c’était le 
style Vénitien de punir d’ une manière sensi- 
ble ; et le moyen le plui sûr d’y réussir, c’est 
de blesser 1’ amour propre . La nécessité força de 
souscrire à ce dur traité . Les quinze jeunes gen- 
tilshommes arrivés à Venise en furent quitte 
pour la peur, et on leur permit de s’en re- 
tourner chez eux. Quant aux trois cents prison- 
niers , ils se virent exposés en spectacle , et fu- 
rent bernés par toute la multitude accourue le 
jour destiné pour jouir de cet échange extraor- 
dinaire; ce qui fut une véritable Fête pour le 
peuple de Venise. Les poulets furent comptés 
deux à deux pour chaque soldat , et ce calcul 
se fit au milieu des acclamations universelles . 
Le peuple ivre de joie demandait que les Pa- 
douans dussent, à l’instar du Patriarche de Gra- 
do et de ses Chanoines , payer un tribut annuel 
en commémoration de. cette guerre ; mais le Do- 
ge Ziani était trop sage pour permettre la ré- 
novation d’ un insulte qui ne dévait être qu’ une 
leçon , légère en apparence, qoique profonde 
dans le coeur de ceux qui la recevaient . L’ e- 
xemple que le peuple alléguait , n’ était pas 
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lo spettacolo e lo schcrno di tutta la ciurniaglid 4 
la quale nel giorno prefisso accorse a vedere que - 
s ta nuova specie di cambio , e cosi quella diven- 
ib del popolo di Venezia una verace Fes/a . I 
polli vennero numerati a due a due per ciàscun 
soldato , e durante tal computo scoppidvaho ac- 
clamazioni da tut/e le parti . Il popolo ebbro co- 
rn' era di gioja , avrebbe voluto che i Padovani , a 
somiglianza del Palridrca di Grado e de' suoi Ca- 
nonici, pagassero un annuo censo in memoria di 
que s ta guerra ; ma il Doge Ziani era troppo sag- 
gio per non accordare che si ripetesse un insulto , il 
quale non doved essere che una lezione leggera 
in apparenza , benchè di profonda impronta nel- 
V animo di chi la riceveva . L ’ esempio addotto 
dal popolo non era applicabilc al caso présente ; 
poichè evvi una gran difjerenza ira il punire al- 
cuni indùidui temerarj , cd una in fera città illustre , 
illuminata e valorosa . Il Governo Veneto non 
permise dunque nè ait ri tributi , nè alire Feste 
che quelle di che parlammo ; e noi qui abbiamo 
voluto descriver tutlo con esaltezza , perché non si 
confondcsse la Fesla présente con alire che in pa- 
rée chi in con tri ebbero luogo , e che troveranno an- 
ch' esse il loro poslo . 
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applicable à la circonstance présente ; car il y 
à UDe grande différence entre châtier quelques 
individus téméraires , et punir une ville illustre , 
éclairée et valeureuse . Le Gouvernement de Ve- 
nise ne permit donc d* autre tribut , ni d’ autres 
Fêtes que celle dont nous venons de parler ; et 
nous avons mpme voulu tout décrire ici, pour 
qu’ on ne pût confondre cette Fête avec celles 
qui curent lieu dans d’autres tems, et qui trou- 
yerout elles- mêmes leur place dans cet ouvrage . 


/ 


/ 
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FÊTE DE SAINTE MARTHE 


I\ien dans cette Fête ne rappelle à la mé- 
jnoire une illustre victoire, ni aucune dévotioq 
particulière , et si elle porte un titre si vénéra- 
ble , c’ est qu’ elle se célèbre le jour de sainte 
Marthe, et dans un quartier qui en a nçu le 
nom ; il est situé à l’ extrémité de la pointe ma- 
ritime de la ville qui regarde le cojuchant . 

Anciennement nombre de citoyens se réu-r 
nissaient en société pour aller dans certaines bar- 
ques à la pêche de la Sole ( le meilleur poisson 
qui se mange au mois de juillet ); et vers le 
soir, quand ils étaient descendus à terre, ils en 
faisaient bombance sur le rivage tout auprès de 
la mer, pour y jouir de l’air frais, restaura- 
teur de leurs forces épuisées par la fatigue de la 
pêche ajoutée à la chaleur de la saison . Quand 
les richesses s’ accrurent dans cette ville , et que 
la mollesse s’y introduisit avec elles, on aban- 
donna le travail de la pêche aux malheureux 
qui sont forcés de s? y livrer pour se procurer 
leur subsistance. Ce fut alors aussi que cet amu- 
sement si fatiguant devint un spectale tout à-fait 
singulier. On imagina ce souper général où bril- 
Jait, comme il brille encore aujourd’hui, l’ancieq 
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F EST A DI SANTA MARTA 


N alla v' ha in questa Festa che richiami al- 
la memoria nè una scgnalata vit tort a , rtc una par - 
ticolar divozipne ; e se porta un titolo si venerabi- 
le , cto è perché si célébra net giorno di sauta 
Mar/a , e nella conhada che ne ha poscia ricevuto il 
nome , la quale si stende sopra ! estremo lembo 
délia città , che guarda il ponente , 

In antico parecchie brigate si recavann entro 
certe barche alla pesca délia Sogliola , il miglior 
pesce che si mangi in luglio , e su/ la sera smon- 
tavano a terra , e là sul Jatto facean gozzoviglia 
sulla riva più prossuna , godendovi l' aria fresca 
confortatricc délie forze illanguidite dalla fatica 
del pescare, non meno che dal caldo délia stagio- 
ne . Divenuta in seguito più ricca la popolazione t 
ed introdoltavisi la mollezza , si lascià il travaglio 
délia pesca ai poverelli , costrçiti ad eserpitarla per 
vivere , ed il faticoso trattenimento di prima si 
cangià allora in un suigolare diverfinusnto . Vis'itn- 
maginb una cena generalé , in cui signoreggiava f 
corne signoreggia anche a' dl nostri , la Sogliola , 
antico protagonisia , nobiliiato poscia colC aggiunta 
di una salsa , detta volgarmente Saor ; e questa 
salsa poi, siccome assai spesso awicne , usurpandq 


3£)ô 

protagoniste, la Sole , que l’on a ennobli en y 
ajoutant une sauce qu’on appèlle Saor; et cette 
sauce usurpant bientôt , comme il n’ est que 
trop ordinaire, tous les honneurs pour elle seule, 
a fini par donner non seulement son nom au 
plat entier , mais pour ainsi dire à tout le 
souper . 

Cette Fête annuelle mérite d’ autant plus 
tiotre attention qu’ elle est une de celles où le 
bon peuple Vénitien montre plus particulière- 
ment, au milieu de la joie la plus vive, le ta- 
bleau d’ un peuple ami de l’ ordre , de la paix , 
et de l’harmonie sociale. Il semble, à dire le 
vrai , qu’ une si grande multitude de personnes 
ne soit qu’ une même famille , qu’ un seul lien 
en attache tous les membres , quelque nombreux 
qu’ils soient; et qu’un même esprit, un même 
sentiment, les anime tous, celui du plaisir com- 
mun . 

Nous nous imposons une tâche bien agréa- 
ble en décrivant ce spectacle entièrement spon- 
tané , qui ne fut jamais ordonné , mais qui fut 
inspiré par le sentiment du plaisir général, et 
par l’habitude où l’on était, dans cette ville , 
de faire des courses sur l’ eau ; ce qui a rendu 
ce peuple le plus ingénieux de tous à les rendre 
brillantes , singulières , et à les exécuter avec la 
plus grande adresse . Mais le tems qui roule avec 
le destin , change , détruit tout , et ne laisse 
malheureusement après lui que des souvenirs . 


Digitized by Google 


*S7 

per st tutti gli cmori , la fini con divenire il nume 
non solo delle altre varie vivande , ma , per cosl 
dire , di tutta la cena. 


Quest' annuo spasso tanto pià mérita la no - 
stra aitemione , perché è uno di quelli , in cui 
il buon Popolo Veneto pià segnatamente offre in 
mezzo alla gioja pià riva il quadro cf un popolo 
arnico dell' ordine , délia pace e deüa sociale ar- 
monia . Sembra , a dir vero , che si gran turba 
non sia che una sola famiglia , i di cui membri , 
benchè infinitif sieno congiunti con un solo lega- 
me ; e che uno stesso spirilo , un principio s tes- 
so gli animi tutti r quello del comun piacere . 


Sentiamo noi pure certa dolce compiacenza 
in descrivere uno spettacolo interamen/e spontaneo 
e non ordinato , se non da quel sentimento che 
inspira l * universal piacere , e l' uso inveterato in 
quesla città di fare delle corse sull' acqua : uso , 
che rese il suo popolo ingegnoso pià di qualunque 
altro per inventorie singolari e brillante, e per ese- 
gidrle con desterità sorprendente . Ma il tempo 
che trasvola insiem col destino , cangia , distrug- 
ge , e nuU* altro per isciagura ci lascia , che ri- 
membranze . Richiamiamo dunque a noi slessi ed 
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Rappelons- nous donc à nous- mêmes , et à nos 
lecteurs, ce tableau intéressant, comme s’ il était, 
présent , quoiqu’ il ne reste plus que des traces 
bien légères de ce qu’ il était , il y a nombre 
d’ années . 

Le lieu principal de ce spectacle maritime, 
de ce souper général, est le Canal de la Giu- 
decca dont on ne voit plus les eaux, que par 
des intervalles qui semblent des lames de feu 
agitées par les rames : tant est considérable I' il- 
lumination qui brille dans les barques de toute 
espèce qui couvrent sa surface. 

C’est particulièrement à cette Fête que le 
riche se montre avec éclat mais non pas avec fa- 
ste, car s’ il dépense beaucoup pour bien orner sa 
Péote , c’est pour faire admirer son goût, et non 
pas pour mortifier les autres . L’ illumination est 
le principal ornement de ces Péotes, et sa ma- 
gnificence dépend de son éclat , et de la symé- 
trie avec la quelle elle est composée. On en voit 
beaucoup sur la proue des quelles sont placés des 
musiciens qui forment des concerts d'instrumens, 
et de. voix, qui, retentissant sur l’eau, produi- 
sent un effet charmant , que le silence de la nuit 
rend encore plus séduisant. 

De nombreuses sociétés se réunissent dans 
de plus grandes barques appelées Tartanes ; ce 
sont celles de l’ancienne institution , qui servaient 
g la pêche , et qui plus particulièrement figurent 
dans celte Fête ; elles y brillent par la richesse 
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o* no s tri letlori questà scena intéressante , corne 
se ci fosse dinanzi agit occlii , benchè altro di 
essa al présente non ci rimanga che languide 
traccie . 

Jl luogo principale di questa Festa marittima , 
di questa cena generale è il canal délia Giudecca, 
le cui acque non si scorgono più che per inter a 
valli , è quasi pajono altrettante striscic di fuoco 
agitale da remi , tanto grande è la copia di har- 
die , che le ricoprono , e tanto raddoppiala è V il- 
luminazione sopra le harçhe stesse . 

Nella sera di santa Maria il ricco mostrasi f 
è vero , con grande splendpre , ma non con fa- 
ste ; e se impiega molto danaro neW ornare la 
sua peota , nol fa per avvilire gli altri , ma per 
mostrare il suo huori gusto . If ornamento prima - 
no delle peote consiste ne’ lumi . La mira è di 
accoppiare la magnificenza ad una disposizione 
elegante e simmetrica . Spcsso sulla prua si col - 
locano concerti di voci e di slrumenii da fiato , li 
cui suoni ripercossi dall’ acqua producono un de- 
lizioso effetto , che il silenzio délia notle rende 
yieppiù seducente , 

Socictà numerose cittadinesche unisconsi in - 
sieme per porsi in alire grandi barche dette tar* 
tane quesle sono quelle dclC antico istituto , giac- 
diè servit'ano alla pesca , e sono quelle , che più 
frarticolarmente figurqno in questa Festa. Anch’csse 
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de leur illumination; car leurs longs cordages * 
qui servent aux manoeuvres des voiles , sont tous 
couverts de ballons de différentes couleurs . 

11 y en a d’autres plus petites, fort joli-» 
ment ornées , sur lesquelles sont formés des ber- 
ceaux , des arcs avec des branches de laurier , 
des guirlandes de fleurs , éclairées aussi avec beau* 
coup d’art. 

Il n’est pas jusqu’à celle du misérable pê- 
cheur qui ne soit décorée de quelques branches 
d’arbre groupées avec un ballon de papier où 
brûle sa lampe. Dans toutes ces barques sont as- 
sis, autour d’une table plus ou moins somptueu- 
se , ceux qui se sont réunis pour se livrer à cet- 
te sorte de plaisir ; et le choc des verres , ainsi 
que les Toasts, inspirés par l’amitié et la fran- 
chise, ajoutent à l’allégresse commune. L’arti- 
san, dans son modeste bateau , au milieu de sa 
famille, savoure avec délices son plat de poisr- 
son , et en applaudissant sans jalousie , aux con- 
certs agréables de la grande barque qu’ il suit , 
il s’ imagine être de cette société ; il jouit avec 
elle, ou tout au moins, autant qu’elle. Voyez- 
le; il rit d’aussi bon coeur que ces bruyans 
convives, et ses deux chandelles qui brûlent à 
chaque bout de son bateau, dans les ballons, 
ouvrage de son industrie, le satisfont autant que 
la superbe illumination qui obscurcit 1’ éclat 
de la lune , et qui éclaire , en passant , tout le 
rivage . 
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Irillano per la loro moltlplice illuminazinne , poichè 
le lunghe funi che servono al maneggio delle vele , 
sono tut/e coperte di palloni variamente colorati. 

filtre pure ve n* hanno di più picciole , con 
sopravi de' padiglioni , degli archi formait di ra- 
mi d' albero , delle ghirlande di Jiori a più guise 
illuminate . 

Fin la pià in pma barchetta' del meschin pe- 
scalore è coronata di fronzuli rarni intrecciati in- 
sieme con il suo pallone di carta , in cui arde un 
lumicino : in ciascuna di esse siedono atlorno una 
mensa pià o meno sontuosa que* che si sono in- 
sieme riuniti per darsi in preda al diletto; e toc - 
cando i bicchieri , li Toasts eccitati dall' amicizia , 
e dalla liber là promovono la lelizia comune . Il 
modesto artigiano nel suo battello circondato dalla 
famigliuola assapora con gusto il suo piatto di 
pesce, ed applaudendo senza invidia ai concerti 
armonici delle peote e delle tartane, ch* egli ac- 
compagna , credesi di formar parte di quelle so- 
cietà . Egli gode con esse , o almeno quanto es- 
se. Vedilo : ei ride di cuore al par di quegli stre- 
pitanti convitati , e le due candele , che ardono ai 
due capi del suo legno entro i palloni , opéra del- 
ta sua indus tria , lo soddisfano egualmente , che 
la superba illuminazione alla ad ojuscare lo splen- 
dor délia luna , e rischiarante nel suo passaggio 
lutte le rive, 
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Des cebtaines de légères gondolés qui accom : 
pagnent ces barques , en jouissant du spectacle 
qu’ elles animent elles-mêmes , forment en même 
tems une confusion, qui j bien loin d’ alarmer, 
est au contraire très-agréable à voir . L’ orgueil , 
la vanité n’ ont point lieu ici, car personne 
n’ aspire à la préséance ; la fêle étant à, tous t 
nul n’ a le droit d’ en écarter les autres pour 
passer seul , de retarder la marche , de la sus- 
pendre , ou de la faire rétrograder à son gré , 
pour se faire distinguer. - 

Le bord du rivage est garni de quantité de 
bateaux immobiles ornés , et éclairés , où des Trai- 
teurs distribuent des soupers ; quelques-uns ont 
aussi leur musique sur ce même rivage qu’on 
appelé les Zallere : les cafés, les cabarets très- 
multipliés , sont remplis d’ une foule de monde ; 
des tables sont dressées aux portes ; tout est illu- 
miné, on dirait qu’il est jour. 

Ce qui est infiniment curieux à voir , et 
montre la naïveté des plaisirs du peuple, ce sont 
ces cuisines ambulantes , et grotesquement éta- 
blies dans les rues. Un homme étale sur le pavé 
ses corbeilles de Soles prêtes k faire cuire . 11 
pose sur deux pierres deux petits fagots croisés , 
et des charbons ardens ; puis versant quelques 
goûtes d’ buile dans une poêle , il invite par des 
cris et des glapissemens extraordinaires , tous les 
passans a goûter de ce mets dont la fumée et 
l’odeur provoquent l’appétit. On ne saurait 
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A centinaja le leggierc gondolcttc seguono le 
barche maggiori ; esse godono dello spettacolo , ed 
insieme il ravvivano , e iutto questo miscuglio di 
legni d' ogni specie forma una conjusione che, 
anzichè metter timoré , riesce molto grata e piace- 
vole a vedersi . Qui non ha luogo nè la vanilà , 
nè la gara , perché niuno aspira alla precedenza ; 
la Festa è per tutti , nè alcuno ha il diritto di 
sopraffàrc gli al tri per passar egli solo, ritar dan- 
do P altrui carnmino , sospcndendolo o faCendolo 
torcerc altrove . 

Vedonsi fermi presso le rive mille battelli, 
anch' essi con eleganza fornili e illuminati , dove 
i vivandieri stan somminislrando i cibi ; qualcuno 
ha pur anco la sua musica. Sopra le mcntovate 
rive , che diconsi Zaftere , le botteghe di caffè e le 
bettole sono piene zeppe di gente . Fuori délie lo- 
to porte slanno apparecchiate délie tavole ; tutlo è 
illuminato , si che par giorno . 

Cib poi ch' è sommamente bizzarro , e in vi- 
vo modo palesa la semplicità del popolo , son le 
cucine ambulant/, e stranamente piantate qua o 
là per le vie. Un uomo schiera sul suolo i suoi 
corbacci di sogliole preparate per cuocersi . Sopra 
due pietre posa due fasci di legno incrociad , e 
un po' di carbone acceso : versa alquante stille di 
olio entro una padella , e con grida e strilli inso- 
liti invita chi passa ad approfittarsi di quell'appa- 
recchio , che col fumo e coll' odore provoca l'ap- 
petito . Difficil cosa è il resistere a si patente 
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résister à des attraits si puissans; on s’arrête; on 
s’ assied pêle-mêle , sur des bancs , tout autour 
d’ une table ; le Saor est déjà tout préparé ; on 
n’ attend pas ; on le mange , et il parait d’ un 
goût exquis. 

Tout le long de ce quai , brille une affluen- 
ce considérable de personnes qui vont et vien- 
nent jusqu’à la place de sainte Marthe, qui fait 
face au canal , et d’ où 1’ on peut jouir de tout 
le spectacle des barques, qui , pendant toute 
la nuit , ne cessent de voguer depuis T île de 
saint George jusqu’à la place de sainte Marthe. 
Les boutiques de Saor , et autres comestibles 
sont ornées avec grâce , et bien éclairées ; c’ est 
plus particulièrement dans ce lieu que se trou- 
vent les cuisines ambulantes , où figurent aussi , 
mais comme mets secondaires , de petits poulets 
rôtis . Là on entend le plus grand bruit de ver- 
res , et de plats qui se choquent , les cris des 
marchands mêlés aux chansons populaires, et à 
des instrumens de musique. Chaque maison est 
devenue une hôtellerie où l’on mange, et ou 
1’ on se divertit avec une heureuse harmonie so- 
ciale, et fraternelle. L’observateur le plus sévère 
ne pourrait remarquer, au milieu de celte im- 
mense multitude réunie, le moindre esprit de 
discorde , pas la plus légère dispute, ce qui est 
réservé au seul peuple de Venise dans toutes ses 
Fêtes, même les plus brillantes, et les plus nom- 
breuses. Aussi n’ avoit-on jamais besoin d’ y 


Digitized by Google 


3o5 


attrattiva ; si arresta il passo , si prendono a se - 
dili alcune panche, e cosl alla rinfusa formasi 
corona ad un desco . Il Saor è già pronto ; ch* 
aspettar altro ? mangiasi con isquisito piacere . 

Per tutta la lunghezza di questa contrada ve- 
dèsi intanto un gran concorso di persone, cha 
vanno e vengono sina alla piazza di santa Mar- 
ia , la quale forma pros petto al canal e , e doide 
si pub goder pienamente lo spettacolo delle bar- 
che . Le boiteghe del Saor e d' altri comestibili 
sono fomite con eleganza , e illuminate con 
buon gusto . È spccialmente su quella piazza , che 
si Uovano le cucine posticcie , in cui Jigurano 
quai secondaria vivanda i polli arrosto . Ivi un 
suono confuso di tazze, di piatti, ivi il cicalio e 
grido de* vendiloti misto a canti incornposti ed a 
musicali strumenti . Ogni casa cangiasi in taverna 
dove si mangia , si beae , e godesi aüegrament* 
in una felice armonia sociale e fratcrna . V os- 
sen’atore il più rigido non giungerebbe a scoprire 
in mezzo a questa immensa mollitudine riunita il 
menomo seme di discordia, la più leggera dispu- 
ta , cosa ch' è propria soltanto del popolo Vene- 
to in lutte le sue Feste per brillanU e mimerose 
che sieno , a segno che mai non si ebbe bisogno 
di chiamare il soccorso délia forza pubblica ; ed 
i Magistrat i gelosi di conservare in tutta la sua 
purità il candore di questa felice concordia , ave- 
vano la maggior cura , onde la forza non fosse 
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appeler le secours de la force publique ; et les 
magistrats jaloux de conserver, dans toute sa pu- 
reté, la candeur de cette beurepse concorde, a- 
vaient le plus grand soin d’éloigner ces jours- 
là tout appareil militaire , tant ils craignaient de 
troubler des citoyens, qui s’abandonnaient sans 
réserve à la confiance générale , et à l'attrait du 
plaisir, mettant la tranquillité de chacun sous la 
sauve-garde de ses concitoyens , 

Celte Fête, ou pour le dire en vénitien , 
cette Sagra ne finit que lorsque le soleil a déjà 
échauffé par ses rayons ces têtes un peu éxal- 
tées par la liqueur de Bdcchus ; mais on se reti- 
re aussi tranquillement que l’on était venu , et 
on ne voit regner que l’aimable cordialité, que 
la douce allégresse qui dissipe les querelles dome- 
stiques, qui rapproche les ennemis de la maniè- 
re la plus sûre, car la meilleure est celle qui se 
fait le verre à la main : pourquoi les Rois se 
font-ils la guerre , disait un fameu* buveur ? c’est 
parce qu ils ne trinquent jamais ensemble . 


JFIN DU TOME SECOND, 
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mai visibile in questi giomi : tanto temevano di 
affliggere colla sua prcscnza de * cilladini , che si 
abbandonavano sema riserva alla Confidenza ge- 
nerale , e agi' inviti del placer e , riponcndo la Iran- 
quillità di ciascuno sotlo la sopravveglianza degli 
allri proprj concittadini . 


Qu esta Festa , o per dirla alla veneziana , 
questa Sagra non finisce se non quando il sole 
comincia a riscaldar coi suoi raggi quelle teste 
un poco già riscaldate dal liquore di Bacco : ma 
nel partire osservasi la stessa tranquillité , ch' era- 
vi nel venire , e da per tutto régna quell' amabile 
cordialité e quella dolce allegria , che dissipa le 
querele domesticité , e riconcilia gf inimici nel 
modo più slabile . Ed infatti la miglior pace è 
quella che si fa col bicchiere alla mono . Perché 
i Monarchi si fanno tra loro la guerra , diceà un 
bevitor famoso ? Perché non tracanoano mai in- 
sieme . 
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